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AVANT-PROPOS 

L'emploi des étrangers constitue de toute évidence un facteur fondamental de 

l'adéquation quant i tat ive e t qua l i ta t ive entre l ' o f f r e et la demande de t r a ­

v a i l . L'embauche d'immigrés en période d'expansion et leur licenciement en 

temps de récession en sont la preuve. I l convient donc de considérer l ' ap­

port extérieur de main-d'oeuvre comme l 'un des éléments régulateurs les plus 

importants de la forte croissance économique que la Suisse a enregistrée 

après la deuxième guerre mondiale. 

Notre étude s'attache S décrire les principaux mécanismes du marché suisse 

du t rava i l entre 1951 et 1976. Caractérisé dans un premier temps par une 

o f f re de main-d'œuvre quasi i l l i m i t é e , ce marché a perdu progressivement 

de sa f l u i d i t é dès 1963. A pa r t i r de cette date, eji e f f e t , les remous de 

tous ordres engendrés par l 'a r r i vée en Suisse de contigents de plus en plus 

for ts de t rava i l leurs immigrés avec leurs famil les ont contraint les au to r i ­

tés fédérales ä prendre des mesures res t r i c t i ves en matière d'admission des 

étrangers. 

Après avoir dégagé les grandes lignes de la pol i t ique suisse d'immigration 

depuis 1945, nous avons analysé son incidence sur le comportement de l ' en t re ­

preneur. 

Nous avons étudié ensuite la segmentation du marché du t rava i l dans les bran­

ches de l ' i ndus t r ie manufacturière en u t i l i s a n t notamment le procédé de l ' a ­

nalyse f ac to r i e l l e des correspondances. 

Quant ä l'examen de la f l e x i b i l i t é conjoncturelle de l 'emplo i , i l constitue 

le dernier volet de notre t r a v a i l . 

Au moment où nous achevons notre t r a v a i l , nous tenons à exprimer notre re­

connaissance à toutes les personnes qui nous ont assisté de leurs conseils. 

Notre grat i tude va d'abord à Monsieur le Professeur D.Mail lât, directeur de 

thèse, dont les avis nous ont été particulièrement précieux. Nous avons été 

sensible à la confiance q u ' i l nous a témoignée au cours de quatre années 

durant lesquelles nous avons part ic ipé aux travaux du Groupe d'Etudes Econo­

miques de l 'Universi té de Neuchâtel. 

Nous sommes obligé à Monsieur le Professeur R.Erbe, qui a bien voulu accep­

ter d 'êt re le co-rapporteur de la thèse, ainsi qu'à Monsieur le Professeur 

A.Strohmeier, dont les suggestions nous ont grandement f a c i l i t é l 'é laborat ion 
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du chapitre concernant l'analyse factorielle des correspondances. 

Monsieur le Professeur-assistant C.Jeanrenaud et Monsieur B.Renevey, assis­

tant, nous ont fa i t part de maintes remarques judicieuses; nous leur en sa­

vons grê. 

Nous adressons nos vifs remerciements au Service statistique de la Police 

fédérale des étrangers et au Service statistique de l'industrie du Bureau 

fédéral de statistique qui ont répondu avec obligeance â nos nombreuses 

demandes de renseignements, ainsi qu'à Madame et â Monsieur Hoang dinh Tuong 

pour le soin qu'i ls ont apporté à la transcription de notre manuscrit. 

Enfin, nous exprimons notre gratitude S la Fondation en faveur des Recher­

ches Economiques au sein de la Faculté de Droit et des Sciences Economiques 

de l'Université de NeuchStel qui vient de nous allouer un subside pour l ' im­

pression de notre étude. 
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I . LA CONTRIBUTION DE LA MAIN-D'OEUVRE ETRANGERE A LA CROISSANCE 

ECONOMIQUE SUISSE 

1. CARACTERES GENERAUX DE L'!MIGRATION EN SUISSE 

1.1. Breve description de l 'évolut ion de l ' immigration 

Différents auteurs ' ayant t r a i t é en déta i l r é v o l u t i o n de l ' immigration en 

Suisse, nous nous l imiterons S exposer i c i quelques aspects essentiels du pro­

blème a f in d'en déterminer l'importance sur le plan nat ional . 

Le phénomène est apparu chez nous dès la deuxième moitié du XIX s ièc le , so i t 

au début de l ' è re de l ' i ndus t r i a l i sa t i on . Le tableau suivant représente son 

évolution et son importance re lat ive par rapport â la population résidante 

to ta le . 

1) Cf. OFIAMT1 Le problème de la main-d'oeuvre étrangère, Rapport de la Com­
mission chargée de l 'étude du problème de la main-d'oeuvre étrangère. Cen­
t ra le fédérale des imprimés et du matér ie l , Berne, 1964. - H.-M. Hagmann, 
Les t ravai l leurs étrangers - chance et tourment de la Suisse, Payot, 
Lausanne, 1966. - Rapport du CF à I1AF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre 
la pénétration étrangère (du 29 ju in 1967), FF 1967, I I , p. 69. 
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En 1914, la courbe d'évolution de l ' immigration accuse un premier maximum: 

les étrangers représentent 15,4 % ' de la population résidante. La guerre va 

f re iner provisoirement le mouvement. Trois causes sont â l ' o r i g i ne de l 'exo­

de u l té r ieur de la population étrangère: la crise économique des années t ren­

t e , le second con f l i t mondial et la récession qui affecte 1'économie .depuis 

1974. 

C'est au mois d'aoQt 1964, avant que les premières mesures res t r i c t i ves en 

matière d'immigration ne déploient leurs e f f e t s , que ce l le -c i a t t e i n t son 

point culminant: 18 ï des personnes résidant en Suisse, so i t 1'064'000, sont 

alors des étrangers. Ce nombre comprend un peu plus de 255'00O saisonniers 
21 

et f ronta l ie rs . I l est certain que l ' immigration ne connaîtra plus jamais 

cette ampleur à l 'aven i r . 

L'expérience des quinze dernières années a démontré que la présence d'une 

t e l l e proportion d'étrangers tendait â éve i l le r chez une bonne part ie de nos 

concitoyens des sentiments nationalistes peu conformes â nos t rad i t ions d'hos­

p i t a l i t é et à troubler ainsi le climat po l i t ique. Dans certains mi l ieux, on 

a agité les épouvantails de "1'emprise étrangère" ("Ueberfremdung") et de la 

surpopulation ("Uebervb'lkerung"). Le premier terme t radu i t l ' idée que le taux 

de la pénétration étrangère est trop élevé et que les immigrés exercent une 

influence trop considérable sur la vie économique, i n te l l ec tue l l e et s p i r i ­

tue l le du pays, le second cel le d'un pays soumis aussi bien à une démographie 

galopante qu'a une immigration massive K Les courants xénophobes ont connu 

leur apogée en 1970, année où 46 ï des part icipants S une votation populaire 

se sont prononcés en faveur d'une i n i t i a t i v e ' visant â expulser une part ie 

des t rava i l leurs étrangers. 

Le résul ta t de cette consultation n ' a l l a i t pas manquer d 'or ienter les déci­

sions du Conseil fédéral en matière de pol i t ique d'immigration. 

1) Rapport du CF â TAF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre la pénétration 
étrangère (du 29 j u i n 1967), FF 1967, I I , p. 73. 

2) H.-M. Hagmann, Les t ravai l leurs étrangers - chance et tourment de la Suis­
se, op. c i t . , p. 53. 

3) Cf. OFIAMT, Le problême de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 135-146. 

4) I n i t i a t i v e I I , d i te "Schwarzenbach", déposée le 20 mars 1969 par l 'Act ion 
nat ionale, rejetée par le peuple le 7 j u i n 1970. 654'844 non contre 
557-517 ou i . 
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1.2. les caractéristiques de l ' inmigrat ion 

L'immigration que la Suisse a connue à p a r t i r de 1850 concerne essent ie l le­

ment les t rava i l l eu rs . En e f f e t , dans les périodes d'expansion économique et 

de développement accéléré de son équipement c o l l e c t i f qui se sent succédées 

depuis l'époque de la construction des voies ferrées, laquelle marque le dé­

but de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , l'économie suisse a toujours eu besoin de plus 

de main-d'œuvre que le pays n'en pouvait fourn i r ' . Les entrepreneurs se 

sont donc tournés vers les pays voisins émetteurs de main-d'oeuvre, et en 

pa r t i cu l i e r vers l ' I t a l i e . L'écart entre la croissance économique et la 

croissance démographique a augmenté rapidement depuis Ia f i n de là deuxième 

guerre mondiale. La migration née de cette s i tuat ion présente une caracté­

r is t ique pr incipale: e l l e est généralement l imi tée dans le temps. BÖhning, 

qui la qua l i f ie de "migration polyannuelle ou pour un temps et un but dé f i ­

nis des t r ava i l l eu rs " , précise que la plupart des migrants, dans l'Europe 

d'aujourd'hui sont considérés e t se considèrent eux-mêmes comme des gens qui. 

s 'expatr ient avec l ' i n ten t i on de gagner le maximum d'argent dans un minimum 

de temps, af in'de pouvoir retourner chez eux dès que possible ' . L'on s'ex­

plique dès lors aisément que la migration temporaire concerne dans sa quasi-

t o t a l i t é des personnes en provenance de régions disposant de surplus de main-

d'oeuvre, et qui of f rent des salaires réels infér ieurs â ceux du pays d'ac­

cue i l . C'est ainsi que jusque vers 1960, la Suisse s'approvisionne presque 

exclusivement sur le marché i t a l i e n , alors que par la sui te e l le recourra de 

plus en plus fréquemment aux Espagnols, Portugais, Yougoslaves, Turcs et 

Grecs. Le caractère temporaire de la migrat ion, qui se t radu i t par une rota­

t ion fréquente des immigrés, tend 3 s'atténuer depuis Ie début des années 

soixante, qui voient l ' a r r i vée massive des famil les des t ravai l leurs étran­

gers. Cela dénote un changement fondamental des object i fs du migrant, qui va 

désormais essayer de prolonger son séjour dans le pays d 'accuei l . 

1) Cf. Rapport du CF â I1AF sur la seconde i n i t i a t i v e populaire contre l 'em­
prise étrangère (du 22 septembre 1969), FF 1969, I I , p. 1065. - G. Pedott i , 
Marché du t rava i l en Suisse et pol i t ique en matière de main-d'oeuvre 
étrangère, i n : La Vie économique, décembre 1975, p. 521. 

2) U.R. 8Öhning et D. Ma i l l â t , Les ef fets de remploi des t ravai l leurs étran­
gers, OCDE, Par is, 1974, p. 50. 
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Autre caractérist ique des t rava i l leurs étrangers de plus en plus marquée au 

f i l des années: i l s sont peu.quali f iés ou ne le sont pas du tout . Le recrute­

ment de nouveaux t rava i l leurs s'effectue d'une manière toujours moins sélec­

t ive du point de vue professionnel, en raison des faibles réserves, de main-

d'oeuvre de qual i té disponible à" l 'é t ranger . 

Les ouvriers ainsi embauchés se voient souvent contraints d'occuper des pos­

tes que les Suisses ont tendance à délaisser et que Bohning désigne par le 

terme de "unsocially desirable jobs" ' . Ce sont avant tout des emplois ex i ­

geant des travaux pénibles ou sales, faiblement rémunérés e t , pour la p lu­

par t , sans perspective de promotion. Cette constatation permet d 'af f i rmer 

que main-d'oeuvre étrangère et main-d'oeuvre suisse sont complémentaires» 
21 

plutôt que substituables '. Dès l o r s , le processus de production de notre 

pays paraît devoir être enrayé en cas de départ des t ravai l leurs étrangers. 

Une troisième caractéristique de la main-d'oeuvre étrangère réside dans le 

f a i t qu 'e l le ne forme pas un ensemble homogène. Selon q u ' i l bénéficie d'un 

permis d'établissement, d'une autorisat ion de séjour {è Tannée ou pour la 

saison), ou d'une autorisat ion f ron ta l i è re , le statut jur idique du migrant 

n'est pas le même; en d'autres termes, i l occupe une position par t icu l ière 

sur le marché du t rava i l et influence de manière dif férente les variables 

économiques. La po l i t ique d'immigration doit ten i r compte de ces éléments. 

1) Cf. W.R. Bohning, Basic Aspects of Immigration and Return Migration in 
Western Europe, BIT, Genève, 1975, p. 7 et ss. 

2) Girod éc r i t S ce su je t : "A la l im i t e , . . . , les Suisses pourraient deve­
n i r un peuple de cadres ayant à leur service une main-d'oeuvre sans droi ts 
po l i t iques , vouée aux fonctions les plus défavorisées, et victime d'une 
ségrégation plus ou moins poussée, ce qui serai t l 'équivalent d'une s i tua­
t ion coloniale, a cette différence que les autochtones seraient les domi­
nants et les immigrés les asservis"; R. Girod, Travail leurs étrangers et 
mobi l i té sociale en Suisse, i n : Revue économique et sociale, mai 1966, 
p. 149. 
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- Les t rava i l leurs Strangers au benefice d'un permis d'établissement ' . Si 

l 'on considère les dro i ts l iés aux rapports de t r a v a i l , i l apparaît que 

l 'étranger qui dispose d'un permis d'établissement a les mêmes avantages 
2) 

que le t rava i l l eu r suisse ' , en ce qui concerne notamment la sécurité de 

l 'emploi et l a mobi l i té . Les t rava i l leurs "é tab l i s " ont le plus souvent em­

mené leur fami l le avec eux; leurs enfants fréquentent l 'école et sont ra­

pidement assimilés. Plus le séjour se prolonge, plus l 'obstacle socio logi­

que â un retour migratoire se renforce. O 'a i l leurs , dans l 'optique des au­

to r i tés suisses, cette catégorie doit être socialement intégrée a la popu­

la t ion Indigène ' . I l faut relever que l 'étranger ne peut obtenir un per­

mis d'établissement qu'après avoir passé plusieurs années en Suisse. 

- Les t ravai l leurs étrangers1 au bénéfice d'une autorisation de-séjour & Tan ­

née ' . Les t rava i l leurs ä l'année sont occupés en p r i o r i t é dans le secteur 

secondaire. La plupart sont probablement venus en Suisse dans l ' idée pre­

mière d'y fa i re un séjour temporaire; ceci é ta i t particulièrement vrai l o rs ­

q u ' i l s n'étaient pas accompagnés par leur fami l le . 

- Les t ravai l leurs saisonniers. Les autorisations saisonnières ' ne sont dé­

l ivrées qu'à des personnes exerçant une ac t i v i t é d'une durée infér ieure à 

neuf mois. La majorité des gens de cette catégorie appartiennent aux sec­

teurs de la construction (54 X de l'ensemble en 1976), de l ' hô te l l e r i e 

{31 X) et de l ' agr icu l tu re (8 X) ' . Comme i l s n'ont pas le d ro i t de fa i re 

venir leur fami l le en Suisse, les saisonniers n'occasionnent que très peu 

de f ra is d ' in f rastructure pour les co l lec t i v i tés publiques. Les disposi­

t ions de caractère social et économique f igurant dans leur s ta tu t sont très 

rudimentaires. I l serai t souhaitable que les autorités fédérales ne tardent 

pas â les améliorer substantiellement. 

1) Le permis d'établissement correspond au permis C. 

2) ACF l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
{du 16 mars 1970), ROLF 1970, I 1 a r t . 16, p. 315. 

3) Cf. Rapport du CF à TAF concernant les Grandes lignes de la pol i t ique 
gouvernementale pendant la légis lature 1975-1979 (du 28 janvier 1976), 
FF 1976, I , p. 480. 

4) L 'autor isat ion de séjour S l'année correspond au permis B. 

5) L 'autor isat ion saisonnière équivaut au permis A. 

6) Source: La Vie économique, novembre 1976, p. 581. 
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- Les t rava i l leurs f r on ta l i e r s . Les mouvements pendulaires des t rava i l leurs 

f ron ta l ie rs - pour autant q u ' i l s'agisse de "vra is" f ron ta l ie rs - ne pré­

sentent pas de différences de nature économique importantes par rapport à 

ceux des t rava i l leurs suisses. 

A noter que cette catégorie de main-d'oeuvre n'entraîne qu'un minimum de 

charges pour les co l lec t i v i tés publiques. 

D'un point de vue analytique, seuls les t rava i l leurs au bénéfice d'une auto­

r isa t ion de séjour (les t rava i l leurs à l'année et les saisonniers) appartien­

nent, de par leurs caractéristiques et leur or ig ine, à la migration "poly-

annuelle". I l est intéressant de noter i c i que l'Allemagne, la France et 

l 'Autr iche - t ro i s pays sans surplus de main-d'oeuvre - ne fournissaient, à 

la f i n du mois d'août 1976, que le 4 % des saisonniers et le 13 % des bénéfi­

c ia i res d'un permis â l 'année, alors q u ' i l s nous procurent le 45 % des éta-

b l i s l > . 

I l est cependant souvent d i f f i c i l e de dist inguer ces catégories de migrants 

d'un point de vue empirique. C'est la raison pour laquelle nous prendrons en 

considération dans cette étude l'ensemble des migrants, en ne les d i f fé ren­

ciant que lorsque des cr i tères sérieux nous y autoriseront. 

1.3. L'importance de l ' immigration sur le marché suisse du t rava i l depuis 

1945 

Les t ravai l leurs étrangers ont alimenté de manière déterminante le marché 

suisse du t rava i l au cours des trente dernières années. 

Leur e f f e c t i f - pour ceux qui sont soumis â contrôle - s 'é leva i t déjà à plus 

de 100'00O 2' en fév r ie r 1949; au mois d'août 3 ' 1955, i l dépassait 27O1OOO. 

Le record d'affluence a été enregistré en août 1964 (720'90I). Malgré les d i ­

vers arrêtés et ordonnances fédéraux pr is en vue de s tab i l i se r , puis de rédui­

re leur nombre, on comptait 659'485 t rava i l leurs d 'or ig ine étrangère en août 

1970. En raison des ef fets conjugués de la po l i t ique d'immigration et de la 

récession, i l s ne seront plus que 342'026 en août 1976. (Cf. Annexe 1 , tableau A, 

P- 241.) 

1) Sources: La Vie économique, novembre 1976, p. 580. - Registre central des 
étrangers, PFE, Berne. 

2) Ce ch i f f re comprend les t rava i l leurs 3 Tannée, les saisonniers et les 
f r on ta l i e r s . 

3) C'est le mois où les saisonniers enregistrés sont le plus nombreux. 
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Parmi tous les pays d'irmri grat i on de l'Europe occidentale, la Suisse est celui 

dont la population active compte la plus for te proportion de t ravai l leurs 

étrangers, so i t 24 î K Les deux plus grands pays d'immigration, la France 

et l'Allemagne, viennent ensuite avec 9 ï . 

Tableau 2: Proportion de migrants dans la population économiquement active 

des pays d'accueil en 1974 

Pays d'accueil 

République fédérale d'Allemagne 

Autriche 

Belgique * 

France 

Pays-Bas 

Suéde 

Suisse 

Total 

Total des travailleurs 
immigrants 

(en milliers de pérs.) 

(D 

2'350 

219 

257 

T 955 

214 

222 

710 

5'927 

% de la 
population 

active totale 

(2) 

9 

7 

7 

9 

5 

6 

24 

9 
(moyenne) 

*) Pour Tannée 1971. 

Source: BIT, L'emploi, la croissance et les besoins essent iels, Genève, 1976, 
tableau 13, p. 145. 

1} I l convient de signaler que le Luxembourg comprend la même proportion de 
t rava i l leurs étrangers dans sa population act ive. 
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2. INTERACTION CROISSANCErIHMIGRATION 

2 . 1 . La contr ibution de 1 'immigration à la croissance de la production 

nationale 

C'est un truisme de prétendre que le phénomène de l ' immigration dans les pays 

occidentaux développés est l i é à leur croissance économique. I l n'est cepen­

dant pas aisé de déterminer les interact ions entre ces deux variables macro­

économiques. La d i f f i c u l t é provient du f a i t que l'engagement des t rava i l leurs 

étrangers résulte de décisions prises par l 'entrepreneur ou la f i rme, ce qui 

devrait impliquer une approche micro-économique du problême. En outre, l 'ac­

t ion des étrangers sur les variables économiques ne peut généralement pas 

être dissociée de cel le des indigènes. 

L'immigration a const i tué, par son ampleur, un rouage essentiel du système 

économique suisse depuis la f i n du second con f l i t mondial. Son importance 

sur le plan national exige qu 'e l le so i t étudiée d'un point de vue macro­

économique. Nous tenterons donc d'évaluer d'abord sa contr ibution 3 la cro is­

sance de la production suisse. Nous examinerons ensuite les facteurs qui ont 

engendré, nécessité ou permis, l ' a f f l u x des t ravai l leurs étrangers. 

Au cours de la période qui s'étend de la f i n de la seconde guerre mondiale 

S 1974, la Suisse a connu, comme la plupart des pays de l'OCDE, une croissan­

ce économique en termes quant i ta t i fs très élevée. Si l 'on se réfère au pro­

du i t national brut r ée l , indicateur généralement retenu pour l 'éva luer , la 

croissance annuelle moyenne a été chez nous de 4,1 % ' par an entre 1948 et 

1974. Jusqu'à cette date, e l l e n'a connu que quelques ralentissements mineurs, 

en pa r t i cu l i e r en 1949 (baisse du PNB réel de 3,5 %) et en 1958 (réduction de 

1,8 ï ) . En revanche, la récession, déclenchée en automne 1974 par l'augmenta­

t ion du pr ix du pétrole et des matières premières, a mis un terme à une expan­

sion quasi continue (baisse du PNB réel de 7,7 % en 1975 et de 1,3 % en 1976) ' . 

1) Source: Calcul personnel â p a r t i r de données publiées dans " la Vie écono­
mique", septembre 1964, p. 388-394 et 430-439, septembre 1971, p. 458-466, 
fév r ie r 1976, p. 57-63, novembre 1976, p. 565-578. 

2) Source: La Vie économique, novembre 1977, p. 632. 
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L' indicateur u t i l i s é ci-dessus ne montre pas si la croissance économique 

suisse a bénéficié ou non de l 'apport de la main-d'oeuvre étrangère. Le pro­

dui t national brut réel ;ne permet en e f fe t pas de déceler s ' i l s 'ag i t d'une 

croissance extensive ou au contraire intensive ' . Par croissance extensive, 

i l faut entendre l'accroissement de la production en termes réels au cours 

de la période, alors que la croissance intensive comporte, comme condition 

supplémentaire, l 'é lévat ion du revenu réel moyen par habitant. C'est en fonc­

t ion de cette dernière que les gouvernements f ixent leurs object i fs en matiè­

re de pol i t ique économique. S ' i l est évident que l ' importat ion de t ravai l leurs 
21 

étrangers a toujours un e f fe t p o s i t i f sur la croissance extensive ' dans la 

mesure où la product iv i té marginale de ces t ravai l leurs est pos i t ive , i l n'en 

va pas nécessairement de même pour la croissance intensive. En e f f e t , i l n'est 

pas certain que l 'apport de main-d'oeuvre étrangère, dans le cas où par exem­

ple e l l e s'accompagnerait d'une fo r te immigration d ' i n a c t i f s , entraîne une 

augmentation du revenu réel par habitant. 

Compte tenu de ces remarques, l ' ind icateur le plus approprié pour apprécier 

la croissance semble être le produit in tér ieur brut réel par habitant K Ce­

l u i - c i ayant accusé un accroissement annuel moyen de 2,8 % entre 1948 et 

1974 ' , on peut conclure â un e f fe t p o s i t i f de la main-d'oeuvre étrangère 

sur la croissance économique suisse, tout en constatant que la croissance 

extensive (augmentation annuelle moyenne du PIB réel de 4 ï ) a été plus for te 

que la croissance intensive. 

1) Cf. H. Pöhlmann, Wachstumseffekte und wachstumspolitische Beurteilung der 
Gastarbeiterbeschäftigung in der Bundesrepublik Deutschland, Schmitt und 
Heyer, WUrzburg, 1975, p. 33-38. 

2) Cf. K. Jones, A.D. Smith, The Economic Impact of Commonwealth Immigration, 
Cambridge University Press, London, 1970, p. 127. - S. Bul l inger, Ausla'n-
derbescha'ftigung, Arbeitsmarkt und Konjunkturverlauf in der Bundesrepublik 
Deutschland, Forschungsberichte aus dem I n s t i t u t fü> Angewandte Wirtschafts­
forschung, Tübingen, 1974, p. 13. 

3) Cf. K. Rose, Grundlagen der Wachstumstheorie, Vandenhoeck und Ruprecht, 
Göttingen, 1973, p. 11-12. 

4) Sources: Cf. note 1 de la page précédente - les chi f f res concernant la po­
pulation résidante proviennent des recensements fédéraux de la population. 
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Ces chi f f res ne permettent pourtant pas d 'é tab l i r si l ' importat ion de main-

d'œuvre a entraîné une augmentation du revenu réel par habitant supérieure 

â cel le que l 'on aurait connue en l'absence d'immigration. 

Nous avons rappelé dans les pages précédentes que la Suisse avait enregistré 

une for te expansion ainsi qu'un af f lux massif de t ravai l leurs étrangers au 

cours de la période 1945 à 1974. Nous savons en outre que ceux-ci ont p a r t i ­

cipé â l'augmentation du produit in tér ieur brut réel par habitant, et que 

leur introduction dans l 'apparei l de production a favorisé la croissance éco­

nomique, mais nous ignorons dans quelle mesure et de quelle façon. Pour ana­

lyser le problème complexe des rapports entre la croissance et l ' immigrat ion, 

nous aurons recours 3 la théorie de la croissance, et en par t i cu l ie r aux mo­

dèles de la croissance K 

Nous nous proposons d'abord de déterminer d'une part si les hypothèses sur 

lesquelles se fondent les modelés peuvent êt re acceptées et d'autre part dans 

quelle mesure la variable " t rava i l leurs étrangers" a été (ou peut être) i n té ­

grée dans ce genre de modèle. 

2.2. La contr ibut ion des modèles postkeynésiens et néo-classiques ä l ' e x p l i ­

cation de l ' i n te rac t ion croissance-immigration 

Les modèles postkeynésiens, de type Harrod-Doraar, reposent principalement 

sur les hypothèses suivantes: 

- la complémentarité des facteurs de production; 

- l ' invar iance des techniques de production - d'oQ l'absence de 

progrès technique - ( le rapport cap i ta l - t rava i l est donc consi­

déré comme constant); 
21 

- l'offre de travail ' augmente â un taux constant, qui corres­

pond au taux naturel de croissance. 

1) Cf. sur ce point: K. Rose, Grundlagen der Wachstumstheorie, op. cit. -
F.-H. Hahn, R.CO. Matthews, Théorie de la croissance économique, Economica, 
Paris, 1972. 

2) L'offre de travail émane du travailleur alors que la demande de travail 
provient de l'employeur. L'offre de travail équivaut à la demande d'em­
ploi et la demande de travail a l'offre d'emploi. 
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Ce genre de modèle est conçu pour une économie fermée * et s'applique à une 

s i tuat ion de sous-emploi sans i n f l a t i on ' . I l est donc inadéquat pour ex­

pl iquer la re lat ion croissance-immigration. Nous examinerons cependant le rô­

le qui y est dévolu S la main-d'œuvre. 

L 'o f f re de main-d'oeuvre est considérée comme une variable exogène, qui chan­

ge en fonction des facteurs démographiques. El le permet de réal iser une crois­

sance équi l ibrée, alors que le facteur capital est considéré comme l'élément 

moteur de tout processus d'expansion. En raison de la complémentarité des 

facteurs de production, une croissance insuf f isante de l ' o f f r e de main-d'oeu­

vre conduit inévitablement à la formation de goulets d'étranglement dans la 

production. Les hypothèses de complémentarité des facteurs et de l'absence 

de progrès technique impliquent que l'accroissement de l 'un des facteurs sans 

celui de l 'aut re n'entraîne aucune modification de la production. 

L'adhésion à un modèle de ce type conduit a la conclusion que l'économie 

suisse aurai t connu, en l'absence d'immigration et de progrès technique, une 

croissance plus fa ib le que ce ne fu t le cas, par suite de l ' insuff isance de 

son taux d'accroissement naturel imputable S des facteurs démographiques. La 

croissance aurait inévitablement été freinée par l 'appar i t ion de goulets 

d'étranglement dans la production résultant du défaut de main-d'oeuvre. 

L'immigration, qui a précisément remédié â cette s i tua t ion , nous contraint à 

écarter l'hypothèse d'une croissance de l ' o f f r e de main-d'oeuvre à un taux 

constant égal au taux naturel de croissance. Les t ravai l leurs étrangers ont 

permis l'ajustement de ce taux au taux garanti de croissance K 

1) Cf, K.-W. Schatz, Wachstum und Strukturwandel der westdeutschen Wirtschaft 
im internationalen Verbund, J.C.B. Mohr (Paul Siebeck), Tübingen, 1974, 
p. 19. 

2) G. Tapinos, L'économie des migrations internat ionales, Fondation Nationale 
des Sciences Polit iques / A. Col in, Paris, 1974, p. 137. 

3) Le taux garanti de croissance gw, c 'est -ä-d i re le taux de croissance 
d 'équ i l ib re , s 'obt ient en faisant le rapport entre 
la propension â épargner s 
et le coef f ic ient de capital v (v = - ; , 
d'où gw - ~ . y 
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Les modèles néo-classiques, contrairement aux modelés postkeynésiens, se fon­

dent sur la subs t i tuab i l i të des facteurs de production, et prennent en consi­

dération le progrès technique. I l est évident que l'hypothèse de subst i tuabi­

l i t ë présente un in térêt tout pa r t i cu l i e r dans le cas de l 'étude du phénomè­

ne croissance-immigration. En e f f e t , une analyse effectuée selon les cr i tères 

des modèles néo-classiques devrait démontrer qu'une o f f re de t rava i l peut. 

avoir pour e f fe t de retarder l a subst i tu t ion du capi tal au t r a v a i l . 

Par contre, s'agissant d'un pays 3 économie ouverte, on ne peut reteni r l ' hy ­

pothèse de la rareté des facteurs, qui débouche sur cel le de la rémunération 

des facteurs de production 3 leur product iv i té marginale. De même, dans le 

cas qui nous concerne, le principe d'après lequel la subst i tuab i l i të des fac­

teurs repose sur leur homogénéité do i t être écarté. 

Dans les modèles néo-classiques, le taux de croissance est déterminé par des 

considérations relat ives 3 l ' o f f r e . La contr ibut ion du facteur capi tal 3 la 

croissance y est moins décisive que dans les modèles postkeynésiens; en re­

vanche, i l s accordent une importance plus grande au facteur t r a v a i l . Tandis 

que l ' o f f r e de t rava i l joua i t un rôle permissif dans l'approche postkeyné-

sienne, Relffers estime qu 'e l le joue un rôle causal dans la démarche néo­

classique, où " . . . tout l'enchaînement est commandé par la fonction de pro­

duction. Une augmentation du produit est alors soumise de façon directe 3 

l'augmentation de l 'emploi" ' . 

Les modèles néo-classiques permettent d 'expl iquer, 3 l 'a ide d'une fonction 

de production, le rapport existant entre le produit et les d i f férents fac­

teurs qui part ic ipent 3 la production et de déterminer par 13 - dans une cer­

taine mesure - la contr ibution de l'emploi 3 la croissance. Reiffers \ S 

pa r t i r d'une fonction de type Cobb Douglas, a décomposé le facteur t rava i l en. 

t ro i s éléments: emploi nat iona l , emploi étranger et durée du t r a v a i l . I l a 

u t i l i s é sa fonction de production pour examiner les ef fets de l ' immigration 

sur la croissance de la production allemande entre 1958 et 1968. 

1) J . -L . Rei f fers, Le rôle de l ' immigration des t ravai l leurs dans la c ro is ­
sance de la République Fédérale d'Allemagne de 1958 3 1968, étude réalisée 
pour le BIT, Aix-en-Provence, 1970, p. 67. 

Z) J . -L . Rei f fers , Le rôle de l ' immigration des t rava i l leurs dans la cro is­
sance de la République Fédérale d'Allemagne de 1958 3 1968, op. c i t . , 
p. 79-102. 
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Etant donné que le manque de données stat ist iques complètes ' empêche d'éta­

b l i r une fonction de production de ce type pour l'économie suisse, et en con­

séquence de mesurer, même de manière approximative. Ia contr ibut ion du fac­

teur " t rava i l leurs étrangers" à la croissance de la production nationale, 

nous emprunterons â Reiffers les principales conclusions de son étude tou­

chant les é las t ic i tés de subst i tu t ion: sur une longue période, une augmenta­

t ion de l'emploi étranger se traduira par une augmentation du produit nette­

ment infér ieure â cel le qui aurait pu être obtenue: 

- par une augmentation du stock de cap i t a l ; 

- par une augmentation de l'emploi nat ional ; 

- ou par une augmentation des heures de t rava i l K 

I l ressort de ces constatations que la contr ibut ion re lat ive de la main-

d'oeuvre étrangère ä la croissance du produit est infér ieure â cel le de la 

main-d'oeuvre indigène. 

L'examen f a i t à l 'a ide de fonctions de production ne fourn i t cependant pas 

tout l 'éventa i l des effets de l ' immigration des t ravai l leurs étrangers sur 

la croissance. 

Plus généralement, i l faut admettre que tant les modèles postkeynêsiens que 

les modèles néo-classiques, en plus du f a i t que leurs hypothèses ne permet­

tent pas de rendre compte de cette re la t ion dans sa complexité, présentent 

une lacune essentiel le pour l'approche du problème qui nous occupe: ni les 

uns ni les autres ne prennent en considération la nature des rapports exis­

tant entre les d i f férents facteurs de production ' . La main-d'oeuvre est 

considérée comme une variable exogène, et son rôle précis dans le processus 

de croissance n'est pas dé f i n i . 

1) Les lacunes concernent avant tout l 'évaluat ion du stock de cap i ta l . 

2) Cf. J . -L . Rei f fers, Le rôle de l ' immigration des t ravai l leurs dans la 
croissance de la République Fédérale d'Allemagne de 1958 a 1968, op. c i t . , 
p. 92. 

3) G. Tapinos, L'économie des migrations internat ionales, op. c i t . , p. 138. 
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2.3. L' immigration, facteur permissif ou facteur indu i t de la croissance éco­

nomique suisse ? 

2 . 3 . 1 . Comment poser le problème de l ' i n te rac t ion croissance-immigration en 

Suisse ? 

Ce qui précède montre q u ' i l est indispensable que nous prenions nos distan­

ces avec les hypothèses des modèles postkeynësiens et néo-classiques, d'une 

part en raisonnant dans le cadre d'une économie ouverte, d'autre part en con­

sidérant le facteur t rava i l et le facteur capi tal non plus comme des var ia­

bles exogènes, mais endogènes de la croissance. 

L'hypothèse fondamentale, sur laquelle doi t se baser l 'exp l i ca t ion de la 

croissance économique suisse en rapport avec l ' immigrat ion, réside dans le 

f a i t que les facteurs de production ne constituent pas un élément l i m i t a t i f 

de la production, ce qui élimine à p r io r i la poss ib i l i t é de formation de gou­

lets d'étranglement. En e f f e t , le propre d'une économie ouverte est de pou­

voir f a i re appela des facteurs de production étrangers, dont l ' o f f r e poten­

t i e l l e est quasi i l l i m i t é e . Ces facteurs, la Suisse les a d 'a i l leurs u t i l i ­

sés dans une large mesure et peut-être même de manière abusive. 

Quelques auteurs vont jusqu'à prétendre que le recours â la main-d'oeuvre 

et au capi tal extérieurs a entraîné le développement de la croissance au-delà 

des l imi tes correspondant aux ressources nationales K 

I l est intéressant de rappeler ä ce sujet les propos de Kneschaurek, alors 

délégué aux questions conjoncturel les, qui éc r i va i t à l'époque de l ' appar i ­

t ion des premiers signes de la récession actuel le : 

"Après vingt ans d'expansion économique immodérée (immodérée en ce sens 

qu 'e l le n'a été réal isable que par un recours excessif à la main-d'oeuvre 

et aux capitaux étrangers), i l nous est parfois d i f f i c i l e de retrouver le 

sens de la mesure et des réal i tés et de reconnaître que l 'évolut ion ne peut 

se poursuivre indéfiniment au même rythme" K 

1) Cf. sur ce point: Bul let in du délégué aux poss ib i l i tés de t rava i l et 3 la 
défense nationale économique, cahier no. 3-4, décembre 1965, p. 29. 

2) F. Kneschaurek, La Suisse face a une nouvelle phase de son développement?, 
conférence du .14 novembre 1974, publiée par le Centre de recherches euro­
péennes / Imprimeries Réunies SA, Lausanne, 1975, p. 11. 
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I l ressort clairement de cette déclaration qu'une t e l l e croissance aurait été 

inconcevable dans le cadre d'une économie fermée. 

Cette supposition semble d i f f i c i l e â v é r i f i e r . I l paraît plus prudent d 'af­

f irmer que le recours à des facteurs de production étrangers a orienté l 'éco­

nomie suisse vers un type de croissance fondamentalement d i f férent de celui 

que lu i o f f ra ient ses propres ressources. 

Dans une économie fermée, les facteurs de production sont disponibles en 

quantité l imi tée. A ins i , par exemple, l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs est unique­

ment fonction des facteurs démographiques in tér ieurs . Le pays est obligé de 

produire à l 'a ide des moyens dont i l dispose. La Suisse, à l'image de la p lu­

part des pays indus t r ia l i sés , est mieux dotée en facteur capital qu'en fac­

teur t r a v a i l . El le aurait donc été contrainte, en cas de fermeture de ses 

f ron t iè res , de fabriquer des produits selon un processus "capi ta l - in tens ive" . 

Au seuil du niveau de ple in emploi, la rareté du facteur t rava i l entraîne une 

augmentation re la t ive du coût de ce facteur et l 'entrepreneur opte en consé­

quence pour le facteur relativement le plus avantageux, c 'est-à-dire le capi­

t a l . Au cont ra i re , le recours aux t rava i l leurs étrangers f a i t reculer le n i ­

veau de plein emploi. I l est â relever qu'étant donne la dotation en facteurs 

de production de l'économie suisse, la production de type "capi ta l - intensive" 

aurai t été également la plus e f f i c ien te en économie ouverte ' . Notre pays 

aurait ainsi obtenu, dans le cadre de la d iv is ion internationale du t r a v a i l , 

les gains de product iv i té les plus élevés et la croissance la plus for te en 

important des biens "labour-intensive" et en exportant des biens "cap i ta l -

intensive". Or, l'économie suisse s 'est orientée vers un mode de production 

- et par conséquent vers un type de croissance - d i f f é ren t , en faisant large­

ment appel aux facteurs de production étrangers. 

La question qui se pose i c i est la suivante: pourquoi et comment l'économie 

suisse a - t -e l l e absorbé (pu ou dû absorber) une t e l l e quantité de t r a v a i l , 

et également de capital au cours des trente dernières années ? 

1) Cf. sur ce point : K,-W. Schatz, Wachstum und Strukturwandel der westdeut­
schen Wirtschaft 1m internationalen Verbund, op. c i t . , p. 41-43. 
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Pour y répondre, ou tout au moins y apporter des éléments de réponse, nous 

procéderons 3 t ro is approches d i f férentes. La première est une expl icat ion 

socio-économique des l iens de causalité entre la croissance et l ' immigration 

(approche Böhning). La seconde se réfère au modèle de développement de Lewis, 

adapté par Kindleberger pour expliquer la croissance des pays européens im­

portateurs de main-d'oeuvre. Enf in , la troisième s'appuie sur l ' exp l i ca t ion 

de la croissance-immigration par le bia is de la sous-évaluation de la mon­

naie du pays récepteur (approche Schatz). 

2.3.2. L 'expl icat ion de la croissance-immigration par le déséquilibre s t ruc­

turel existant sur le marché du t rava i l 

Böhning ' propose une expl icat ion socio-économique du phénomène de Vimmi-
21 

gration dans une société post - indust r ie l le ' en croissance. Nous allons re­

prendre ci-dessous les points essentiels de ce q u ' i l appelle le processus 

auto-entretenu de la migration polyannuelle des ressortissants des pays è. 

bas salaires vers les économies post- industr ie l les dans une structure capi­

t a l i s t e l i bé ra le . 

"A l 'é lévat ion des niveaux de v i e , de l 'éducation et des aspirations de l ' an ­

cienne classe ouvrière des pays industr ia l isés n'a pas correspondu une trans­

formation profonde et généralisée des structures des emplois, provoquant le 

maintien d'un groupe extrêmement important d'emplois socialement indésira­

bles ou relativement mal payés. L'expansion économique et le plein emploi 

aidant, les t rava i l leurs nationaux, et notamment les jeunes, se sont orientés 

de plus en plus vers des emplois socialement plus désirables en laissant inoc­

cupés les autres. Face à cette s i t ua t i on , l ' a l te rna t i ve la plus simple, cel le 

qui permet de conserver substantiellement intactes les structures sociale et 

productive et cel le des emplois, est l ' immigration "temporaire" de t r a v a i l ­

leurs étrangers." 

1) W.R. Böhning et D. Ma i l lâ t , Les ef fets de l'emploi des t ravai l leurs 
étrangers, op. c i t . , p. 51-72. 

2) Cf. W.R. Böhning et D. M a i l l â t , Les effets de l'emploi des t rava i l leurs 
étrangers, op. c i t . , p. 50: "Cette expression se réfère au développement 
caractérisant certains pays d'Europe dont l'économie comporte un secteur 
agricole relativement fa ib le et décl inant, un vaste secteur industr ie l se-
mi-automatisë dont l'importance re la t ive a tendance 3 décliner en ce qui 
concerne l'emploi de main-d'oeuvre, et un secteur t e r t i a i r e vaste l u i aus­
s i , en expansion de ce point de vue." 
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"L'emploi des étrangers s'étend progressivement des poches primit ives de pé­

nurie à d'autres emplois. C'est la complémentarité entre emplois non qua l i ­

f ies et emplois qual i f iés qui détermine cette extension. Les t ravai l leurs 

étrangers paraissent tout à f a i t adaptés â occuper des emplois qui ne deman­

dent ni une véri table formation professionnelle ni une connaissance de la 

langue nationale. Les grandes entreprises manufacturières réal isent , e l les 

aussi , que les étrangers sont facilement u t i l i sab les dans la production de 

masse où les tâches peuvent être morcelées fi l 'extrême. Ces emplois aliénants 

(encore que relativement bien payés) que les t rava i l leurs nationaux tendent, 

s i possible, à abandonner, f in issent donc par créer de nouvelles occasions 

de t rava i l pour les étrangers. 

Jusqu'à ce moment, le processus d'auto-entretien de l ' immigration ne paraît 

pas évident. On pourrait p lutôt évoquer un phénomène de propagation, que la 

d ispon ib i l i t é de t rava i l leurs étrangers, la| complémentarité des emplois et 

la croissance de la production de biens et services rendent possible. Hais 

cette considération ne t iendra i t pas compte, par exemple, du f a i t que la de­

mande de biens de consommation et de capital social que les étrangers expr i ­

ment, crée nécessairement une demande addit ionnel le de main-d'oeuvre." ' 

L'analyse de Böhning démontre clairement pourquoi l'économie suisse a été 

contrainte de recourir aux t rava i l leurs étrangers. Bien qu 'e l le ne concerne 

qu'un aspect du phénomène croissance-immigration: les rapports entre le mar­

ché du t rava i l et ! ' immigrat ion, e l l e constitue une contribution très appré­

ciable â l 'exp l i ca t ion des mécanismes du marché suisse du t r a v a i l . Comme 

l'ouvrage de Böhning se rapporte essentiellement aux problèmes re l a t i f s à 

l ' o f f r e de main-d'oeuvre, les origines du besoin croissant de maln-d'oeuvre 

n'y sont pas étudiées, excepté la demande addit ionnel le de t ravai l leurs dé­

rivée de ia demande de biens et services provenant des étrangers eux-mêmes. 

Nous tenterons ci-après de compléter l'approche de Böhning en examinant les 

facteurs économiques qui ont provoqué une augmentation de la demande de main-

d'oeuvre. Dans notre démarche, nous mettrons en évidence l'importance du l ien 

existant entre les facteurs t rava i l et cap i ta l . 

1) W.R. Böhning e t D. Ma i l l â t , Les ef fe ts de l'emploi des t rava i l leurs 
étrangers, op. c i t . , p. 11-12. j 
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La corrélat ion est en e f fe t é t ro i te entre l ' immigration de main-d'oeuvre 

étrangère et le facteur capital ' : sans le recours â la main-d'œuvre étran­

gère, les capitaux n'auraient pas pu être transformés en valeur rée l l e , et 

sans ces investissements, i l n 'aurai t pas été possible d'occuper un e f f e c t i f 

aussi élevé de t rava i l leurs étrangers. 

2.3.3. L 'expl icat ion de la croissance-immigration ä l 'a ide du modèle de Lewis 

Quoiqu'i l a i t été conçu pour une économie fermée â deux secteurs ( l ' i ndus t r i e 

et l ' agr icu l tu re ) ayant chacun deux facteurs de production ( le capital et le 

t rava i l dans l ' i n d u s t r i e , le t rava i l et la terre dans l ' ag r i cu l t u re ) , le mo­

dèle de Lewis ' , quelque peu modif ié, a été u t i l i s é par Kindleberger ' pour 

expliquer la croissance des pays européens importateurs de main-d'oeuvre ' 

e t en par t i cu l ie r de la Suisse. Kindleberger précise d ' a i l l eu rs : "Switzerland 

is the classic example of a Lewis model of growth re ly ing exclusively on 

foreign labour" K 

Le modèle de Lewis présente incontestablement un in térêt par t i cu l ie r pour 

l 'étude du cas de la Suisse, pu isqu ' i l postule, comme hypothèse de base, 

une o f f re i l l i m i t é e de t r a v a i l , et q u ' i l souligne le caractère déterminant 

1) Cf. à ce sujet : Bul le t in du délégué aux poss ib i l i tés de t rava i l e t à la 
défense nationale économique, cahier no. 3-4, décembre 1965, p. 27-32. -
Rapport du CF â la commission élargie des af fa i res étrangères du CN sur 
la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers 
(du 9 fév r ie r 1965), FF 1965, I , p. 337. 

2) Cf. H.A. Lewis, Economie Development with Unlimited Supplies of Labour, 
i n : The Manchester School, Hay 1954, p. 139-191. - W.A. Lewis, Unlimited 
Labour: Further Notes, i n : The Manchester School, January 1958, p. 1-32. 

3) Cf. CP. Kindleberger, Europe's Postwar Growth: The Role of Labor Supply, 
Harward University Press, Cambridge, Massachusetts, 1967. 

4) I l convient également de signaler l 'extension â quatre secteurs, au l i eu 
de deux, du modèle de Lewis pour l 'exp l ica t ion de la s i tuat ion européenne 
fa i te par Hume; c f . I.M. Hume, Quelques aspects économiques de la migra­
t ion de main-d'oeuvre en Europe depuis la deuxième guerre mondiale, i n : 
Les aspects économiques de la croissance démographique, Editions du Centre 
National de la Recherche Scient i f ique, Par is, 1976, p. 181-184. 

5) CP. Kindleberger, Europe's Postwar Growth: The Role of Labor Supply, op. 
c i t . , p. 41. 
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de 1'of fre de t rava i l pour le maintien ou l 'accélérat ion du rythme de cro is­

sance de l'économie. 

L'idée fondamentale de Lewis est que l'augmentation de la demande de t rava i l 

n'entraîne aucune modification du taux de salaire en raison du surplus de 

maln-d'oeuvre disponible. I l en résulte pour l 'entrepreneur une for te augmen­

ta t ion des p ro f i t s . Les salaires sont dépensés en achats de biens de consom­

mation, alors que les p ro f i t s sont épargnés et ré invest is . Aussi longtemps 

q u ' i l y a surplus de t r a v a i l , le processus de croissance se poursuit. En re­

vanche, dés que l ' o f f r e de t rava i l devient inélast ique, une augmentation de 

la formation de capital entraîne une hausse des salaires e t , selon toute pro­

b a b i l i t é , une baisse des p r o f i t s . On cesse d ' inves t i r et le processus d'ex­

pansion prend f i n . 

Une fo is la croissance amorcée, le surplus de main-d'oeuvre disponible per­

met d 'év i ter la formation de goulets d'étranglement et de maintenir l 'expan­

sion S un niveau élevé. L 'o f f re de t rava i l constitue le facteur permissif de 

la croissance, alors que c 'est la demande de t rava i l qui en déclenche le pro­

cessus, par le biais d'une augmentation de la demande de biens et services ou 

de l 'a r r i vée d'un capital nouveau. En Suisse, le démarrage de la croissance 

dans la période d'après-guerre a été provoqué par la demande extérieure; de 

même, actuellement, c 'est cette dernière et e l l e seule qui serai t en mesure 

de relancer l 'expansion. 

L 'expl icat ion du rythme élevé de la croissance dans les principaux pays eu­

ropéens d'immigration à l 'a ide du modèle de Lewis paraît acceptable. Certai­

nes hypothèses du système, cependant, n'échappent pas â la c r i t i que . C'est 

ainsi que, par exemple, ce modèle enseigne que l'expansion prend f i n lorsque 

l ' o f f r e de main-d'oeuvre devient inêlast ique, ce qui la issera i t supposer, 

corrine le souligne Tapinos, l 'existence d'un seul mode de croissance K Pour­

quoi ne pourrait-on pas envisager au cours de la croissance le remplacement 

des investissements extensi fs , dont i l est question chez Lewis, par des i n ­

vestissements Intensifs ? Cette modif ication de la structure de production 

const i tuerai t une al ternat ive au besoin continuel de main-d'oeuvre. S ' i l est 

& peu près certain que la poss ib i l i t é de recourir aux t ravai l leurs étrangers 

f re ine la subst i tut ion du capi tal au t r a v a i l , e l l e ne l 'exc lu t cependant pas. 

1) 6. Tapinos, L'économie des migrations internat ionales, op. c i t . , p. 139. 
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D'autre par t , la condition sine qua non du processus cumulatif de la c ro is ­

sance selon l'approche de Lewis repose sur l a transformation de l'épargne en 

investissement. Or, dans un système de référence et d'organisation décentra­

l i sé comme celui que nous connaissons en Suisse, la décision d ' inves t i r ap­

part ient à l 'entrepreneur et â lu i seul . I l va de soi que de mauvaises condi­

tions sur le marché f inanc ier , des prévisions de tout genre pessimistes ou 

plus concrètement des perspectives peu favorables en termes de p r o f i t , i n c i ­

teront l 'entrepreneur â ne plus inves t i r . D'où un ralentissement de la c ro is ­

sance malgré une of f re potent ie l le abondante de main-d'oeuvre. 

Le modèle de Lewis ne permet donc d'expliquer que certains aspects de la 

croissance-immigration. I l convient cependant d'en retenir l ' idée de base: 

une o f f re potent ie l le abondante de main-d'oeuvre empêche la hausse des sa la i ­

res réels malgré l'augmentation de la demande de t r a v a i l ; e l l e accroît ainsi 

les p ro f i t s de l'entrepreneur et l'encourage â inves t i r . Cette règle s 'est 

vér i f iée pour l'économie suisse au cours des trente dernières années. 

2.3.4. L'expl icat ion de la croissance-immigration par la sous-évaluation du 

franc suisse 

Dans son ouvrage "Wachstum und Strukturwandel der westdeutschen Wirtschaft 

im internationalen Verbund", Schatz ' étudie l ' in f luence de la po l i t ique de 
21 

sous-évaluation du mark sur la croissance de l'économie allemande ' . La s i ­
mi l i tude du mode général de croissance des économies suisse et allemande et 
la p l aus ib i l i t é des arguments de Schatz nous inc i ten t â rechercher les con­
séquences d'une "éventuelle" sous-évaluation du franc sur le processus de la 
croissance économique suisse ' . 

1) Cf. K.-W. Schatz, Wachstum und Strukturwandel der westdeutschen Wirtschaft 
im internationalen Verbund, op. c i t . , p. 29-43. 

2) Cf. également â ce su je t : H. Dicke, H.H. Glismann, E.-J. Horn, A.-D. Neu, 
Beschäftigungswirkungen einer verstärkten Arbeitstei lung zwischen der Bun­
desrepublik und den Entwicklungsländern, J.C.B. Mohr (Paul Siebeck), 
Tübingen, 1976, p. 82. 

3) Schatz lui-même propose l'argument de la sous-évaluation du franc pour ex­
pliquer la croissance économique suisse; c f . K.-W. Schatz, Strukturwandel 
in einer aussenhandelorientierten Wirtschaft , i n : Berichte der Konjunktur­
forschungsstelle, Sonderbericht, Nr. 137, décembre 1976, p. 2-11. - Cf. éga­
lement sur ce point l 'étude d'un groupe de t rava i l de la Commission fédé­
rale consultative pour le problème, de.s étrangers, avec la collaboration de 
R.-L. Frey, "Conséquences économiques â court , moyen et long terme de la 
pol i t ique du CF à l 'égard des étrangers", Berne, j u i n 1976, p. 4-9. 
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Au lendemain du second c o n f l i t mondial, l'économie suisse é ta i t l ' ob je t d'une 

demande de biens importante, provenant principalement de l 'étranger. Cette s i ­

tuat ion pr iv i lég iée a l l a i t favoriser une croissance rapide de notre economie. 

Cependant, ce l le -c i devai t , pour pouvoir la réa l iser , disposer de facteurs 

de production en quantité suf f isante. Sachant que la caractérist ique d'une 

économie ouverte comme la nôtre réside dans la poss ib i l i té de recourir â une 

o f f re de facteur t rava i l et capital quasi i l l i m i t é e , i l est naturel que nous 

nous interrogions sur les moyens u t i l i sés pour amener les facteurs de produc­

t ion étrangers dans notre pays. 

En ce qui concerne la main-d'oeuvre, les motifs d 'a t t ract ion sont faci les â 

sa i s i r : les t rava i l leurs de certaines régions - en par t i cu l ie r du bassin mé­

diterranéen - cherchent du t rava i l en Suisse ou dans les autres pays d'ac­

cueil a f in de bénéficier de salaires réels plus élevés que ceux qui leur sont 

o f fer ts chez eux ou, tout simplement, parce que leur pays n'est pas en mesure 

de leur fourn i r un emploi. 

La venue de ces gens a empêché la formation de goulets d'étranglement consé­

cu t i f s ä une pénurie de main-d'oeuvre relativement peu qua l i f iée . Seuls des 

facteurs d 'or ig ine exogène pouvaient enrayer le fonctionnement des mécanis­

mes du marché du t r a v a i l . C'est précisément ce qui aurait pu se produire en 

Suisse depuis 1963, à la su i te de l ' in t roduct ion d'une pol i t ique d'immigra­

t ion r e s t r i c t i v e . A ce propos, i l faut d 'a i l leurs relever l 'appar i t ion de 

quelques goulets d'étranglement dans les t ro is ou quatre années précédant la 

récession de 1974 K 

Etant donné ces deux hypothèses, â savoir une demande potent ie l le de biens 

et l 'existence d'une o f f re potent ie l le quasi i l l i m i t é e de main-d'œuvre, le 

facteur déterminant de la croissance devient inévitablement la disposit ion 

des entrepreneurs â créer des emplois et partant â inves t i r . 

1) Cf. à ce sujet les résultats de l'enquête des associations fa î t iè res pa­
tronales d'octobre 1972, commentés par E. Schwarb, sous le t i t r e "Bedenk­
l iche Auswirkungen des knappen Arbeitsmarktes", i n : Journal des Associa­
t ions patronales, no. 13, mars 1973, p. 221-224, no. 14, av r i l 1973, 
p. 244-245. - Cf. également: E. Schwarb, Auswirkungen der Fremdarbeiter­
p o l i t i k auf die Wirtschaft , i n : Ooumal des Associations patronales, no. 7, 
févr ie r 1973, p. 101-103. 



33 

L'importation de main-d'oeuvre est ainsi fonction de l ' o f f r e du capital d i s ­

ponible dans le pays d 'accuei l . Le capital ne sera cependant transformé en 

investissements réels que si les perspectives de rendement sont favorables. 

Pour l a Suisse, dont la production, à près de 20 %, est destinée aux marchés 

extér ieurs, un des principaux éléments qui inc i tera l'entrepreneur i inves­

t i r réside dans la posit ion concurrentiel le des exportations sur le plan i n ­

ternational . 

Or, c e l l e - c i , d'après Schatz, peut être améliorée s i le gouvernement met en 

oeuvre une pol i t ique de sous-évaluation de la monnaie. I l précise que l 'ex ­

périence de l'Allemagne ' et de la Suisse ' a démontré qu'une t e l l e p o l i t i ­

que pouvait être appliquée sur une longue période, qu 'e l le augmentait la com­

p é t i t i v i t é sur les marchés extér ieurs, et pénal isait les produits importés 

par rapport aux produits indigènes. Dans l 'opt ique de Schatz, cette p o l i t i ­

que const i tue, en quelque manière, une subvention au facteur cap i ta l . Pour 

les détenteurs de capitaux, en e f f e t , les investissements dans les pays à 

monnaie sous-évaluée présentent un avantage considérable. Ces investissements 

touchent en p r i o r i t é les domaines économiques les plus a t t r a c t i f s , à savoir 

l ' i ndus t r ie - qui p ro f i te directement de la sous-évaluation - et le bStiment 

- qui est un secteur indu i t de la croissance. I l s engendrent un f o r t besoin 

de main-d'œuvre qui se t radu i t par un af f lux de t rava i l leurs étrangers. 

En outre, les indust r ie ls ont la poss ib i l i t é de pratiquer des pr ix (en mon­

naie nationale) plus élevés sur les marchés tant intér ieurs qu'extér ieurs, 

en raison d'une posit ion concurrentiel le améliorée. Les offreurs marginaux 

sont en mesure de poursuivre leur ac t i v i t é et continuent ainsi à absorber une 

part ie de la main-d'oeuvre qui aurait dû normalement s 'or ienter vers les em­

plois les plus product i fs. La sat is fact ion de ce besoin de t rava i l leurs en 

plus de celui des entreprises dynamiques n'est possible que par le recours 

aux étrangers, étant donné l ' insuf f isance de l ' é l a s t i c i t é de l ' o f f r e de main-

d'oeuvre indigène. I l faut encore relever que le f a i t de j o u i r d'une s i tua­

t ion particulièrement favorable constitue une sorte d ' " o re i l l e r de paresse" 

1} K.-W. Schatz, Wachstum und Strukturwandel der westdeutschen Wirtschaft im 
internationalen Verbund, op. c i t . , p. 40. 

2) K.-W. Schatz, Strukturwandel in einer aussenhandelorientierten Wirtschaft , 
op. c i t . , p. 3. 
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pour les entreprises: n'étant pas contraintes d'augmenter leur productivi té 

3 cause de leur posit ion concurrentiel le avantageuse et de la d isponib i l i té 

du facteur t r a v a i l , e l les se contentent souvent d'augmenter leur production 

de manière extensive, p lutôt qu' intensive. La subst i tut ion du capital au t r a ­

va i l s'en trouve ainsi ra len t ie . 

En conclusion, la sous-évaluation de la monnaie entraîne un besoin supplé­

mentaire de main-d'oeuvre par le double f a i t qu 'e l le améliore la posit ion 

concurrentiel le des entreprises - ce qui tend 3 f iger leurs structures de 

production - et provoque l ' a f f l u x du cap i ta l . Dans le cas de la Suisse, l 'em­

bauche d'un surplus de t r ava i l l eu r s , et par conséquent le recul continuel du 

niveau de ple in emploi, ont été possibles grâce â une pol i t ique du marché du 

t rava i l très l i bé ra le , du moins jusqu'en 1963. 

Cette expl icat ion de la croissance économique repose sur l'hypothèse de la 

sous-évaluation du franc suisse. Mais cette dernière es t -e l le vraiment fon­

dée ? L'évolution récente du cours de notre monnaie va incontestablement dans 

le sens de la thèse de sa sous-évaluation. Depuis son flottement en janvier 

1973, le franc suisse s 'est continuellement apprécié, ce qui t radui t un réa­

justement de sa par i té v is-3-v is des autres monnaies. C'est d 'a i l leurs 3 par­

t i r de cette date que la thèse de la sous-évaluation du franc suisse est gé­

néralement soutenue par les milieux o f f i c i e l s . 

"Pendant les années cinquante et soixante, le franc suisse a été manifeste­

ment sous-ëvalué avant tout face au do l la r et au mark allemand et très nette­

ment 3 la suite de leur double réévaluat ion. . . La réévaluation de 7 % qui est 

intervenue en mai 1971 n'a pas modifié sensiblement cet état de chose." ' 

La thèse de la sous-évaluation du franc suisse ne f a i t cependant pas l 'unani­

mité. Erbé ' , l 'un des économistes qui la re je t ten t , s 'est attaché à calcu­

l e r , pour dif férentes années de base, le taux de change théorique du franc 

1) Cf. â ce sujet : Bu l le t in d' information du délégué aux questions conjonc­
t u re l l es , cahier no. 1 , mai 1976, p. 63. - Bu l le t in du délégué aux ques­
t ions conjoncturel les, cahier no. 4 , févr ie r 1976, p. 38. - Bul let in du dé­
légué aux questions conjoncturel les, cahier no. 3, décembre 1975, p. 27-28. 

2) Cf. R. Erbe, Helvetia - schrumpf Dich krank (oder die Folgen des überwer­
teten Schweizerfrankens), National-Zeitung AG, Basel, 1976, p. 14-23. 
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suisse, c 'est -à-d i re celui qui assure la par i té des pouvoirs d'achat. Ce taux 

indique à quel niveau devrait se s i tuer le cours d'une monnaie pour re f lé te r 

exactement l a différence entre le taux d ' i n f l a t i on de la Suisse et celui du 

pays envisagé, depuis l'année de base. La comparaison entre les taux de chan­

ge théorique et e f f e c t i f permet de mesurer la sur- ou la sous-évaluation. Erbé 

aboutit â la conclusion qu'en 1970, quelle que so i t l'année de base choisie 

pour comparer l 'évo lu t ion re la t ive des pouvoirs d'achat, on ne peut parler en 

aucun cas d'un franc suisse manifestement sous-ëvalué, ceci étant pa r t i cu l i è ­

rement valable par rapport au do l la r . 

D'autre par t , Erbe constate qu'entre 1948 et 1970, la part des exportations 

suisses dans les exportations totales des pays industr ia l isés osc i l l e entre 

2,39 % et 2,74 % '. Cette s t a b i l i t é est un indice de l 'évaluat ion correcte 

de la monnaie. D'après Erbé, seul le c r i tè re de la balance générale des paie­

ments permettrait de conclure â la sous-évaluation du franc suisse. 

En résumé, i l paraît d i f f i c i l e de prendre par t i pour ou contre la thèse de 

la sous-évaluation du franc au cours des années cinquante et soixante. Le re­

j e t de cette dernière ne rendrait cependant pas caduc l'ensemble de l ' a rgu­

mentation re la t ive au processus de la croissance, te l que nous l'avons envi ­

sagé plus haut. 

I l est en ef fe t possible d'expliquer les mécanismes de la croissance par la 

for te capacité concurrentiel le de l'économie suisse, sans que ce l le -c i n ' a i t 

nécessairement été améliorée par la sous-évaluation du franc. On pourrai t par 

exemple admettre que c'est l ' a f f l u x de main-d'oeuvre étrangère qui a permis 

aux produits suisses d 'êt re compétit i fs en exerçant une pression à la baisse 

sur les coûts de production par l e biais des sala i res. Le processus auto-en-

tretenu de la croissance auquel on assiste alors est l 'expression du mécanis­

me principal du modèle de Lewis. 

Le t rava i l l eu r étranger n'étant qu'un agent parmi d 'autres, i l est impossible 

d'indiquer avec précision de quelle manière et â quel degré i l affecte les 

variables du système économique. 

1) R. Erbé, Helvetia - schrumpf Dich krank (oder die Folgen des überwerteten 
Schweizerfrankens), op. c i t . , p. 19. 
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Plusieurs auteurs se sont néanmoins efforcés de déterminer les effets de l ' im ­

migration sur certaines variables économiques en général, et dans le cas spé­

ci f ique de la Suisse en pa r t i cu l i e r . I l en est résulté de nombreux avis con­

t rad ic to i res . Les questions fondamentales relat ives aux conséquences de l ' im ­

portat ion de main-d'oeuvre sur l ' i n f l a t i o n , l ' in t roduct ion du progrès techni­

que et la balance des paiements restent donc ouvertes. 

Dans la suite de notre étude» nous trai terons quelques-unes de ces inciden­

ces, mais seulement de manière ind i recte , car notre thème se l imi te aux ef­

fe ts de l ' immigration sur le marché du t r a v a i l . 

I l nous a paru nécessaire de présenter tout d'abord les grandes lignes de la 

po l i t ique d'immigration depuis la f i n de la seconde guerre mondiale - qui 

constitue en f a i t l 'unique pol i t ique du marché du t rava i l - et d'apprécier 

sa répercussion sur le comportement de l 'entrepreneur. Nous avons ensuite 

tenté de cerner le rôle spécifique des étrangers dans le fonctionnement du 

marché du t r a v a i l . Enf in, nous avons évalué l'importance du facteur immigra­

t ion dans la f l e x i b i l i t é de ce marché. 
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I I . LA POLITIQUE D'IMMIGRATION, ELEMENT REGULATEUR DU MARCHE DU 

TRAVAIL 

1. CONSIDERATIONS GENERALES RELATIVES A U POLITIQUE D'IMMIGRATION 

La venue des t ravai l leurs étrangers a pour origine" un besoin de main-d'oeu­

vre qui ne peut être s a t i s f a i t par les indigènes. L 'af f lux des immigrés dé­

pend ainsi de décisions prises au niveau micro-économique. Lorsque le pays 

d'accueil j o u i t d'un régime l ibéra l en matière d' immigration, l'employeur 

peut recourir â sa guise 5 la main-d'oeuvre étrangère. En revanche, le l i b re 

fonctionnement des mécanismes du marché du t rava i l est entravé à pa r t i r du 

moment où l ' au to r i t é édicté des mesures res t r i c t i ves . La pol i t ique d'immigra­

t ion constitue donc un facteur exogène dont i l est indispensable de ten i r 

compte pour expliquer l 'évo lu t ion du marché en question. 

Les chapitres I I et I I I seront consacrés respectivement â l 'analyse des p r i n ­

cipaux éléments de cette pol i t ique et â l 'étude de son incidence sur le com­

portement de l'entrepreneur en Suisse. 

1.1. Déf in i t ion et principes 

La pol i t ique d'immigration est l'ensemble des mesures prises par les au to r i ­

tés responsables en matière de population étrangère. 

Pour la réa l iser , les instances compétentes disposent de di f férents i ns t ru ­

ments, parmi lesquels les plus usuels sont: 

- la pol i t ique de ro ta t ion , selon laquelle le t rava i l leur étranger n'a le 

d ro i t de rester dans le pays d'accueil que pendant une période l im i tée , et 

do i t être remplacé ensuite par d'autres immigrés. Ce système a l'avantage 

de permettre de modifier l ' e f f e c t i f des étrangers suivant la conjoncture 

e t , en pa r t i cu l i e r , de ne pas remplacer ceux qui partent en cas de réces­

s ion; 
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- la po l i t ique d ' in tégra t ion , qui demande que l 'étranger prenne part aux ac­

t i v i t é s de la société (dans les domaines de la pol i t ique et de l'économie 

par exemple) et puisse bénéficier de l ' i ns t ruc t i on dispensée par les écoles 

publiques; 

- la pol i t ique d 'assimi lat ion, par le biais de laquelle on cherche à fa i re 

par t ic iper l 'étranger 3 la culture (us e t coutumes sur tout ) , et on lu i fa ­

c i l i t e l'adhésion aux nonnes et aux concepts de valeurs, en somme à la 

structure des symboles d'une société ' ; 

- l a po l i t ique d'admission, en vertu de laquelle l ' au to r i t é responsable déci­

de de l ' oc t ro i des autorisations d'établissement, de séjour et de la to léran-

21 

ce » dans le cadre des prescriptions légales et des t ra i tés avec l ' é t ran­

ger. Cette pol i t ique est réglementée par les dispositions de l ' a r t . 16 de 

la lo i fédérale sur le séjour et l 'établissement des t ravai l leurs étrangers 

du 26 mars 1931, qui s t ipule que "les autori tés doivent ten i r compte des i n ­

térêts moraux et économiques du pays, ainsi que du degré de surpopulation 

étrangère" ' . Deux principes fondamentaux ressortent de cet a r t i c l e : 

— l'admission des étrangers est subordonnée aux intérêts économiques du 

pays, et plus précisément à la capacité d'absorption du marché du t r a ­

v a i l ; 

- - lorsque les immigrés atteignent, par rapport â l'ensemble de la popula­

t ion act ive , une proportion t e l l e qu'on peut craindre une pénétration 

excessive, les aspects économiques doivent céder le pas aux considéra­

tions d'ordre démographique et po l i t ique ' . 

Dans la sui te de notre étude, nous nous l imiterons â l'analyse de la régle­

mentation concernant l 'entrée des étrangers, étant donné qu 'e l le constitue 

l 'aspect le plus important de la pol i t ique d'immigration dans la perspective 

d'une approche économique. 

1) Cf. Comité Suisse 80, Manuel de la pol i t ique â l'égard des étrangers, 
Zur ich, p. 10-11. - Cf. également: Rapport du CF à TAF concernant les 
Grandes lignes de la pol i t ique gouvernementale pendant la légis lature 
1971-1975 (du 13 mars 1972), FF 1972, I , p. 1065. 

2) Loi fédérale sur le séjour et l 'établissement des étrangers (du 26 mars 
1931), lo i complétée par cel le du 8 octobre 1948, a r t . 4 , RS, I , 142.2, 
p. 2. 

3) LSEE, a r t . 16, alinéa 1 , RS, I , 142.2, p. 7. 

4) Cf. OFIAMT, Le problème de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 74. 
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1.2. les agents de la pol i t ique en matière d'admission des étrangers 

En vertu de l ' a r t . 69ter de la Constitution fédérale, le d ro i t de lég i férer 

sur l ' en t rée , la sor t ie et l 'établissement des étrangers appartient à la Con­

fédérat ion. En revanche, celui d'expulser un étranger et d'octroyer ou de 

maintenir une autorisation de séjour ou d'établissement et une tolérance est 

du ressort de la police cantonale des étrangers ou d'une autor i té qui l u i est 

préposée \ 

1.3. Les object i fs de la pol i t ique en matière d'admission des étrangers 

1.3.1. Les object i fs démographiques et pol i t iques 

Les autorités ont pour tâche de maintenir l ' équ i l i b re entre la population 

suisse et la population étrangère. I l est toutefois extrêmement d i f f i c i l e 
21 d'en évaluer le niveau ' . La réaction de l 'opin ion publique à l 'égard des 

immigrés constitue 3 peu près le seul indicateur. Le signal d'alarme est dé­

clenché par la répét i t ion de manifestations de caractère xénophobe. 

La l u t t e contre la surpopulation ("Ueberfremdung") et contre l'emprise étran­

gère ("Uebervölkerung") est tout â la fo is de caractère démographique et po­

l i t i q u e . 

1.3.2. Les ob ject i fs économiques 

La pol i t ique en matière d'admission des étrangers est l 'un des instruments 

essentiels de la pol i t ique économique. A ce t i t r e , e l l e part ic ipe â la r é a l i ­

sation de l ' o b j e c t i f fondamental de cette dernière, â savoir: assurer une 

croissance convenable et régulière dans l ' équ i l i b re global de l'économie ' . 

C'est la réal isat ion des quatre object i fs par t ie ls formant le carré magique 

qui permettra d'atteindre le but f i n a l : 

1) Cf. LSEE, a r t . 15, RS, I , 142.2, p. 6. 

2) De même, i l est peu aisé de déterminer un optimum en ce qui concerne l ' e f ­
f e c t i f des étrangers; c f . à ce sujet : F. Schal ler, Le rôle de la main-
d'oeuvre étrangère dans l'économie suisse, i n : Revue syndicale suisse, mai 
1972, p. 145-1G1. 

3) Cf. L. Weber, Etude pour une pol i t ique conjoncturelle en Suisse, Presses 
Centrales, Lausanne, 1971, p. 98-99. 
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- une croissante économique convenable et régul ière, 

- le plein emploi des facteurs de production, 

- une s t a b i l i t é raisonnable du niveau des pri jc, 

- l ' équ i l i b re de la balance des paiements. 

Pour sa par t , la pol i t ique d'immigration vise en p r i o r i t é â 

- l ' équ i l i b re sur le marché du t rava i l et S 

- la régularisat ion de la demande de biens et services, 

deux object i fs qui présentent des rapports plus ou moins é t ro i t s avec les 

quatre points ci tés plus haut. 

Les autorités suisses ont largement u t i l i s é la pol i t ique d'immigration pour 

tenter de s tab i l i se r l ' a c t i v i t é économique. Certains auteurs prétendent mène 

que cette manière de procéder a permis à la Suisse de fa i re l'épargne des ins­

truments normaux d'une pol i t ique conjoncturelle et d'une pol i t ique de cro is­

sance. En r é a l i t é , cornue le relève Ma i l l â t , e l l e a été pratiquement le seul 

moyen S la disposit ion du gouvernement pour intervenir directement sur l 'ac­

t i v i t é économique . I l est vrai que, dans un pays oü la l iber té du commer-
21 

ce et de l ' i ndus t r ie ' a le caractère d'un principe in tangib le , les possibi­
l i t é s d' intervent ion du pouvoir sont extrêmement l imi tées. 

1.3.2.1. La réa l isat ion de l ' équ i l i b re sur le marché du t rava i l 

En Suisse, plus particulièrement jusqu'en 1963, l ' o b j e c t i f p r i o r i t a i r e de la 

po l i t ique suivie en matière d'admission des étrangers a été la réal isat ion de 

l ' équ i l i b re sur le marché du t r a v a i l . Par leur at t i tude l i bé ra le , les autor i ­

tés permettaient à l ' o f f r e de main-d'oeuvre étrangère de compléter l ' o f f r e 

de t rava i l indigène pour sa t i s fa i re les besoins des entrepreneurs, reculaient 

constamment le niveau de plein emploi dans une période de croissance et em­

pêchaient ainsi la formation de goulets d'étranglement. 

On s ' in téressa i t alors exclusivement au côté producteur de l ' immigrant. Ce 

phénomène n'est d 'a i l l eurs pas propre â la Suisse. BBhning précise en ef fe t 

que: 

1) W.R. Böhm'ng et D. Ma i l l â t , Les effets de l'emploi des t ravai l leurs étran­
gers, op. c i t . , p. 162-163. 

2) Ar t . 31 de la Constitution fédérale. 
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"Tous les pays européens ont créé des systèmes d'immigration fortement ou ex­

clusivement l iés aux besoins économiques, c 'est -à-d i re des besoins te ls q u ' i l s 

sont concrétisés dans les décisions micro-économiques des employeurs. Cela s i ­

gn i f ie que tout af f lux de t rava i l leurs étrangers présuppose une demande à sa­

t i s f a i r e . Cette re la t ion se t radu i t dans les f a i t s par la règle générale d'a­

près laquelle on ne doi t pas embaucher de t rava i l leurs étrangers s ' i l y a des 

t rava i l leurs nationaux disponibles, et e l le est appliquée au moyen des permis 

de t r a v a i l , des contrôles de front ières et des "régular isat ions"." ' 

Après 1963, le Conseil fédéral a continué de prendre en considération les be­

soins du marché du t r a v a i l . I l T a déclaré expressément dans son rapport sur 

les grandes lignes de la po l i t ique gouvernementale pour la légis lature 1971-

1975: "notre pol i t ique de l'emploi doi t ten i r compte du f a i t que, sur le mar­

ché du t r a v a i l , l ' équ i l i b re ne se réal ise pas spontanément, pas plus q u ' i l ne 
Z) 

peut être assuré uniquement par des mesures conjoncturelles" ' . 

En cherchant 3 assurer l ' équ i l i b re sur le marché du t rava i l par le bia is de 

la pol i t ique d'immigration, les autorités agissent sur l ' o f f r e globale. Dans 

cette perspective, la pol i t ique en matière d'admission des étrangers const i ­

tue en f a i t un instrument de la pol i t ique de croissance. 

1.3.2.2. La régularisation de la demande de biens et services 

On ne saurait toutefois ignorer que le t rava i l l eu r étranger ne remplit pas 

uniquement une fonction de producteur, mais q u ' i l est également consommateur. 

A ce t i t r e , i l contribue â l'augmentation de la demande en général, et de la 

demande dans les secteurs des biens de consommation, du logement et de l ' i n ­

f rastructure en pa r t i cu l i e r . C'est la raison pour laquelle l 'E ta t u t i l i s e par­

fo is la pol i t ique d'immigration pour régulariser la demande globale. I l s 'a­

g î t alors d'un instrument de po l i t ique conjoncturel le. 

C'est précisément dans cette optique, et pour des motifs relevant de la p o l i ­

t ique générale, qu'ont été prises les mesures concernant la main-d'oeuvre 

1) W.R. Böhning et D. Ma i l l â t , Les ef fets de l'emploi des t rava i l leurs étran­
gers, op. c i t . , p. 46. 

2) Rapport du CF à l'AF concernant les Grandes lignes de la po l i t ique gouver­
nementale pendant la légis lature 1971-1975 (du 13 mars 1972), FF 1972, I , 
p. 1063. 
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étrangère depuis 1963 jusqu'au début des années septante. Le Conseil fédéral 

cherchait en e f fe t â combattre le renchérissement et â modérer l'emballement 

de la conjoncture. 

Un rapport de la Commission de recherches économiques exprime d 'a i l leurs c l a i ­

rement cette opinion: 

"Lorsque la Confédération s'est mise, dès 1963, â l im i te r l ' immigrat ion, e l ­

le s 'est principalement laissé guider par les incidences de la main-d'oeuvre 

étrangère sur la demande {demande de consommation, mais aussi et surtout de­

mande privée et publique d'investissements en logements et constructions i n ­

dust r ie l les comme aussi en matière d ' in f ras t ruc ture)" ' . 

1.4. Les con f l i t s d 'ob ject i fs 

Les con f l i t s d 'ob jec t i fs r e l a t i f s â ia pol i t ique d'admission des étrangers 

sont fréquents. L'essor économique peut exiger des mesures qui vont â r e n ­

contre de la réal isat ion d 'ob ject i fs démographiques et pol i t iques. A ins i , en 

période de croissance, les autorités favorisent l 'a r r ivée en nombre de t r a ­

va i l leurs étrangers pour permettre aux entrepreneurs de sa t i s fa i re leurs be­

soins en main-d'oeuvre. Cette at t i tude l ibérale conduit inévitablement â un 

déséquilibre entre la population indigène et la population étrangère. 

A ce propos, on peut constater, à la lumière des événements des deux derniè­

res décennies, que l ' immigration massive de t rava i l leurs contribue de maniè­

re décisive au développement de l'économie, mais qu 'e l le engendre simultané­

ment des problêmes de caractère po l i t i que , démographique et social que le gou­

vernement a toujours plus de peine â maîtr iser. 

Les disposit ions qui règlent l'admission des étrangers peuvent également pro­

voquer des con f l i t s entre les ob ject i fs économiques. Lorsque le pays, par 

exemple, connaît une i n f l a t i on importante, i l tend & f re iner l ' immigration 

pour réduire la demande globale; on sai t pourtant que la diminution du nombre 

des étrangers engendre une contraction de l ' o f f r e globale, ce q u i , par voie 

1) Commission de recherches économiques. Object i fs , instruments et organes 
de la pol i t ique conjoncturel le, 83e supplément de la Vie économique, Berne, 
1972, p. 27. 
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de conséquence, alimente l ' i n f l a t i o n K I I y a donc c o n f l i t entre la p o l i t i ­

que conjoncturel le, qui vise â régulariser la demande globale, et la p o l i t i ­

que de croissance, qui ag i t de même â l 'égard de l ' o f f r e globale. Laquelle 

des deux polit iques desservent en p r io r i t é les mesures concernant la main-d'oeu-

vre étrangère ? La réponse de la Commission de recherches économiques est sans 

équivoque: 

"Ou f a i t qu 'e l le porte essentiellement sur l ' o f f r e et ne se prête pas â la. 

régulation â court terme de la demande globale, la pol i t ique en matière de 

main-d'oeuvre étrangère nous paraît ressor t i r , au premier chef, â la p o l i t i ­

que de croissance" ' . 

1.5. Les options du gouvernement en matière de pol i t ique d'immigration 

I l appartient au Conseil fédéral de prendre les dispositions nécessaires, 

dans le cadre de la lég is la t ion en matière d'admission des t rava i l leurs étran­

gers, a f in d 'Évi ter ces conf l i t s d 'ob jec t i f s . Pour sa is i r le sens des mesu­

res édictées dans le domaine de l ' immigrat ion, i l est indispensable de se re­

placer dans le contexte économique et pol i t ique de l'époque, de comprendre 

les préoccupations de leurs auteurs et de ten i r compte du rôle joué par les 

groupes de pression (en par t i cu l ie r les organismes centraux des associations 
3) 

d'employeurs et de salariés) ' . 

La tâche du Conseil fédéral a été particulièrement ardue depuis la f i n de la 

seconde guerre mondiale jusqu'à la récession actuel le. Le problème de l ' immi­

grat ion, en e f f e t , comporte deux aspects d i f f ic i lement c o n c i l i a t e s . D'une 

1) I l est intéressant de signaler l ' av is émis à ce propos en 1967 par le dé­
légué aux questions conjoncturel les: "Lorsque les e f fec t i f s étrangers aug­
mentent, l'enflement de la demande qui en résulte a plus de poids dans la 
balance que l'augmentation de l ' o f f r e qui s u i t ; et quand ces e f f ec t i f s sont 
rédu i ts , la demande, â court terme du moins, diminue moins fortement que 
l ' o f f r e " ; Bul let in d'information du délégué aux questions conjoncturel les, 
cahier no. 1 , mai 1967, p. 2. 

2) Commission de recherches économiques, Object i fs , instruments et organes 
de la pol i t ique conjoncturel le, op. c i t . , p. 27. 

3) Un auteur a analysé dans le déta i l cet aspect de la po l i t ique d'immigra­
t ion en Suisse: R. Riedo, Das Problem der ausländischen Arbeitskräfte in 
der schweizerischen Gewerbschaftspolitik von 1945-1970, Herbert Lang Eiern, 
Peter Lang Frankfurt a /H. , Bern, 1976. 
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par t , la main-d'oeuvre étrangère est part ie intégrante de nos structures de pro­

duction, et les autorités sont prêtes S lu i accorder des avantages considéra­

bles en matière d'établissement et de conventions sur la sécurité sociale ' 

pour qu 'e l le choisisse la Suisse plutôt qu'un autre pays, et continue ainsi 

à alimenter un marché du t rava i l caractérisé par une pénurie chronique de 

main-d'oeuvre indigène. D'autre par t , lorsque le nombre des étrangers a t te in t 

chez nous une proportion trop élevée, i l engendre un grave malaise dans l ' o p i ­

nion publique. 

On peut dist inguer t r o i s phases dans la pol i t ique pratiquée par le gouverne­

ment en matière d'immigration de 1945 S 1976: 

- jusqu'en 1963, le Conseil fédéral a été guidé exclusivement 

par des motifs d'ordre économique; 

- à pa r t i r de 1963, les considérations de nature pol i t ique ont 

progressivement pr is le pas sur l 'aspect économique dans l ' é l a ­

boration de ses décisions; 

- depuis 1970, le choix du gouvernement repose essentiellement 

sur des cr i tères de caractère po l i t ique. 

I l convient de noter que ,dès 1974, la tâche des autorités fédérales a été s in­

gulièrement f a c i l i t é e du f a i t que la crise économique a provoqué le départ des 

t rava i l leurs étrangers, ce qui é t a i t souhaite sur le plan po l i t ique. Les gra­

ves problèmes soulevés par la présence en surnombre des immigrés ont ainsi été 

"provisoirement" résolus de par l 'évolut ion de la s i tuat ion générale. 

1) Cf. à t i t r e d'exemple: Af approuvant l 'accord entre la Suisse et l ' I t a l i e 
r e l a t i f S l 'émigrat ion de t rava i l leurs i ta l iens en Suisse (du 17 mars 1965), 
ROLF 1965, I , p. 405. 
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2. LES MESURES PRISES PAR LE CONSEIL FEDERAL EN MATIERE D'ADMISSION DES 

ETRANGERS DE 1945 A 1976 

Après avoir décr i t brièvement les dispositions en question ', nous tenterons 

de déterminer dans quelle mesure le Conseil fédéral a a t te in t les object i fs 

q u ' i l s ' é t a i t assignés. Sans ignorer les points de vue social et humain de la 

po l i t ique d'immigration, notre recherche portera en p r i o r i t é sur son aspect 

économique. 

En raison des divers principes qui l 'on t inspirée - et que nous avons rappe­

lés plus haut - la po l i t ique du Conseil fédéral en matière d'admission des 

t rava i l leurs étrangers a connu, au cours des trente dernières années, deux 

orientat ions fondamentalement d i f férentes: 

- de 1945 S 1963, le gouvernement s'est montré très l i b é r a l , 

- de 1963 à 1976, i l a édicté des dispositions de plus en plus 

res t r ic t ives qui ont provoqué l ' a r r ê t de l ' immigration à par­

t i r de 1970. 

2 . 1 . La pol i t ique d'immigration l ibéra le de 1945 ä 1963 

Jusqu'en 1963, le Conseil fédéral n'est pour ainsi dire pas intervenu pour 

réglementer l 'a r r ivée des t rava i l leurs étrangers. Avant cette date, le systè­

me d'immigration é ta i t exclusivement l i é aux besoins économiques et v i sa i t à 

sa t i s fa i re les exigences du marché du t r a v a i l . L 'autorisat ion de séjour é ta i t 

généralement délivrée lorsque l'employeur pouvait prouver q u ' i l l u i é ta i t im­

possible de trouver en Suisse le personnel indispensable a la bonne marche de 

son entreprise '. Deux raisons fondamentales avaient amené le gouvernement à 

adopter une at t i tude l ibéra le en ce qui concerne l 'entrée des t rava i l leurs 

étrangers dans notre pays: l ' insuf f isance de la main-d'oeuvre indigène dans 

une période d'expansion rapide de l'économie et l ' i ncer t i tude quant S la du­

rée de cette expansion. 

1) Pour une description déta i l lée des mesures prises par le CF en matière 
d'admission des t rava i l leurs étrangers, i l convient de consulter les arrê­
tés et ordonnances dont les références précises f igurent en note de bas de 
page, ainsi que les messages du CF y r e l a t i f s . 

2) Cf. Rapport du CF ä la Commission élargie des affaires étrangères du CN 
sur la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers 
(du 9 févr ie r 1965), FF 1965, I , p. 336. 
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- Insuffisance de la main-d'oeuvre indigene pour répondre aux besoins d'une 

expansion rapide. Dés la f i n du second con f l i t mondial, l'économie suisse 

a pris un essor rapide. Comme e l l e disposait d'un appareil de production 

i n tac t , notre industr ie f u t très so l l i c i t ée et se v i t bientôt surchargée 

de commandes provenant aussi bien de l ' i n t é r i e u r que de l 'ex tér ieur . Les 

principales composantes de la demande étaient le besoin de biens de consom­

mation de tout genre, une ac t i v i t é intense dans le logement, la rénovation 

et l'agrandissement de nombreuses entreprises indus t r ie l les , ainsi que 

l ' i n s t a l l a t i o n de nouveaux postes de t r a v a i l . 

La fo r te augmentation de la demande de t r a v a i l , consécutive â l 'accroisse­

ment continuel de la demande de biens, engendra assez v i te une pénurie de 

main-d'oeuvre en raison de l ' insuf f isance de l ' o f f r e de t rava i l indigène. 

Cette s i tuat ion permit aux Suisses d'abandonner certains emplois au p r o f i t 

de places plus intéressantes. I l en résulta un manque de personnel, l o c a l i ­

sé en par t i cu l ie r dans les act iv i tés les moins recherchées, c 'est-à-dire 

celles q u i , tout en exigeant des travaux pénibles et désagréables, sont le 

moins bien rémunérées. 

Sans le recours aux étrangers, le déséquilibre résultant de la prépondéran­

ce de la demande sur l ' o f f r e de t rava i l se serai t inévitablement accompagné 

de hausses de sa la i res, qui auraient accéléré le processus in f la t ionn is te . 

C'est principalement af in d 'év i ter la spirale in f la t ionn is te et de permet­

t re a l ' i ndus t r ie suisse de rester concurrente sur les marchés extérieurs 

que le Conseil fédéral a opté pour une pol i t ique l ibéra le en matière d'ad­

mission de main-d'oeuvre étrangère, qui assurât la f l u i d i t é sur le marché 

du t r ava i1 . 

- L ' incert i tude quant 3 la durée de l'expansion économique. Au so r t i r de la 

guerre, les autorités ainsi que les milieux de l ' i ndus t r ie et du commerce 

étaient généralement acquis S la notion de cycle économique. On admettait 

alors que la "reconstruction" mobi l iserai t pendant un certain temps l'appa­

r e i l de production, mais on envisageait l ' idée d'une croissance économique 

persistante avec le plus grand scepticisme. Le Conseil fédéral estimait de 

son côté que la présence durable d'un f o r t contingent d'étrangers ne pré­

sentai t aucun danger dans la mesure oü la majeure part ie des migrants re­

tourneraient dans leur pays aussitôt qu'apparaîtraient les premiers signes 

d'un fléchissement de la conjoncture. 
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A ins i , a cette époque, le seul souci des autorités en matière d'immigration 

é ta i t de pouvoir se séparer des t rava i l leurs étrangers "superflus" dés que 

la dégradation de la s i tuat ion l ' ex i ge ra i t . Cette préoccupation inc i ta le 

Conseil fédéral à mettre l 'accent sur la pol i t ique de rotat ion de la main-

d'oeuvre étrangère, dont le principe est de maintenir le caractère tempo­

ra i re de l ' immigrat ion. Différentes mesures furent arrêtées pour l im i te r 

la durée de séjour du t rava i l l eu r étranger en Suisse: 

- les autorités se réservèrent le d ro i t de ne pas renouveler 

les permis de t rava i l accordés â des immigrés, en prév i ­

sion d'un recul du degré d'occupation; 

- e l les prolongèrent de cinq à dix ans la durée de séjour 

donnant d ro i t au permis d'établissement; 

- â pa r t i r de 1949, el les dél ivrèrent des autorisations ré­

vocables ' . L a révocation a été prononcée dans certains 

cas lors des réductions de l ' e f f e c t i f des étrangers in te r ­

venues en 1952 dans l ' i ndus t r ie des t e x t i l e s , et en 1958 

dans l ' i ndus t r i e horlogêre ' ; 

- sur la proposition du Département fédéral de l'économie 

publique, le Département fédéral de jus t ice et police pou­

vai t in te rd i re d'une manière générale, ou pour certaines 

professions seulement, le changement de place sans autor i ­

sation spéciale ' ; 

- les cantons avaient la faculté d'accorder de leur propre chef 

aux étrangers des autorisations de séjour jusqu'à t ro is ans, S 

compter de l 'entrée en Suisse, mais seulement s ' i l s étaient 

cer ta ins, vu les circonstances et les intentions des person­

nes concernées, que cel les-c i qu i t tera ient le pays dans ce 

délai 4 Ï . 

1) ACF concernant la révocabi l i té des autorisations de séjour accordées aux 
t rava i l leurs étrangers (du 17 mai 1949), ROLF 1949, I , p. 456. 

2) Cf. OFIAMT, Le problême de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 79. 

3) Règlement d'exécution de la LSEE (du 1er mars Ì949), ROLF 1949, 1 , p. 234. 

4) ACF concernant l a compétence des autori tés de police des étrangers (du 
21 av r i l 1949), ROLF 1949, I , p. 398. 
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Les relevés stat is t iques de 1953-1956-1959 ' démontrent clairement le succès 

de la po l i t ique de rotat ion de la main-d'oeuvre étrangère mise en place par 

le gouvernement. Le Conseil fédéral s'exprime lui-même de la manière suivan­

te â ce su je t : 

"Ainsi que les relevés stat ist iques des années 1953, 1956 et 1959 le montrent, 

i l s 'ag issa i t en grande part ie de t ravai l leurs ne séjournant que quelques an­

nées dans notre pays; i l en résu l ta i t que l ' e f f e c t i f de la main-d'oeuvre étran­

gère soumise a contrôle se renouvelait continuellement et que le danger d'un 
21 

établissement â demeure é ta i t minime" . 

Cependant, une t e l l e pol i t ique présente des aspects négatifs pour l'employeur. 

D'une par t , le nouvel arr ivé a besoin d'un certain temps d'adaptation et de 

formation avant d 'at teindre son rendement maximum. D'autre par t , la rotat ion 

de t rava i l leurs porte préjudice à la s t ab i l i t é de l 'en t repr ise . Ces deux élé­

ments ont pour conséquence de réduire la product iv i té. 

Dès la f i n de 1958, le rétablissement de la conver t ib i l i t é de ses principales 

monnaies a suscité un rapatriement de capitaux en Europe et accru le poten­

t i e l d'expansion économique des pays du continent. De même, le relâchement 

des entraves aux échanges a augmenté considérablement les poss ib i l i tés de 

croissance. Le boom européen a entraîné une for te augmentation de nos expor­

ta t ions. L'économie suisse a ainsi connu une nouvelle expansion â pa r t i r du 

printemps 1959. 

Les premières répercussions sur les pr ix - encore relativement faibles - ap­

paraissent en 1960. A pa r t i r du mois d 'av r i l 1961, le mouvement s'accélère. 

Alors que l ' i nd ice suisse des pr ix â la consommation s ' é t a i t élevé en moyen­

ne de 1 1/3 X par an entre 1945 et 1960, le renchérissement par rapport au 

mois correspondant de l'année précédente a t te in t 3,5 * à f i n décembre 1961 

et 4,1 % a f i n fév r ie r 1962. L'économie suisse est alors en pleine période 

1) Cf. à ce su je t : OFIAMT, Le problème de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , 
p. 33. - Rapport du CF à TAF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre la pénétra­
t ion étrangère (du 29 j u i n 1967), FF 1967, I I , p. 75. 

2) Rapport du CF à la Commission élargie des affaires étrangères du CN sur la 
l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers (du 
9 févr ie r 1965), FF 1965, I 1 p. 336. 
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de surchauffe . L'accroissement du volume des exportations, les investisse­

ments de plus en plus importants dans le secteur des constructions, i n s ta l l a ­

t ions et équipements ainsi que l'augmentation de la consommation privée sont 

â l ' o r ig ine de cette expansion excessive. 

Dès le début de l ' é té 1961, le Conseil fédéral procède 5 des échanges de vue 

avec les associations économiques centrales af in d'envisager le moyen de f r e i ­

ner la croissance. Les mil ieux intéressés comprennent que l'économie doi t 

s'imposer de plein gré une s t r i c t e d isc ip l ine s i e l l e veut prévenir une i n ­

tervention des pouvoirs publ ics, peu compatible avec nos conceptions l ibéra­

les. 

Le 23 janvier 1962 paraît la "Déclaration des organisations centrales de i'éco-

2) 

nomie au sujet de la s i tuat ion conjoncturel le" . Ce texte souligne les i n ­

convénients d'ordre économique et soc ia l , ainsi que les dangers de caractère 

po l i t i que , résultant de l'expansion extraordinaire des dernières années. Une 

c i rcu la i re du "Vorort" et de l'Union centrale des associations patronales 

suisses inv i te en outre les employeurs suisses à prendre eux-mêmes des mesu­

res pour f re iner la surchauffe; e l l e recommande aux entreprises de ne pas ac­

croî t re sensiblement l ' e f f e c t i f to ta l du personnel, de d i f fé re r l 'exécution 

de projets visant à étendre leur appareil de production et de réal iser des i n ­

vestissements ayant pour but d'augmenter la product iv i té et d'économiser la 
main-d'oeuvre. D'après le Conseil fédéral , cet appel n 'obt in t pas les rësul -

31 
ta ts escomptés ' . 

1) Jacot décr i t de la manière suivante cette s i tuat ion de surchauffe: "En 
1961, l'expansion se poursuit dans les mêmes conditions de suremploi et 
d ' i n f l a t i on re la t i ve , mais de plus se t radu i t au plan des échanges exté­
rieurs par un net d é f i c i t des opérations sur biens et services. L'écono­
mie suisse se trouve ainsi désormais en "surchauffe": l ' a c t i v i t é économi­
que ef fect ive en constante augmentation tend â être supérieure à l ' a c t i ­
v i té économique potent ie l le et normative qui résulte du plein emploi de 
tous les facteurs de production disponibles, ce qui se t radui t concrète­
ment par un déséquilibre simultané sur les t ro is fronts du marché du t r a ­
v a i l , des pr ix et des échanges extér ieurs" ; O.-H. Jacot, La surchauffe 
économique - essai d ' in terprétat ion et application au cas de la Suisse, 
thèse, Lyon, 1970, p. 198. 

2) Cf. â ce su je t : Bul let in d'information du délégué aux possib i l i tés de t r a ­
va i l e t â la défense nationale économique, cahier no. 1 , av r i l 1962, p. 3. 

3) Rapport du CF â la Commission élargie des affaires étrangères du CN sur 
la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers 
(du 9 févr ie r 1965), FF 1965, I 1 p. 339. 
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La po l i t ique l ibera le des autorités eut pour conséquence un af f lux considéra­

ble d'étrangers au .cours de la période 1945-1962 1 ^ . De 106*076 qu ' i l s é ta i ­

ent en févr ie r 1949, les t rava i l leurs étrangers soumis S contrôle passèrent 

â 445'610 en févr ie r 1962; le taux d'accroissement.annuel moyen est donc de 

11,7 %. En août 1962, mois de Tannée où les saisonniers enregistrés sont le 

plus nombreux, on comptait plus de 6401OOO t rava i l leurs étrangers. 

L'augmentation des e f f ec t i f s ne su i t pas un rythme régul ier en raison du rô­

le de tampon conjoncturel dévolu à cette catégorie de main-d'oeuvre. C'est 

ainsi que le nombre des t ravai l leurs étrangers sous contrôle accusa un léger 

fléchissement en 1949, puis en 1958/59. 

2.2. La pol i t ique res t r i c t i ve en matière d'admission de la main-d'oeuvre 

étrangère (1963-1976) 

2 .2 .1 . La l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l du personnel des entreprises 

(mars 1963 - févr ier 1965) 

L'appel de janvier 1962 n'ayant eu qu'un fa ib le écho, l ' i n f l a t i o n se poursui­

va i t et la surchauffe continuait â sévir . Le mouvement d'expansion commençait 

â prendre des proportions inquiétantes ' . On se rendait compte peu S peu que 

l ' immigration exerçait une action plus stimulante que modératrice sur la con­

joncture ' . L 'af f lux des étrangers ent raîna i t en e f fe t un accroissement du 

volume de la demande dans les secteurs du logement, de l ' i n f ras t ruc tu re et 

1) Cf. Annexe 1 , tableau A, p. 241. - Annexe 2, tableau B1 p. 242. -
Annexe 3, tableau C, p. 243. 

2) Le rapport de l'OCDE sur la Suisse décr i t cette expansion de la manière 
suivante: "Les investissements et les exportations sont demeurés par leur 
progression rapide les principaux éléments moteurs de la demande. La per­
sistance d'une immigration importante de main-d'oeuvre et d'entrées sub­
s tant ie l les de capitaux provenant de l 'ex tér ieur ainsi qu'un accroisse­
ment sensible des importations de marchandises ont atténué la pression qui 
s 'exerçait sur les ressources nationales. C'est pourquoi la hausse des 
coûts et des p r i x , bien que relativement accusée par rapport aux périodes 
antérieures, n'a pas pr is plus d'ampleur que dans les autres pays d'Euro­
pe occidentale"; OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, Paris, 
1963, p. 5. 

3) Cf. S ce su je t : H.-M. Hagmann, Les t rava i l leurs étrangers - chance et tour­
ment de la Suisse, op. c i t . , p. 79 et ss. - OFIAMT, Le problème de la main-
d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p, 93 et ss. - FF 1965, I , p. 334 et ss. -
ÛC0E, Etudes économiques. Rapport sur la Suisse, Paris, 1967, p. 9 et ss-
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des biens de consommation.favorisait en conséquence l'augmentation de la de­

mande globale et accentuait ainsi les tensions in f l a t i onn is tes . 

L'ampleur prise par le phénomène immigratoire engendra également un courant 

xénophobe qui se concrétisa notamment dans la fondation, en automne 1961, de 

l 'Act ion nationale. Ce nouveau part i pol i t ique se donna comme ob jec t i f p r i n ­

cipal la l u t t e contre l'emprise et la surpopulation étrangères en Suisse. 

Ayant pris pleinement conscience q u ' i l existe un problème des étrangers, le 

gouvernement abandonne sa pol i t ique d'immigration l ibéra le et éd ic té , à par­

t i r de mars 1963, des mesures "eu égard à l'excès de population étrangère et 

à la surexpansion économique" ' . 

Les nouvelles dispositions - de caractère essentiellement conjoncturel ' -

f ixent un plafond concernant l'ensemble du personnel (suisse et étranger) des 

entreprises. Considérant que, dans une économie déjà pleinement occupée, tout 

nouvel immigré contribue à alimenter l ' i n f l a t i o n , les autorités cherchaient ä 

f re iner l'augmentation de la demande globale par la mise en place d'une p o l i ­

t ique r es t r i c t i ve . Elles ont toutefois agi avec une grande prudence, car d'une 

part e l les craignaient de provoquer des e f fe ts déf lat ionnistes ' e t d'autre 

part e l les n' ignoraient pas qu'une réduction de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs 

étrangers pouvait entraîner une hausse des sa la i res, ce qui ne manquerait pas 

d'alimenter l ' i n f l a t i o n K 

1) ACF restreignant l'admission de main-d'oeuvre étrangère (du 1er mars 1963), 
ROLF 1963, p. 185. 

2) Cf. Message du CF ä TAF r e l a t i f â des mesures concernant le marché de l ' a r ­
gent et des capitaux, le crédi t ainsi que des mesures conjoncturelles con­
cernant la construction (du 24 janvier 1964), FF 1964, I , p. 195-196. 

3) Dans un rapport à la Commission des affaires étrangères du CN, le CF décla­
re : "La réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers do i t toutefois 
être exécutée de façon à ne pas déclencher un processus de resserrement 
dont les ef fets équivaudraient â ceux d'une pol i t ique de déf la t ion . I l s 'a­
g i t au contraire de permettre, à l 'aveni r également, une saine croissance 
de l'économie, ce qui est aussi le but visé par les deux arrêtés contre le 
renchérissement"; Rapport du CF 3 la Commission élargie des affaires étran­
gères du CN sur la l im i ta t i on et la réduction de l ' e f f e c t i f des t r a v a i l ­
leurs étrangers (du 9 fév r ie r 1965), FF 1965, I , p. 355. 

4) Le CF précise â cet e f f e t : " L ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers ne peut 
être réduit sans dommages importants que si la demande de biens et se rv i ­
ces f l é c h i t " . Rapport du CF à la Commission élargie des af fa i res étrangè­
res du CN sur la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs 
étrangers (du 9 fév r ie r 1965), FF 1965, I , p. 355. 
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Se fondant sur l ' a r t i c l e 89bis, alinéa 3, de la Const i tut ion, les Chambres 

fédérales ont complété les dispositions de mars 1963 par les arrêtés urgents 

du 13 mars 1964 visant à combattre le renchérissement ' . 

Dans son arrêté r e l a t i f à l'admission de la main-d'oeuvre étrangère du 

1er mars 1963 ' (entré en vigueur le 7 mars 1963 et valable jusqu'au 29 fé­

v r ie r 1964), le Conseil fédéral précise q u ' i l n'accordera ni ne renouvellera 

les autorisations de séjour a des t ravai l leurs étrangers que si l'ensemble 

du personnel (suisse et étranger) de l 'entrepr ise ne dépasse pas, après leur 

engagement, l ' e f f e c t i f maximum a t te in t en décembre 1962. On constate donc que 

le Conseil fédéral n 'agi t pas de manière directe sur l ' e f f e c t i f des étrangers. 

Le succès de sa po l i t ique repose entièrement sur l'hypothèse que le système 

de contingentement global inc i tera les employeurs à renoncer progressivement 

aux étrangers. 

Comme la l im i ta t ion du personnel imposée aux entreprises n'a pas empêché un 

nouvel accroissement du nombre des étrangers, notamment en raison des mu l t i ­

ples dérogations accordées, le gouvernement a prorogé les mesures de 1963 en 

les aggravant. 

En e f f e t , par son arrêté du 21 févr ie r 1964 ' , le Conseil fédéral précise 

q u ' i l ne dél ivrera des autorisations de séjour ou des autorisations de chan­

ger de place â des t rava i l leurs étrangers que si l'ensemble du personnel ne 

dépasse pas, après engagement des bénéficiaires de ces autor isat ions, 97 % de 

l ' e f f e c t i f a t te in t le 1er mars 1964, date d'entrée en vigueur des nouvelles 

disposit ions. Celles-ci n'ont pas produit les ef fets attendus en raison d' im­

perfections dans l 'app l ica t ion et de d i f f i cu l t és de contrôle. 

Aussi le Département fédéral de l'économie publique, en accord avec le Dépar­

tement fédéral de jus t i ce et po l ice, f i t - i l usage du d ro i t que lu i conférait 

l ' a r t i c l e 7 de l ' a r rê té du Conseil fédéral de févr ier 1964 et p r e s c r i v i t - i l 

1) Af concernant la lu t te contre le renchérissement par des mesures dans le 
domaine du marché de l 'argent et des capitaux et dans celui du crédit (du 
13 mars 1964), ROLF 1964, p. 209. - Af concernant la lu t te contre le ren­
chérissement par des mesures dans le domaine de la construction (du 13 mars 
1964), ROLF 1964, p. 213. 

2) ACF restreignant l'admission de main-d'oeuvre étrangère (du 1er mars 19631. 
ROLF 1963, p. 185. 

3) ACF restreignant l'admission de main-d'oeuvre étrangère (du 21 févr ie r 19641. 
ROLF 1964, p. 129. 
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une nouvelle réduction de l ' e f f e c t i f to ta l de 2 % supplémentaire - le rame­

nant ainsi â 95 % - , par rapport â l ' e f f e c t i f du 1er mars 1964 ' ; cependant, 

corrine la date de référence é ta i t désormais le début de mars 1964, le calcul 

tenai t compte de l'augmentation des postes intervenue depuis 1962. 

Par a i l l e u r s , les autorités se sont efforcées d'él iminer l ' immigration spon­

tanée (pseudo-touristes), en rendant obl igato i re l'assurance d'autor isat ion 

de séjour pour prise d'emploi ' . La présentation d'une promesse d'engagement 

ou d'un contrat de t rava i l n'est donc plus suff isante pour entrer en Suisse. 

Ces mesures n'ont pas permis au gouvernement d'atteindre 1 'object i f q u ' i l 

s ' é t a i t f i x é , à savoir la s tab i l i sa t ion du contingent de main-d'oeuvre étran­

gère. En revanche, le taux d'accroissement a diminué de manière sensible. Alors 

que l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers soumis â contrôle en fév r ie r 1962 

avait crû de 27,7 % par rapport â fév r ie r 1961 et de 15 % entre févr ie r 1962 

et févr ie r 1963, l'augmentation é ta i t respectivement de 15 %, 6,6 % et 2,7 % 

en 1963, 1964 et 1965. Les stat ist iques du mois d'août indiquent un accrois­

sement de 17,6 ï en 1962, 7 % en 1963, 4,5 ï en 1964. Ce n'est qu'en août 1965 

que Ton peut constater une diminution de 6,2 %. 

Les raisons de "l 'échec" de la po l i t ique d'immigration au cours de cette pé­

riode sont de nature diverse: 

- La réglementation l imi tant l ' e f f e c t i f to ta l du personnel ne 

s'appliquant qu'aux entreprises qui voulaient fa i re appel â 

des étrangers, les firmes qui n'occupaient que des indigènes 

avaient la facul té d'engager des t rava i l leurs du pays ä vo­

lonté. Lorsque l'ensemble du personnel de ces dernières re­

descendait au-dessous de 97 % de l ' e f f e c t i f de référence, 

respectivement 95 % dès le 1er novembre 1964, les Suisses 

qui t tant l 'entrepr ise pouvaient être remplacés par des immi­

grés. 

1) OI re la t ive â TACF restreignant l'admission de main-d'oeuvre étrangère 
(du 9 octobre 1964), ROLF 1964, p. 919. 

2) ACF concernant l'assurance d'autor isat ion de séjour pour prise d'emploi 
(du 19 janvier 1965), ROLF 1965, I , p. 62. 
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- L'octroi de nombreuses dérogations a considérablement ré­

du i t ì ' e f f i c a c i t é des mesures gouvernementales. A ins i , du 

1er mars au 31 août 1964, l'OFIAHT dél ivra des autorisations 

pour 8'150 t rava i l leurs étrangers supplémentaires, alors que 

les cantons en accordaient 5 quelque 7'000 personnes de plus 

que prévu K 

- Pour déterminer l ' e f f e c t i f to ta l du personnel, les autorités 

devaient s'en ten i r aux déclarations des employeurs. Elles 

ne disposaient en conséquence d'aucun moyen de contrôle sé­

r ieux. 

- L'application des disposit ions légales s 'est heurtée â de 

graves d i f f i cu l t és dans le secteur du bâtiment. Les off ices 

cantonajx du t rava i l n'ont apparemment pas cru pouvoir refu­

ser la délivrance d'autorisations en faveur des étrangers 

dont on avait besoin pour l 'exécution de grands ouvrages 

d ' in té rê t public ou pour la construction de logements. 

En l im i tan t l ' e f f e c t i f to ta l du personnel des entreprises, le Conseil fédéral 

empêche ou entrave les déplacements de t rava i l leurs vers celles dont le degré 

de productivi té est le plus élevé. 

Ce f re in 3 la mobil i té d is t r ibu t i ve de la main-d'oeuvre pénalise incontesta­

blement les entreprises dynamiques - qui sont aussi les plus attract ives par 

les salaires qu'el les sont en mesure de verser - et par là même of f re une pro­

tect ion aux entreprises marginales. Les arrêtés fédéraux sont donc préjudicia­

bles à l'accroissement de la product iv i té. 

On sa i t en outre que la main-d'oeuvre suisse a tendance 3 qu i t te r certains 

emplois. L'absorption de t rava i l leurs étrangers peut ainsi se poursuivre pour 

combler les vides créés par le départ d'une part ie du personnel indigène dans 

les branches et dans les entreprises qui sont, en règle générale, les moins 

e f f i c ien tes . On admettra que ce système n'assure pas la meilleure af fectat ion 

possible des ressources. 

1) Cf. Rapport du CF 3 la Commission élargie des affaires étrangères du CN 
sur la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers 
(du 9 févr ier 1965), FF 1965, I , p. 342-343. 
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2.2.2. Le système du double plafonnement: réduction du nombre des étrangers 

et l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l du personnel des entreprises 

(mars 1965 - fév r ie r 1968) 

La période de surchauffe qui avait débuté en 1961 prend f i n en 1964. Cepen­

dant, l'économie suisse continue â accuser une expansion remarquable: le PNB 

réel augmente de 4,3 % en 1965, de 2,9 % en 1966 et de 1,8 % en 1967. 

Sur le plan po l i t ique, i l faut noter la signature d'un accord entre la Suisse 

et l ' I t a l i e en été 1964 ' , accord qui vise â améliorer les conditions de sé­

jour des t ravai l leurs i ta l iens dans notre pays. 

Les relevés stat ist iques d'août 1964 indiquent que le nombre des t rava i l leurs 

étrangers s 'est accru de 31'00Q par rapport â la même période de Tannée pré­

cédente; ceux qui sont soumis â contrôle atteignent alors le ch i f f re record 

de 721'000. 

Une c i rcu la i re adressée ä cette époque par le Conseil fédéral aux gouverne­

ments des cantons t radu i t ainsi le sentiment général d'inquiétude qu'engendre 

cette s i tua t ion : "Peuple et autorités partagent pleinement l 'av is que l ' e f f ec -
21 

t i f des étrangers a dépassé la l im i te de ce qui est supportable" '. 

La recrudescence du courant xénophobe aboutit au dépôt de la première i n i t i a ­

t i ve contre l'envahissement par les étrangers en j u i n 1965 ' . 

Bien que la va l id i té de l ' a r rê té du Conseil fédéral du 31 févr ie r 1964 ne fû t 

pas l imi tée dans le temps, le Département fédéral de l'économie publique é t a i t 

chargé, dès son adoption, d'élaborer une réglementation plus eff icace et plus 

conforme aux lois de l'économie. Le Conseil fédéral é t a i t en e f fe t convaincu 

que le système préconisé n 'é ta i t pas â même de réduire le nombre des étrangers, 

ob jec t i f q u ' i l voulait atteindre â tout pr ix pour les raisons mentionnées plus 

haut. 

1) Cf. à ce sujet : Message du CF â l'AF concernant l 'approbation de l 'accord 
entre la Suisse et l ' I t a l i e r e l a t i f à l 'émigration de t rava i l leurs i ta l iens 
en Suisse (du 4 novembre 1964}, FF 1964, I I , p. 1037. 

2) Circulaire du CF aux gouvernements des cantons concernant la l im i ta t i on et 
la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers, FF 1965, I , p. 656. 

3) Cette i n i t i a t i v e , déposée le 30 j u i n 1965 par le par t i démocrate du canton 
de Zurich, a été re t i rée le 20 mars 1968; c f . â ce sujet : Rapport du CF ä 
TAF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre la pénétration étrangère (du 29 j u i n 
1967}, FF 1967, I I , p. 69. 
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I l s 'ef força dès lors de durc i r son a t t i t ude . C'est dans ce sens q u ' i l ëdicta 
i \ 2Ì 

l ' a r rê té du 26 févr ie r 1965 ' , complété par ceux du 1er mars 1966 ' e t du 

10 fév r ie r 1967 ' . Ces t r o i s arrêtés sont fondés sur le principe du double 

plafonnement: l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l (suisses et étrangers) et réduc­

t ion du nombre des étrangers par entreprise. Le Conseil fédéral remédiait a in­

s i aux principaux inconvénients des mesures ne touchant que l ' e f f e c t i f to ta l 

du personnel de l 'en t repr ise . D'une par t , en ordonnant la diminution du nom­

bre des étrangers, le nouveau système empêchait le remplacement par des étran­

gers des Suisses qui t tant le secteur de la production pour s'engager dans ce­

l u i des services. D'autre par t , les disposit ions très précises concernant les 

dérogations en restreignaient l ' oc t ro i au minimum. 

Le gouvernement continuait 3 imposer une l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l du 

personnel aux entreprises pour atténuer la demande sur le marché du t rava i l 

et prévenir ainsi une for te hausse des salaires . 

Au cours de la période de mars 1965 à févr ie r 1968, les autorités se sont no­

tamment donné pour tâche de restreindre l ' immigrat ion, de f re iner l ' a c t i v i t é 

f éb r i l e qui régnait dans le secteur du bâtiment et de l im i te r la poss ib i l i t é , 

pour les t rava i l leurs étrangers, de changer de place. 

Nous rappelons ci-après les principales mesures prises dans ces di f férents 

domaines. 

1} ACF l imi tant et réduisant l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers (du 26 fé ­
v r ie r 1965), ROLF 1965, I , p. 123. - 0 du DFEP sur l 'exécution de TACF 
l imi tant et réduisant l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers {du 4 mars 1965), 
ROLF 1965, I , p. 152; errata ROLF 1965, I , p. 236. 

2) ACF modifiant celui qui l imi te et réduit l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étran­
gers (du 1er mars 1966), ROLF 1966, I 1 p. 496. - 0 du DFEP modifiant l ' o r ­
donnance sur l 'exécution de l ' a r rê té du CF l im i tan t et réduisant l ' e f fec ­
t i f des t rava i l leurs étrangers (du 1er mars 1966), ROLF 1966, I , p. 500. 

3) ACF modifiant celui qui l im i te et réduit l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étran­
gers (du 10 févr ier 1967), ROLF 1967, I , p. 248. - 0 du DFEP sur l 'exécu­
t ion de l 'a r rê té du CF l imi tant et réduisant l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs 
étrangers (du 14 févr ie r 1967), ROLF 1967, I , p. 251. 

4) Rapport du CF S la Commission élargie des af fa i res étrangères du CN sur la 
l im i ta t i on et la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers (du 
9 févr ie r 1965), FF 1965, I , p. 347. 
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La réduction de l ' e f f e c t i f des étrangers. Par e f f e c t i f des étrangers, la 

l o i entend le nombre des t rava i l leurs étrangers soumis ä contrôle qu'occu­

pe l 'en t repr ise , dans la mesure où ces t rava i l leurs doivent être comptés 

dans l ' e f f e c t i f to ta l du personnel. 

L'arrêté du Conseil fédéral du 26 fév r ie r 1965 {entré en vigueur le 1er mars 

1965) oblige les employeurs à réduire le nombre des étrangers q u ' i l s occu­

pent de 5 % - par rapport ä l ' e f f e c t i f des étrangers relevé le 1er mars 

1965 - et ceci jusqu'au 30 j u i n 1965. Le texte légal précise en outre qu'une 

seconde diminution de 5 % au maximum est envisagée pour la période du 1er 

janvier au 30 j u i n 1966, mais que le taux d é f i n i t i f sera f ixé après le re­

censement d'août 1965, en fonction de l ' e f f i c a c i t é et des répercussions éco­

nomiques des dispositions adoptées en 1965. 

Selon l ' a r rê té du 1er mars 1966 (entré en vigueur le même j o u r ) , les em­

ployeurs doivent réduire leur personnel étranger de 8 % par rapport S l ' e f f ec ­

t i f de base - celui du 1er mars 1965 - jusqu'au 31 j u i l l e t 1966, puis de 2 % 

supplémentaires jusqu'au 31 janvier 1967 K Une exception est consentie â 

l ' hô te l l e r i e et au tourisme, ou l 'on n'exige qu'une réduction de 5 % du nom­

bre des saisonniers. 

L 'arrêté du 10 fév r ie r 1967 (entré en vigueur le 1er mars) renforce les me­

sures précédentes. Les employeurs sont contraints de réduire leur personnel 

étranger de 12 %, ä pa r t i r de l ' e f f e c t i f de base, jusqu'au 31 j u i l l e t 1967. 

Quant aux saisonniers, leur nombre doi t être diminué de 10 % - par rapport 

â la même norme - de manière générale et de 5 * seulement dans les secteurs 

de l ' hô te l l e r i e et du tourisme. 

Le Conseil fédéral , qui se réservait la poss ib i l i t é d'imposer une nouvelle 

réduction pour la période du 15 octobre 1967 au 31 janvier 1968 si les ré­

sultats du recensement d'août 1967 n'étaient pas sat is fa isants , n'a pas eu 

â fa i re usage de cette poss ib i l i t é . 

1) I l faut noter que les t rava i l leurs f ronta l ie rs ne sont dès lors plus 
compris dans l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers; c f . a r t . 3 bis de 
TO du DFEP modifiant TO sur l 'exécution de TACF l imi tant et réduisant 
l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers (du 1er mars 1966), ROLF 1966, I , 
p. 500. 
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- La l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l du personnel. L'arrêté du Conseil fédéral 

du 26 févr ie r 1965 précise q u ' i l ne sera dél ivré d'autorisations de séjour 

- autorisations de changer de place y compris - à des t ravai l leurs étran­

gers et d'autorisations de t rava i l à des f ron ta l i e r s , et q u ' i l n'y aura de 

renouvellement de ces documents que si l ' e f f e c t i f to ta l du personnel {Suis­

ses et étrangers) que l 'entrepr ise a le dro i t d'occuper - so i t 97 ï de l ' e f ­

f e c t i f maximum a t te in t en décembre 1962 - n'est pas dépassé après engage­

ment des bénéficiaires des permis en question. 

L'arrêté du 1er mars 1966 autorise les entreprises S occuper un nombre maxi­

mum de t rava i l leurs égal 3 celui qui a été f i xé par l ' a r rê té du Conseil f é ­

déral du 21 févr ier 1964, so i t 97 % de l ' e f f e c t i f de décembre 1962, plus 

4 ï , c 'est-â-dire 1 % de plus que l ' e f f e c t i f maximum enregistré â cette der­

nière date. 

L'arrêté du 10 févr ie r 1967 permet d'ajouter 10 % à l ' e f f e c t i f prescr i t par 

celui du 21 févr ier 1964: dès l o r s , l 'entrepr ise a le dro i t d'occuper un 

e f f e c t i f maximum de personnel supérieur de 7 % â celui de décembre 1962. 

La l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l du personnel des entreprises {Suisses et 

étrangers) prend f i n le 31 décembre 1967. 

- La l im i ta t ion du nombre de saisonniers affectés au secteur de la construc­

t i o n . L'arrêté du Conseil fédéral du 26 févr ie r 1965 l im i te l ' e f f e c t i f des 

saisonniers qui peuvent être engagés dans l ' i ndus t r ie du bâtiment â 145*000. 

I l s t ipule d'autre part que le nombre des autorisations délivrées en 1964 â 

des f ronta l ie rs t rava i l l an t dans le secteur de la construction ne doit pas 

être dépassé. Le ch i f f re de 1451OOO est successivement ramené à 140'000 

(ACF du 1er mars 1966) et 125'000 (ACF du 10 févr ier 1967). 

- Les changements de place. L'arrêté du Conseil fédéral du 26 févr ier 1965 

précise qu'en règle générale i l ne sera pas accordé d'autorisat ion de chan­

ger de place durant la première année de séjour du t rava i l leur étranger e t , 

dans les act iv i tés saisonnières, pendant la saison. 

- La réglementation concernant les dérogations. Le même texte légal st ipule 

que le to ta l des dépassements de l ' e f f e c t i f maximum des étrangers pouvant 

être autorisé par dérogation ne sera pas supérieur à 5'000 t ravai l leurs par 

an. En outre, les dépassements de l ' e f f e c t i f to ta l du personnel pouvant être 

autorisés par dérogation ne porteront pas, au t o t a l , sur plus de 12'000 t r a ­

vai l leurs du pays (Suisses et étrangers au bénéfice de l 'autor isat ion d'éta­

blissement) pour l'année 1965. Pour 1966, les dérogations ne pourront pas 
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excéder 7'200 pour les t rava i l leurs étrangers soumis à contrôle et 181OOO 

pour les t rava i l leurs du pays (y compris les f r on ta l i e r s } . Les mêmes nom­

bres seront valables pour 1967 ' . 

Grâce au système du double plafonnement, les autorités sont parvenues â sta­

b i l i s e r , et même â réduire très légèrement, le nombre des t rava i l leurs étran­

gers soumis à contrôle. En e f f e t , leur e f f e c t i f , pour le mois de fév r i e r , ac­

cusait une diminution, par rapport â l'année précédente, de 4,4 % en 1966, de 

1,2 % en 1967 et de 0,1 % en 1968. Quant â l ' e f f e c t i f du mois d'août, i l mar­

quait respectivement un recul de 4,1 % e t de 0,1 X pour les deux premières 

années et se s t a b i l i s a i t en 1968. 

Cependant, le contingent to ta l des étrangers continuait de s 'accroî t re . Cet­

te progression s'explique par 

- l ' a r r i vée toujours plus fréquente des famil les des t r a v a i l ­

leurs et 

- la transformation d'un certain nombre de permis de séjour 

annuels en permis d'établissement. 

On sa i t que le système du double plafonnement présente les mêmes inconvénients 

que celui de la l im i ta t ion de l ' e f f e c t i f to ta l des entreprises, mais S. un plus 

haut degré: i l f ige le marché du t rava i l et conduit â une vér i table paralysie 

des structures économiques. Parce q u ' i l en é ta i t conscient, le Conseil fédé­

ral préc isa i t d'emblée que cette mesure ne sera i t appliquée que de manière 

t rans i to i re et qu'"à l ' aven i r , i l importera( i t ) de la isser de nouveau aux fo r ­

ces économiques le soin de répar t i r là main-d'oeuvre entré les branches de 

l'économie et les entreprises" ' . 

1} 0 du DFEP sur l 'exécution de l'ACF l imi tant et réduisant l ' e f f e c t i f des 
t ravai l leurs étrangers (du 14 fév r ie r 1967), ROLF 1967, I , p. 251. 

2) Circulaire du CF aux gouvernements des cantons concernant la l im i ta t i on 
et la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers, FF 1965, I , 
p. 657. 
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Le Conseil fédéral n'a d 'a i l leurs pas poursuivi sa pol i t ique de réduction de 

l ' e f f e c t i f des étrangers au-delà de 1967, af in de ne pas augmenter les incon­

vénients d'ordre économique résultant du système du double plafonnement '. 

2.2.3. Le système intermédiaire entre le double plafonnement par entreprise 

et le plafonnement global (mars 1968 - mars 1970) 

En 1966 et 1967, l'expansion économique accuse un ralentissement. Le PNB réel 

n'augmente respectivement que de 2,9 % et de 1,8 ï , alors que les taux osc i l ­

la ient entre 4,3 ï et 7,4 £ depuis 1959. Cette légère contraction n'a pas pour 

coro l la i re une atténuation sensible de la hausse des pr ix . 

Dès 1968 en revanche, notre économie redémarre: le PNB réel c ro î t de 4,2 % et 

les pr ix évoluent de manière sat is fa isante. 

Comme l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers se remet à monter en 1968, l ' o p i ­

nion publique s ' inquiète de nouveau et le courant xénophobe se manifeste une 

fo is encore avec insistance. 

Pour remplacer l a réglementation en vigueur - qui a eu des conséquences fâ ­

cheuses pour les structures économiques - et empêcher un nouvel accroissement 

de l ' e f f e c t i f des étrangers, le Conseil fédéral recherche une formule plus 

souple. I l s 'ef force d'augmenter la mobi l i té d is t r ibu t ive des t ravai l leurs 
21 

étrangers par les arrêtés du Conseil fédéral du 28 févr ier 1968 ' et du 

1) Le CF déclarait â ce propos: "Bien que des raisons de pol i t ique générale 
eussent rendu souhaitable une nouvelle diminution de l ' e f f e c t i f des t r a ­
va i l leurs étrangers soumis â contrôle, la réduction ne put être poursuivie 
et encore moins intensi f iée en 1967 parce que les désavantages économiques 
du système de la l im i ta t ion des e f f ec t i f s par entreprise, appliqué jus­
q u ' i c i , coonençaient â se fa i re sent i r de manière toujours plus marquée. 
Compte tenu des conditions économiques, q u ' i l importait aussi de prendre 
en considération, i l apparaissait beaucoup plus opportun de s'en t e n i r , 
pour 1967, ä la s tab i l i sa t ion obtenue de la population étrangère active 
(étrangers au bénéfice d'une autorisat ion d'établissement ou de séjour 
exerçant une ac t i v i t é luc ra t i ve ) , pour laisser un temps de repos â l 'éco­
nomie"; Rapport du CF â l'AF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre la pénétra­
t ion étrangère {du 29 j u i n 1967), FF 1967, I I , p. 82. 

2) ACF l imi tant et réduisant le nombre des t rava i l leurs étrangers sous con­
t rô le (du 28 févr ie r 1968), ROLF 1968, I , p. 386. - 0 du OFEP sur l 'exécu­
t ion de TACF l imi tant et réduisant le nombre des t ravai l leurs étrangers 
sous contrôle (du 28 févr ie r 1968), ROLF 1968, I , p. 395. 



61 

26 mars 1969 . Dans le calcul des plafonds imposés aux entreprises, on ces­

se de ten i r compte des t ravai l leurs qui vivent régulièrement en Suisse depuis 

au moins sept ans. A p a r t i r de 1969, la durée minimale de résidence exigée 

pour ne pas être assujet t i aux res t r ic t ions sera abaissée 3 cinq ans. 

I l ne nous semble pas i nu t i l e de rappeler i c i les mesures les plus importan­

tes prises par le gouvernement en matière d'admission des étrangers entre 

mars 1968 et mars 1970. 

- Limitat ion de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers occupés a Tannée. Le 

Conseil fédéral décide de f i xe r un e f f e c t i f maximum des étrangers sous con­

t rô le 3 Tannée, pour chaque entreprise. Les saisonniers et les f ronta l ie rs 

ne sont pas compris dans ce contingent. 

- Réduction de l ' e f f e c t i f des étrangers par entreprise. L'arrêté du 28 fé ­

vr ier 1968 st ipu le que les employeurs doivent réduire l ' e f f e c t i f des étran­

gers de leurs entreprises de 5 % en deux temps - 3 % jusqu'au 30 novembre 

1968, plus 2 % jusqu'au 30 novembre 1969, s i l 'on constate à la f i n de 1968 

que la s tab i l i sa t ion du nombre des étrangers exerçant une ac t i v i t é l u c r a t i ­

ve ne peut être a t te in te par d'autres mesures - , en sus des diminutions dé­

jà opérées, c 'est -â-d i re 17 % du to ta l de l ' e f f e c t i f de base (celui du 

1er mars 1965, respectivement du 1er mars 1968 dans l ' i ndus t r i e de la cons­

t ruc t i on ) . L'arrêté du Conseil fédéral du 26 mars 1969 a rendu la réduction 

de 2 % e f fect ive et ramené le contingent réservé aux autorisations excep­

t ionnel les de 9'00O à 7'00O. 

- L imitat ion de l ' e f f e c t i f des saisonniers par branche. L'arrêté du Conseil 

fédéral du 28 fév r ie r 1968 l imi te l ' e f f e c t i f des saisonniers: le nombre ma­

ximum de ceux qui peuvent être admis dans toute la Suisse est f i xé séparé­

ment pour l ' i ndus t r ie de la construction (115*000), l ' hô te l l e r i e (2T000) 

et les autres branches (16'00O). Ces ch i f f res seront maintenus en 1969 et 

1970 2 ) . 

1) ACF modifiant l ' a r rê té du CF qui l im i te et réduit le nombre des t r a v a i l ­
leurs étrangers sous contrôle (du 26 mars 1969), ROLF 1969, I , p. 316. -
0 du DFEP modifiant TO sur l 'exécution de l ' a r rê té du CF qui l im i te et ré­
dui t le nombre des t ravai l leurs étrangers sous contrôle (du 26 mars 1969), 
ROLF 1969, I , p. 343. 

2} ACF l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 16 mars 1970), ROLF 1970, I , p. 312. 
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- Prescriptions relat ives au changement de place des t rava i l leurs étrangers. 

Comparé 3 celui du 26 fév r ie r 1965, l ' a r rê té mentionné ci-dessus contient 

des dispositions plus souples en ce qui concerne la mobil i té d is t r ibu t ive 

de la main-d'oeuvre étrangère. Af in de redonner une certaine f l u i d i t é au 

marché du t r a v a i l , l ' au tor isa t ion de changer de place est dorénavant accor­

dée aux t rava i l leurs 3 l'année pendant les douze premiers mois de séjour, 

et aux saisonniers durant la saison, lorsque le contrat a été conclu pour 

une brève durée ou q u ' i l a été r é s i l i é d'un commun accord entre employeur 

et employé, ou encore s i ce dernier a reçu son congé pour des motifs indé­

pendants de sa personne. 

Le Conseil fédéral admet lui-même l'échec de sa pol i t ique de s tab i l i sa t ion 

de la main-d'oeuvre étrangère en 1968 et 1969 . l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs 

immigrés enregistré au mois d'août a en e f fe t encore crû de 1,7 % en 1969. Ce 

n'est qu'en 1970 que la progression s 'arrêtera. Quant à l'ensemble des étran­

gers, i l accuse une augmentation de 4,2 % 3 la f i n de 1969 par rapport â la 

même période de l'année précédente, et de 1,1 % en 1970. 

2.2.4. Le système du plafonnement global (mars 1970 - ?) 

Du f a i t de l'expansion rapide des marchés extérieurs dès la f i n de 1967, la 

pause conjoncturelle que l 'on avait observée antérieurement en Suisse a f a i t 

place 3 une reprise générale de l ' a c t i v i t é . Le taux d'accroissement du volu­

me du PNB est passé de 1,8 * en 1967 3 4,2 ï , 5,5 % et 6 * les t ro is années 

suivantes. 

Apres cette phase i n i t i a l e , au cours de laquelle les exportations ont été 3 

l ' o r ig ine de l 'essor de l'économie, on assiste 3 un accroissement rapide de 

la demande in tér ieure . Cependant, un ralentissement ne tardera pas â se mani­

fes ter , dû au f a i t que les l imi tes d ' u t i l i s a t i o n des capacités de production 

ont été atteintes dans la plupart des secteurs - la construction notamment - , 
21 

et que l ' o f f r e de main-d'oeuvre est restée relativement peu élastique ' . Le 

PNB réel ne cro î t plus que de 3,9 % en 1971, 3,2 % en 1972 et en 1973, et de 

1,7 ï en 1974. 

1) Cf. Rapport du CF 3 TAF sur l'application des Grandes lignes de la poli­
tique gouvernementale durant la législature 1967-1971 (du 28 avril 1971), 
FF 1971, I, p. 888. 

Z) OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, 1971, p. 6. 
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Dès Té té 1970, on enregistre une fo r te augmentation du taux d ' i n f l a t i on qui 

se poursuivra jusqu'en 1975 (6,6 X en 1971, 6,7 % en Ì972, 8,7 % en 1973, 

9,8 % en 1974, 6,7 % en 1975). L ' i n f l a t i on qui semble avoir été l i t téralement 

importée de l 'ex tér ieur constituera le souci pr incipal des autorités respon­

sables de la po l i t ique économique tout au long de la période de 1971 â 1975. 

La croissance se poursuit jusqu'à l'automne 1974. A pa r t i r de ce moment-là, 

on entre dans une période de récession. Le PNB réel régresse de 7,7 % en 1975 

et de 1,3 ï en 1976. Sur le plan po l i t i que , l'accroissement de l ' e f f e c t i f des 

étrangers au cours des dernières années provoque de nombreuses réactions. Com­

me les mesures prises par le gouvernement en matière d'admission des t r a v a i l ­

leurs immigrés ne parviennent pas â endiguer leur a f f l ux , l 'Act ion nationale 

dépose une i n i t i a t i v e (d i te i n i t i a t i v e Schwarzenbach) le 20 mai 1969 ' . Bien 

que rejetée par le peuple le 7 j u i n 1970, 46 % des votants se sont prononcés 

en sa faveur, ce qui témoigne d'une profonde inquiétude de l 'opin ion publique 

quant à l'augmentation de la population étrangère et au danger de l'excès de 

pénétration étrangère. 

A cette i n i t i a t i v e viendront s'en ajouter t r o i s autres: 

- cel le de l 'Act ion nat ionale, déposée le 3 novembre 1972 ' 

et rejetée le 20 octobre 1974 par le 66 % des votants; 

- l ' i n i t i a t i v e d i te "des saisonniers", présentée par le 

Mouvement républicain le 12 mars 1974 ' et 

- l ' i n i t i a t i v e populaire pour une l im i t a t i on du nombre annuel 

des natural isations du 15 mars 1974 ' . 

Les deux dernières seront repoussëes par l e peuple suisse le 13 mars 1977 â 

la majorité respective de 71 X et 66 ï des votants. 

1) Cf. Rapport du CF à l 'AF sur la seconde i n i t i a t i v e populaire contre l 'em­
prise étrangère (du 22 septembre 1969), FF 1969, I I , p. 1050. 

2) Cf. Rapport du CF à l'AF sur la troisième i n i t i a t i v e populaire contre l'em­
prise étrangère ( i n i t i a t i v e populaire contre l'emprise étrangère et le sur­
peuplement de la Suisse) (du 21 décembre 1973), FF 1974, I , p. 183. 

3) Quatrième i n i t i a t i v e populaire contre l'emprise étrangère, FF 1974, I , 
p. 1176. - Cf. également: Message du CF à l'AF concernant l ' i n i t i a t i v e po­
pulaire du Part i républicain "pour la protection de la Suisse" (4e i n i t i a ­
t i ve contre l'emprise étrangère) (du 8 mars 1976), FF 1976, I , p. 1343. 

4) I n i t i a t i v e populaire pour une l im i ta t ion du nombre annuel des natural isa­
t ions , FF 1974, I , p. 1179. - Cf. également: Message du CF à l'AF sur l ' i n i ­
t i a t i ve populaire "pour une l im i ta t ion du nombre annuel des natural isat ions" 
(56 i n i t i a t i v e contre l'emprise étrangère) (du 8 mars 1976), FF 1976, I , 
p. 1381. 
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Le Conseil fédéral s ' é t a i t rendu â l'évidence que le système de plafonnement 

par entreprise u t i l i s é jusqu 'a lors , et renforcé depuis 1968, n'empêchait pas 

l'augmentation de l ' e f f e c t i f des t ravai l leurs étrangers et conduisait â une 

paralysie des structures économiques. C'éta i t donc un constat d'échec. Con­

scient des dangers que présentait une trop for te immigration et de la néces­

s i té de l u t t e r contre la surchauffe qui menaçait l'économie, le gouvernement 

décida de s tab i l i ser non seulement l ' e f f e c t i f de la population étrangère a c t i ­

ve, mais encore celui de la population étrangère de résidence ' . Dans sa po­

l i t i q u e future à 1'égard des étrangers, le Conseil fédéral se proposait éga­

lement de ten i r compte des problèmes l i és à l ' i n tégra t ion économique et socia­

le et â l 'ass imi la t ion des immigrés. 

C'est dans cette optique qu'une réglementation de conception entièrement nou­

vel le fu t édictée en mars 1970. Le système du plafonnement par entreprise y 

é ta i t remplacé par celui du plafonnement global . L 'ob jec t i f pr incipal é ta i t 

de l im i te r le nombre des t rava i l leurs immigrés bénéficiant d'une autorisation 

de séjour à l'année ou d'une autorisation d'établissement â l ' e f f e c t i f a t te in t 
2) 

â la f i n de 1969 ' . Les mesures prises par le Conseil fédéral jusqu'en 1976 

s ' insp i rent toutes des mêmes principes. 

Au début des années 1970, le Conseil fédéral devait prendre en considération 

deux éléments contradictoires dans l 'é laborat ion de la lég is la t ion re lat ive 

à l ' immigrat ion: d'une par t , l 'opin ion publique l ' i n c i t a i t à réduire fo r te ­

ment l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs immigrés; d'autre par t , les autorités se ren­

daient compte qu'en période de surchauffe i l ne leur é ta i t guère possible de 

s'opposer efficacement à un f o r t accroissement de la population étrangère. 

Les événements récents ont démontré une fois de plus l ' in f luence de la s i tua­

t ion du marché du t rava i l sur les mesures prises â l 'égard des étrangers. En 

e f f e t , ce n'est qu'en raison du fléchissement de l ' a c t i v i t é économique et de 

la dégradation correspondante du marché de l 'emplo i , dès l'automne 1974, que 

le but S long terme du Conseil fédéral a enfin été a t t e i n t , à savoir non seu­

lement la s tab i l i sa t i on , mais encore la réduction du nombre des étrangers. 

1) Cf. Rapport du CF a VAF concernant les Grandes lignes de la pol i t ique 
gouvernementale pendant la légis lature 1971-1975 (du 13 mars 1972), FF 
1972, I 1 p. 1064. 

2) A cette époque, i l y avait 603'000 étrangers ac t i f s en Suisse. 
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Pour bien percevoir le l i en existant entre les dispositions édictées par le 

gouvernement en matière d'immigration et la s i tuat ion sur le marché du t r a ­

v a i l , i l convient de suivre les d i f férents changements d 'ob ject i fs au gré de 

l 'évo lu t ion de la conjoncture. 

Au moment où sévissait la surchauffe, le Conseil fédéral édicta les arrêtés 

du 16 mars 1970 et du 21 av r i l 1971 "a f in de prévenir toute augmentation du 

nombre des étrangers exerçant une ac t i v i t é lucrat ive" . La s i tuat ion étant 

redevenue normale, le gouvernement décide en 1973 que " le nombre to ta l des 

étrangers établ is ou bénéficiant d'une autor isat ion de séjour â l'année qui 

exercent une ac t i v i té luc ra t i ve , ainsi que le nombre des saisonniers, doivent 

être l imi tés d'une manière ef f icace" K Pour y parvenir, le Conseil fédéral 

réduit le contingent annuel des nouveaux t rava i l leurs admis en Suisse, f i xe 

un e f f e c t i f maximum des saisonniers par canton et prend des mesures plus sévè­

res â l 'égard des f ron ta l ie rs . Dés 1974, les autorités fédérales font un pas 

de plus: 

"Le nombre des étrangers établ is ou bénéficiant d'une autorisation de séjour 

à Tannée doi t être l i m i t é , a f in que l'ensemble de la population étrangère 

puisse au moins être s tab i l i sé au cours de cette décennie" ' . 

Le gouvernement se proposait de restreindre l ' a f f l u x des immigrés et de leurs 

famil les ä pa r t i r de 1970: la haute conjoncture l'empêcha de réa l iser son pro­

j e t . La récession, ayant entraîné un retour massif des t rava i l leurs étrangers 

dans leur pays d 'o r ig ine , modifia les données du problème. Le Conseil fédéral 

put alors promulguer son ordonnance du 9 j u i l l e t 1975: 

"Le nombre des étrangers établ is ou bénéficiant d'une autorisat ion de séjour 

3 l'année qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive doi t être l im i té de manière que 

l ' e f f e c t i f to ta l de la population étrangère résidante so i t non seulement sta­

b i l i s é , mais même réduit pendant l'année en cours et la suivante" ' . 

1) ROLF 1970, I , p. 309. - ROLF 1971, I , p. 421. 

2) ROLF 1973, I , p. 1098. 

3) 0 l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une a c t i v i t é lucrat ive (du 
9 j u i l l e t 1974), ROLF 1974, I I , p. 1201. Cette 0 constitue en quelque ma­
nière la réponse du CF ä la troisième i n i t i a t i v e contre l'emprise étran­
gère. 

4) 0 l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive (du 
9 j u i l l e t 1975), ROLF 1975, I I , p. 1396. 
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Ainsi» seul le jeu des lo is de l'économie, c 'est-à-di re la détériorat ion du 

marché du t rava i l permit aux autorités d'imposer une réduction du contingent 

des immigrés et de résoudre le problème de la "surpopulation étrangère". 

Libéré de sa préoccupation dominante, le gouvernement eut enfin la poss ib i l i ­

té de se consacrer davantage S l 'étude des mesures de caractère social pro­

pres â améliorer les conditions de vie des immigrants ' . A ins i , du problème 

économique du suremploi, on est passé â l 'aspect social de l ' immigration étran­

gère. Une question reste posée et devra être résolue: l ' i n tégra t ion d'une im­

portante f ract ion de t rava i l leurs étrangers et de leurs famil les qui ont choi­

s i de s ' é tab l i r définit ivement dans le pays d 'accuei l . Ce phénomène n'est 

d 'a i l leurs pas pa r t i cu l i e r S la Suisse. Le SOPEMT (Système d'observation per­

manente des migrations) relève que l'année 1974 marque le tournant des p o l i -

tiques migratoires dans les principaux pays d'immigration ' . 

La réglementation int rodui te progressivement depuis 1970 tend avant tout â 

l im i te r l ' a r r i vée de deux catégories d'étrangers: les t rava i l leurs à l'année 
2) 

et les saisonniers ' . 

Le Conseil fédéral arrête annuellement le nombre maximum des nouveaux t r a ­

vai l leurs étrangers pouvant être admis en Suisse. Pour chaque canton, le 

1) Cet aspect ressort du principe f igurant dans I1O l imi tan t l e nombre des 
étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive {du 20 octobre 1976): 
"Le nombre des étrangers établ is ou bénéficiant d'une autorisation de sé­
jour & l'année qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive doi t être réduit pro­
gressivement de t e l l e sorte qu'un rapport équi l ibré tende S s 'é tab l i r en­
t re l ' e f f e c t i f de la population suisse et celui de la population étrangè­
re résidante. Compte tenu de ce but , les mesures de l im i ta t ion doivent, 
en pa r t i cu l i e r , avoir en vue une amélioration qua l i ta t ive de la structure 
du marché du t rava i l et une pol i t ique de l'emploi aussi équil ibrée que 
possible"; ROLF 1976, I I , p. 2165. 

2) On peut l i r « dans un rapport du SOPEMI, paru en 1976, 
" I l est désormais évident que la question des migrations de t ravai l leurs 
se pose en termes autant structurels que conjoncturels: l 'évolut ion la 
plus importante se situe au niveau d'une restructurat ion des stocks et 
d'un remodelage des pol i t iques migratoires, mais n'affecte plus guère les 
f l u x " ; SOPEMI, Rapport 1976, OCDE, p. 5. - Cf. également: SOPEMI, Rapport 
1975, OCDE, p. 6. 

3) Notons que les étrangers occupés dans les univers i tés, les hôpitaux, les 
cabinets de médecin, dentistes et vétér inai res, les exploitat ions agrico­
les et sy lv ico les. les ménages privés ou dans les organisations interna­
t ionales ne sont pas soumis â cette réglementation. 
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gouvernement f i xe un contingent qui ne peut être dépassé. Cette mesure, ap­

pliquée d'abord à la main-d'oeuvre exerçant une ac t iv i té , lucrat ive â l 'année, 

est étendue aux saisonniers 3 p a r t i r de j u i l l e t 1973. Le soin d 'a t t r ibuer cet­

te main-d'oeuvre est laissé aux cantons, ces derniers étant plus aptes que 

l 'administ rat ion fédérale â évaluer les besoins économiques des entreprises 

situées sur leur t e r r i t o i r e . I l appartient également aux cantons de détermi­

ner combien d'autorisat ions saisonnières peuvent être transformées en permis 

â l 'année, imputables sur les e f f ec t i f s maximums qui leur sont accordés. 

Voici les principales dispositions prises par le Conseil fédéral â l 'égard 

des t rava i l leurs immigrés â pa r t i r de 1970: 

- Autorisations de séjour pour les étrangers exerçant une ac t i v i t é lucrat ive 

a Tannée. Le tableau suivant indique les contingents octroyés conformément 

aux arrêtés fédéraux du 16 mars 1970 ', du 21 av r i l 1971 ' , du 6 j u i l l e t 
31 41 

1973 ' , puis en vertu des ordonnances du 9 j u i l l e t 1974 ' , du 9 j u i l l e t 
1975 5^ et du 20 octobre 1976 6 ) . 

1) ACF l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i té lucrat ive 
(du 16 mars 1970), ROLF 1970, I , p. 309. 

2) ACF l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 21 av r i l 1971), ROLF 1971, I 1 p. 421. 

3) ACF l imi tant le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 6 j u i l l e t 1973), ROLF 1973, I , p. 1098. 

4) 0 l imi tant le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 9 j u i l l e t 1974), ROLF 1974, I I , p. 1201. - 0 du DFEP l im i tan t le nom­
bre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive (du 9 j u i l l e t 1974), 
ROLF 1974, I I , p. 1216. 

5) 0 l imi tant le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 9 j u i l l e t 1975), ROLF 1975, I I , p. 1396. - O du DFJP l im i tan t le nom­
bre des étrangers (du 9 j u i l l e t 1975), ROLF 1975, I I , p. 1413. 

6) 0 l imi tant le nombre des étrangers qui exercent une ac t i v i t é lucrat ive 
(du 20 octobre 1976), ROLF 1976, I I , p. 2165. - 0 du DFJP l imi tant le nom­
bre des étrangers (du 20 octobre 1976), ROLF 1976, I I , p. 2183. 
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Tableau 3: Périodes de contingentement et nombres maximums des premières 

autorisations de séjour a Tannée {contingents cantonaux) 

ACF ou 0 

ACF du 16. 3.1970 

ACF du 21. 3.1971 

ACF du 21. 3.1971 
{prolongation) 

ACF du 6. 7.1973 

ACF du 6. 7.1973 
(prolongation) 

0 du 9. 7.1974 

0 du 9. 7.1975 

0 du 9. 7.1975 
(prolongation) 

0 du 20.10.1976 

Durée de la va l i d i té des 
contingents f ixés 

du 20. 3.1970 au 30. 4.1971 

du 1 . 5.1971 au 30. 4.1972 

du 1 . 5.1972 au 30. 4.1973 

du 1. 6.1973 au 31. 5.1974 * 

du 1. 6.1974 au 31. 7.1974 

du 1 . 8.1974 au 31 . 7.1975 

du 1 . 8.1975 au 31. 7.1976 

du 1 . 8.1976 au 31.10.1976 

du 1.11.1976 au 31.10.1977 

Nombre maximum 

18'500 * * 

18'506 

13'889 

4'638 * * * 

18'000 

pas de répar t i t ion * * * * 

pas de répar t i t ion * * * * 

6 '009 

* avance pour la période du 1.5.1973 au 31.5.1973 

* * unités l ibérées: la moitié de 37'000, nombre maximum f ixé par le CF 
(ROLF 1970, I , p. 318) 

* * * unités l ibérées: environ la moitié de 9'260, nombre maximum f i xé par 
l e CF (ROLF 1973, I , p. 1109) 

* * * * unités prises sur le reste de l'année précédente (6'009 unités libérées) 

Source : Données fournies par le service s tat is t ique de la PFE. 
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- Autorisations de séjour pour les saisonniers. Jusqu'en 1973, les autorisa­

t ions de séjour sont délivrées & cette catégorie de t ravai l leurs selon le 

principe déf in i dans l ' a r rê té du Conseil fédéral du 28 fév r ie r 1968. Le nom­

bre maximum des saisonniers est f i xé par branche d ' a c t i v i t é , ainsi que nous 

l'avons indiqué à la page 6 1 . 

La Confédération se réservait le d ro i t de bloquer les admissions dös que le 

nombre des autorisations accordées depuis le début de l'année menaçait de 

dépasser le maximum f i xé pour la saison. En vertu de cette compétence, l ' o r ­

donnance du 8 j u i n 1970 ' suspend l'engagement de saisonniers jusqu'au 

1er septembre 1970 pour l ' i ndus t r i e de la construct ion, et jusqu'au 1er no­

vembre 1970 pour l'ensemble des autres branches d ' ac t i v i t é . 

Comparée à cel le qui régissai t l 'entrée des t rava i l leurs à l 'année, la ré­

glementation concernant les saisonniers é ta i t relativement souple. Aussi 

les entrepreneurs essayèrent-i ls d'en t i r e r p r o f i t . Pour compenser la ré­

duction des contingents des t rava i l leurs à l 'année, i l s recoururent aux 

saisonniers. Les étrangers au bénéfice d'un permis de cette catégorie appa­

rurent alors en plus grand nombre, même dans les entreprises de caractère 

saisonnier douteux ' . Le Conseil fédéral réagit dès 1973 en étendant aux 

saisonniers les dispositions appliquées depuis 1970 aux t rava i l leurs â l ' an ­

née: i l détermine chaque année l ' e f f e c t i f maximum des saisonniers autorisés 

â séjourner en Suisse. 

1) 0 du OFEP sur le blocage des admissions des t rava i l leurs saisonniers (du 
8 j u i n 1970), ROLF 1970, I , p. 756. 
I l est à noter que TOFIAMT pouvait donner des instruct ions permettant la 
délivrance d'autorisat ions en faveur de 6'0OO t rava i l leurs saisonniers au 
maximum dans les cas où i l f a l l a i t ten i r compte de besoins extraordinai­
res. 

2) Cf. La Vie économique, janvier 1974, p. 15. 
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Tableau 4: Contingents des autorisations saisonnières 

ACF, 0 

ACF 
6. 7.73 

0 
9. 7.74 

0 ** 
9. 7.75 

0 du DFEP 
20.10.76 

Durée de la 
validité des 
contingents 

fixés 

du 1.10.73 
au 30. 9.74 

du 1.10.74 
au 30. 9.75 

du 1.10.75 
au 30. 9.76 

du 1.11.76 
au 31.10.77 

Contingent 
à répartir 
entre les 
cantons 

22T029 

23T925 

169'800 

135'00O 

Contingent 
â disposi­
tion de 
1'OFIAMT 

7'500 

7'500 

11'000 

8*000 

Nombre total des 
autorisations 
pouvant être 
attribuées 

228-529 

239*425 

180'800 

143'00O 

Effectif 
maximum des 
saisonniers 

* 

192'00O 

192'00O 

1451OOO 

ÎIO'OOO 

En ce qui concerne l'admission des saisonniers en Suisse, i l convient de 
fa i re une d is t inc t ion entre l ' e f f e c t i f maximum autorisé ( f i xé d'après les 
résultats de l'enquête s ta t is t ique du mois d'août) et les contingents at­
tr ibués aux cantons et à 11OFIAMT, c 'est -à-d i re le nombre des autorisations 
de séjour qui peuvent être accordées pour atteindre cet e f f e c t i f maximum. 
Selon les calculs effectués, pour parvenir à l ' e f f e c t i f maximum de 192'000 
saisonniers, par exemple, 228'529 autorisations de séjour peuvent être dé­
l i v rées. Les saisons brèves, les départs avant la f i n de la saison, les an­
nulat ions, e t c . , rendent nécessaire, dans la prat ique, un nombre d 'autor i ­
sations bien supérieur au contingent l im i te f i x é . 

La durée du contingentement a été prolongée d'un mois en août 1976. Elle 
couvre donc la période a l lant du 1er octobre 1975 au 31 octobre 1976. I l 
n'a pas été at t r ibué de nouveaux contingents pour ce délai supplémentaire. 

Sources : ROLF 1973, I , p. U lO. - ROLF 1974, I I , p. 1214. - ROLF 1975, I I , 
p. 1411. - ROLF 1976, I I , p. 2181. - Données fournies par le service 
s tat is t ique de la PFE. - Calculs personnels. 
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Tableau 5: Nombre d'autorisat ions saisonnières effectivement attribuées 

Période 

du 1.10.73 
au 30. 9.74 

du 1.10.74 
au 30. 9.75 

du 1.10.75 
au 31.10.76 

du 1.11.76 
au 31.10.77 

Nombre d'autorisat ions 
saisonnières attribuées 

par les cantons 

206'514 

142'531 

10T 936 

107-197 

Nombre d'autorisations 
saisonnières attribuées 

par TOFIAMT 

4'280 

2'489 

3'228 

T557 

Source : Données fournies par le service s ta t is t ique de la PFE. 

- Réglementation concernant les f r on ta l i e r s . La réglementation de j u i l l e t 

1973 re la t ive aux conditions d 'octro i des autorisations f rontal ières préc i ­

se que ces permis de t rava i l ne peuvent désormais être accordés qu'à des 

personnes domiciliées depuis au moins s ix mois dans la zone f ronta l iè re vo i ­

s ine; par a i l l eu r s , les bénéficiaires doivent t r a v a i l l e r dans la zone f ron­

ta l i è re et retourner quotidiennement à leur domicile dans le pays vo is in . 

- Réglementation re la t ive aux changements de place, de profession et de canton. 

Dès le mois de décembre 1973, le Conseil fédéral l ibéra l ise progressivement 

la c i rcu la t ion des t rava i l leurs étrangers soumis à contrôle. I l permet a in­

si une répar t i t ion de la main-d'oeuvre étrangère entre les secteurs de l 'éco­

nomie qui répond mieux aux lo is du marché. L'arrêté du Conseil fédéral du 

28 fév r ie r 1968 in te rd isa i t aux t rava i l leurs étrangers à Tannée de changer 

de place au cours des douze premiers mois de séjour, et aux saisonniers pen­

dant la saison. Quant aux changements de profession et de canton, i l s ne 

pouvaient intervenir qu'après un séjour ininterrompu de t ro is ans pour les 

premiers, et après une saison pour les seconds. 

Dès la f i n de 1973, la double autor isat ion de changement est accordée respec­

tivement après les deux premières années de séjour et en cours de saison. 
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Depuis janvier 1976, le délai est réduit â un an pour les t rava i l leurs bé­

néf ic iant d'un permis de séjour annuel. 

- Prescriptions concernant le marché du t r a v a i l . De tout temps, i l é ta i t im­

plicitement admis que la p r i o r i t é , sur le marché du t r a v a i l , devait être 

accordée au t rava i l leur suisse et au t rava i l leur étranger bénéficiant d'un 

permis d'établissement. Ce principe ne f igure pourtant expressément dans la 

l o i qu'à p a r t i r de mars 1970: 

"Des autorisations pour une première prise d'emploi, pour un changement de 

place ou de profession ou pour une prolongation de séjour ne peuvent être ac­

cordées que lorsque l'employeur ne trouve aucun ressortissant suisse ou aucun 

étranger bénéficiant de l 'établissement, qui so i t capable d'occuper la pla­

ce of fer te aux conditions de rémunération et de t rava i l en usage dans la 

l oca l i t é et la profession, la s i tuat ion du marché du t rava i l étant égale­

ment prise en considération" ' . 

Les notions de protection spéciale et de traitement préférent iel à accorder 

au t rava i l l eu r indigène n'apparaîtront dans la lég is la t ion en matière de po­

l i t i q u e d'immigration qu'à l'automne 1974, lorsque se manifesteront les pre-
21 

raiers signes de la récession ' . 

Dès 1970, pour des raisons d'ordre pol i t ique avant tou t , le Conseil fédéral 

avait décidé de s tab i l i se r l ' e f f e c t i f des étrangers en Suisse. Cet ob jec t i f 

semble avoir été a t te in t lorsque l 'on se réfère à la s ta t is t ique o f f i c i e l l e 

(cf . tableau 6, p. 74). 

1) ROLF 1970, I , a r t . 16, alinéa 1 , p. 315. 

2) "La récession économique a entraîné dans l 'échel le des pr io r i tés adoptée 
pour la pol i t ique en matière de main-d'œuvre étrangère un changement dic­
té par la pol i t ique appliquée au marché du t r a v a i l . Alors que l 'accent 
é ta i t mis précédemment sur la s tab i l i sa t ion et la l im i ta t ion des e f f e c t i f s , 
la préférence qu'on entend donner aux t rava i l leurs suisses dans la répar­
t i t i o n des emplois a passé au premier plan. Cette volonté d'accorder désor­
mais la p r i o r i t é â la protection des t ravai l leurs suisses et aux mesures 
tendant S leur assurer des places de t rava i l s 'est exprimée dans les c i r ­
culaires des mois de décembre 1974 et d 'av r i l 1975 adressées aux off ices 
du t rava i l e t aux polices des étrangers ainsi que dans l'ordonnance du CF 
du 9 j u i l l e t 1975 l im i tan t le nombre des étrangers qui exercent une a c t i ­
v i t é luc ra t i ve . " 
La Vie économique, janvier 1976, p. 2 1 . 
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Toutefois, ces mesures "risquent d'avoir contribué, par leur incidence, à 

fa i re monter les sa la i res, car l ' o f f r e de main-d'oeuvre s 'est trouvée ré­

duite surtout dans des secteurs q u i , comme le bâtiment ou le tourisme, sont 

fortement t r ibu ta i res de la main-d'oeuvre étrangère et soumis aux pressions 

grandissantes de la demande tant extérieure qu ' in tér ieure. Cependant, les 

mesures nouvelles ont permis d'accroître la mobi l i té de la main-d'oeuvre, 

ce qui devrait favoriser l'expansion de l'économie; à court terme, néan­

moins, les employeurs ont peut-être été amenés â se l i v r e r â une surenchè­

re auprès des salar iés. I l est d i f f i c i l e de d i r e , au bout du compte, s i les 

progrès de la product iv i té ont effectivement compensé la hausse correspon­

dante des salaires" ' . 

Le Conseil fédéral s 'est attaché par la sui te â réduire le nombre des t r a ­

vai l leurs étrangers. I l n'y est parvenu que grâce â la récession qui a f rap­

pé l'économie suisse â la f i n de 1974. 

Si le nombre des établ is enregistré au mois d'août a néanmoins augmenté de 

152*520 uni tés, so i t 87,3 % au cours de la période 1970-1976, cela résulte 

de l 'app l ica t ion du principe visant â intégrer progressivement les étran­

gers et leur fami l le . 

Le tableau ci-après permet d'évaluer les conséquences de la pol i t ique d' im­

migration res t r i c t i ve sur l 'évo lu t ion de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étran­

gers soumis à contrôle. 

1) OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, 1971, p. 19-20. 
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S 

1 1 1 . LE COMPORTEMENT DE L 'ENTREPRISE EN FONCTION DE LA D l S P O N I -

B I L I T E DE MAIN-D'OEUVRE 1 ^ . 

1 . UNE ENQUETE SUR LE COMPORTEMENT DE L'ENTREPRENEUR EM FONCTION DE LÀ DISPQ- [ 

NIBILlTE DE MAIN-D'OEUVRE • * 

Dans Ie chapitre précèdent, nous avons montré que l 'évo lu t ion du marché-du t r a ­

va i l dépend, pour une bonne par t , de la po l i t ique d'immigration. Nous allons 

maintenant tenter de déterminer l ' in f luence de la s i tuat ion de ce marché-sur , 

le comportement de l 'entrepreneur en matière d'investissement. En quoi son a t ­

t i tude d i f f ë r e - t - e l l e , selon q u ' i l est confronté â une pénurie ou.au cont ra i ­

re à une pléthore de main-d'oeuvre ? La poss ib i l i t é d'importer de la iiiain- ; 

d'oeuvre 1 ' i nc i t e - t - e l l e a retarder la subst i tut ion du capital au t r a v a i l , ' e t ! 

par conséquent â p r i v i l ég ie r le choix d'un certain processus de production ? 

I l n'est pas possible d'apporter une réponse précise à ces questions, étant 

donné que le comportement en matière d'investissement varie d'une entreprise 

â l ' a u t r e , et de cas en cas. 

Dans le cadre d'une étude sur le t ransfer t d'emplois vers les pays qui dispo­

sent d'un surplus de main-d'oeuvre comme al ternat ive aux migrations interna-
21 

tionales ' , i l nous a paru opportun d'effectuer une enquête auprès de diver­
ses entreprises, a f in de v é r i f i e r certaines thèses généralement admises par 
les économistes en cette matière. 

1) Ce chapitre se fonde sur une étude entreprise dans le cadre du Programme 
de recherche sur les migrations internationales et l 'emplo i , mis sur pied 
par le BIT (Programme Mondial de l 'Emploi) . Les vues exprimées i c i ne re­
f l è ten t pas nécessairement celles du BIT. 

2) D. Ma i l l â t , C. Jeanrenaud et J.-Ph. Hidroer, Transfert d'emplois vers les 
pays qui disposent d'un surplus de main-d'oeuvre comme al ternat ive aux 
migrations internat ionales: Le cas de la Suisse, I , BIT, Genève, 1976. -
D. Ma i l lâ t , C. Jeanrenaud et J.-Ph. Midmer, Transfert d'emplois vers les 
pays qui disposent d'un surplus de main-d'oeuvre comme al ternat ive aux 
migrations internat ionales: Le cas de la Suisse, I I , BIT, Genève, 1977. 

ou.au
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Nous avons recue i l l i 103 questionnaires dûment remplis, ainsi que de nombreu­

ses réponses par t ie l les sous forme de le t t res ' . 

Tableau 7: Entreprises ayant répondu au questionnaire, selon la branche 

d ' ac t i v i t é 

Branches de l ' i ndus t r ie 
manufacturière 2) 

1 Alimentation 

2 Text i le et Vêtements 

3 Chimie 

4 Métallurgie 

5 Machines 

6 Horlogerie 

7 Autres branches . 

Total 

Nombre 
d'entreprises 

5 

11 

13 

9 

43 

15 

7 

103 

Nombre d'entreprises 
en ï du to ta l 

4,9 

10,7 

12,6 

8,7 

41,7 

14,6 

6,8 

100 

Le pourcentage très élevé de réponses provenant de l ' i ndus t r ie des machines 

{41,7 %) mérite d 'être relevé. A noter qu'à l 'échelon nat ional , cette bran­

che couvre 32,1 % de l 'emploi indust r ie l K 

1) Cf. C. Jeanrenaud, D. Mai l lâ t et 0.-Ph. Widmer, Le comportement de l ' en t re ­
preneur face ä la pénurie de main-d'oeuvre - Résultats d'une enquête par 
questionnaire, BIT, Genève, 1977. 

2) Pour alléger la présentation des tableaux 7 (p. 76), 10 (p. 92), 11 (p. 96), 
12 (p. 99), nous avons s impl i f ié l'énoncé des branches, dont !'enumeration 
complète serai t l a suivante: 1 . Industr ie al imentaire, boissons, industrie 
du tabac; 2. Industr ie t e x t i l e , vêtements, l i nger ie , chaussures; 3, Indus­
t r i e chimique, industr ie du caoutchouc et transformation de matières syn­
thétiques; 4. Industr ie métallurgique; 5. Industrie des machines, appareils 
et instruments; 6. Industrie horlogers; 7. I l s ' ag i t d'autres branches de 
l ' indust r ie manufacturière. 

3) Source: La Vie économique, av r i l 1977, p. 206. 
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Nous tiendrons compte de la nature par t icu l iè re de l 'échant i l lon dans l ' i n ­

terprétat ion des résu l ta ts ; en e f f e t , pour les besoins de l 'étude du BIT, 

nous avons dû consulter les entreprises disposant, ou susceptibles de dispo­

ser, de centres de production â l 'é t ranger. 

2. LA POLITIQUE DE L'ENTREPRISE EN MATIERE D'INVESTISSEMENT 

I l est raisonnable d'admettre que l 'entrepr ise qui inves t i t se propose de 

réal iser des p ro f i t s â long terme et que cet ob jec t i f détermine dans une lar ­

ge mesure sa po l i t ique. 

Par a i l l e u r s , le comportement des entreprises n'est pas étranger au f a i t 

qu'el les jouissent en Suisse d'une l iber té to ta le dans leurs prises de déci­

sions; e l les se trouvent en ef fe t dans un système d'organisation décentral i ­

sé, dont l ' a r t i c l e 31 de la Const i tut ion, r e l a t i f à l a l i be r t é du commerce 

et de l ' i n d u s t r i e , est le principal garant. 

2 . 1 . Investissements de rat ional isat ion et investissements d'agrandissement 

Pour répondre â une demande croissante de biens, l 'entrepr ise peut augmenter 

sa production en procédant S des investissements de rat ional isat ion ou â des 

investissements d'agrandissement ' . 

Par' le bia is des investissements de ra t iona l i sa t ion , l 'entrepr ise acquiert 

des équipements d'un haut niveau technique qui l u i permettent d'automatiser 

son appareil de production, d'accroître sa product iv i té et d'améliorer la 

qual i té de ses produits. Elle opte ainsi pour une u t i l i s a t i o n intensive du 

cap i ta l . 

Ce type d'investissement pose des problêmes d'ordre f inancier. Cependant, i l 

présente le double avantage d'entraîner un abaissement de la part re la t ive 

des salaires dans le coût de production et de rendre l 'entrepr ise moins t r i ­

butaire du niveau de l ' o f f r e de main-d'oeuvre. 

Ì ) Cf. Pour une c lass i f i ca t ion et une description plus déta i l lée des d i f f é ­
rents types d'investissements: G. Fr iedr ichs, Technischer Wandel: Substi­
tu t ion von Arbeit durch Kapital ?, i n : Probleme des Kapitalmarkts, Kol lo­
quien Beiträge Nr. 1 1 , Fr i tz Knapp Verlag, Frankfurt a/M., 1975, p. 137-
163. 
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Le pr inc ipal mode de financement des investissements est le cash-flow. C'est 

l e cas de presque toutes les entreprises qui ne peuvent pas fa i re appel au mar­

ché des capitaux à long terme. A ins i , celles qui désirent accroître le rythme 

de leurs investissements, en pa r t i cu l i e r de ra t iona l i sa t ion , doivent procéder 

à une augmentation de leurs fonds propres. Pour y parvenir, e l les réduiront 

la d is t r ibu t ion de bénéfices. 

Rappelons que la sous-évaluation d'une monnaie est un moyen de subvention pour 

le capital des entreprises; e l l e leur permet de réal iser un cash-flow plus im­

portant que dans une s i tuat ion normale. 

Envisagé sous l 'angle macro-économique, le financement de cet investissement 

se fera so i t par une augmentation de l'épargne in tér ieure , so i t par un accrois­

sement des importations de capital étranger. 

La mise en place de l ' investissement de rat ional isat ion exige un certain temps. 

L ' in terva l le est relativement long qui sépare le moment où l 'on décide d ' i n ­

ves t i r de celui où les résultats de l 'opérat ion apparaissent. Durant cette pé­

r iode, l 'entrepr ise se trouve dans l ' incapaci té momentanée de sa t is fa i re p l e i ­

nement la demande de produits. Le décalage temporel qui s ' é t a b l i t entre l ' o f ­

f re et la demande sur le marché des produits empêche l 'entrepr ise de s'adap­

ter aux accroissements marginaux de la demande. En optant pour l ' invest isse­

ment de ra t iona l i sa t ion , l 'entrepr ise renonce en quelque sorte à s'approprier 

une par t ie de l'augmentation de la demande e t , par voie de conséquence, â la 

poss ib i l i t é de réal iser des bénéfices. 

Lorsque l ' i n t e r v a l l e entre deux investissements - ces derniers n'étant pas 

échelonnés régulièrement dans le temps et se faisant par étapes - est t rop 

long, les équipements sont exposés au risque d'obsolescence. 

Pour sa t i s fa i re une demande de biens et services en augmentation, l ' en t rep r i ­

se dispose d'une autre poss ib i l i t é : l ' investissement d'agrandissement. Oans 

ce cas, e l l e opte pour une u t i l i s a t i o n extensive du cap i ta l . El le s 'ef force 

d'accroître la production en engageant des t rava i l leurs supplémentaires. Seuls 

les investissements de remplacement ou d'agrandissement indispensables sont 

réal isés. Les équipements nouvellement incorporés dans l 'apparei l de produc­

t ion ne présentent pas les caractéristiques techniques d'automation les plus 

récentes. L'entreprise se l im i te à agrandir la surface de production et â 

créer de nouveaux postes de t r a v a i l . 



79 

La d ispon ib i l i t é du facteur t rava i l est indispensable pour u t i l i s e r le capi­

ta l de manière extensive. En d'autres termes, cette u t i l i s a t i o n exige un mar­

ché du t rava i l é last ique, lequel empêche une augmentation importante des taux 

de sa la i re . Le pr ix du facteur t rava i l est ainsi relativement avantageux, alors 

que celui du capital renchérit ' . I l est évident que les décisions de l ' en ­

trepreneur en matière d'investissements sont influencées par ces deux élé­

ments ' . 

Contrairement S l ' investissement de ra t iona l i sa t ion , l ' u t i l i s a t i o n extensive 

du capi tal permet d'accroîre la production dans un laps de temps rédu i t . L ' i n ­

vestissement d'agrandissement est donc plus souple et permet de mieux suivre 

l 'évo lu t ion â court terme de la demande. Comparativement au processus de pro­

duction de type "cap i ta l - in tens ive" , i l nécessite une mise de fonds moins éle­

vée. En revanche, le besoin de main-d'oeuvre est relativement plus important. 

Si l'accroissement de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs exige des investissements 

de caractère social (logement, services de santé et de prévoyance socia le, 

éducation et formation), le coût de ces derniers n'est pas supporté par l ' en ­

t repr i se , mais pris en charge par les co l l ec t i v i t és publiques. A ins i , au n i ­

veau macro-économique, le problème du financement de ces investissements ne 

se pose pas de la même façon que pour les investissements pr ivés, pu isqu ' i ls 

peuvent être assumés par le bia is d'une épargne forcée. 

2.2. Le type d'investissement et la facul té d'adaptation de l 'ent repr ise au 

cycle conjoncturel 

I l est généralement admis qu'une automation très poussée l im i te la souplesse 

de l 'entrepr ise et qu 'e l le rend l 'adaptat ion aux f luctuat ions conjoncturelles 

plus d i f f i c i l e . En e f f e t , nous avons éc r i t précédemment qu'une production au­

tomatisée impl iquait des coûts d'équipement plus élevés et des coûts sala­

riaux plus faibles que ce l le qui n ' u t i l i s e les techniques d'automati on que 

de manière res t re in te . Les premiers étant des f ra is f ixes et les seconds des 

f ra is variables, les indust r ie ls qui ont effectué principalement des inves­

tissements d'agrandissement sont mieux 3 même de supporter les f luctuat ions 

1) Cf. H. Pöhlmann, Wachsturnseffekte und wachstumspol!tische Beurteilung der 
Gastarbeiterbeschà'ftigung in der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , 
p. 165. 

2) Cf. W.R. Böhning et 0. Ma i l l â t , Les ef fets de l'emploi des t rava i l leurs 
étrangers, op. c i t . , p. 220. 
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conjoncturel les. En cas de fléchissement de la demande de biens et services, 

l 'entrepr ise ayant opté pour un processus de production "labour-intensive" 

l icenciera des t r ava i l l eu rs , ce qui entraînera une baisse des coûts salariaux; 

en revanche, cel le qui applique le système "capi ta l - intensive" aura des capa­

cités de production inu t i l i sées et devra continuer â amortir les investisse­

ments consentis. 

L'enquête que nous avons effectuée indique toutefois que l ' incidence du type 

d'investissement sur la facul té d'adaptation aux f luctuations conjoncturelles 

ne joue pas un rôle important dans le choix de l ' investissement. L'hypothèse 

formulée plus haut est même parfois contestée ' . 

2.3. La d ispon ib i l i t é de main-d'oeuvre, facteur déterminant du choix du type 

d'investissement ? 

Un des object i fs de l'enquête é ta i t de v é r i f i e r le postulat généralement ad­

mis par les économistes, selon lequel une of f re abondante de main-d'oeuvre i n ­

c i te l 'entrepreneur â réal iser en p r i o r i t é des investissements d'agrandisse­

ment, tandis que la pénurie de t ravai l leurs stimule la ra t ional isat ion et con­

dui t en conséquence les entrepreneurs â fa i re des investissements économisant 

la main-d'oeuvre. 

Or, les réponses des entreprises consultées indiquent clairement que la plé­

thore de main-d'oeuvre n'est pas un obstacle à la réa l isat ion d' invest isse­

ments de ra t iona l i sa t ion . 19 % d'entre el les seulement renonceraient à fa i re 

de te ls investissements, c 'est-à-di re à automatiser davantage leur production, 

si e l les disposaient d'un e f f e c t i f élevé de t rava i l l eu rs . A l 'opposé, 79 % es­

timent que la d ispon ib i l i té en main-d'oeuvre n'est pas un élément important 

dans le choix du type d'investissement. 

1) Deux commentaires d'entreprises méritent d 'être relevés â ce sujet : 

- "L'automation permet parfois de mieux résoudre le problême posé par les 
f luctuat ions conjoncturelles que la mul t ip l i ca t ion des postes de t r a v a i l . " 
( Industr ie horlogêre) 

- "Les investissements d'agrandissement peuvent se j u s t i f i e r dans le cas 
de production d i ve rs i f i ée , pour garder la f l e x i b i l i t é et la polyvalence." 
( Industr ie chimique) 
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Tableau 8: Rôle de la d ispon ib i l i té en main-d'oeuvre dans le choix du type 

d'investissement 

La d isponbi l i të en main-d'oeuvre est un 
élément important dans le choix des tech­
niques de production 

La d ispon ib i l i té en main-d'oeuvre n'est 
pas un élément important dans le choix 
des techniques de production 

Ne se prononcent pas 

Pourcentage des réponses 

19 

79 

2 

I l est à relever que dans l ' i ndus t r i e du t e x t i l e et des vêtements, de même 

que dans la métal lurgie, l ' é l a s t i c i t é du marché du t rava i l joue un rôle plus 

considérable que dans les autres branches quant au choix du type d ' inves t i s ­

sement. C'est ainsi que 27 % des entreprises de l ' i ndus t r i e du t e x t i l e et des 

vêtements et 44 % de celles de l ' i ndus t r ie métallurgique pourraient renoncer 

à automatiser davantage leur production s i e l les disposaient d'une o f f re de 

main-d'oeuvre très abondante. Au cont ra i re , l ' i ndus t r i e chimique n'attache 

qu'une fa ib le importance à ce facteur. On sa i t par a i l leurs que cette branche 

est contrainte, en raison de la for te compéti t iv i té qui existe sur le marché 

qu 'e l le dessert, d ' u t i l i s e r un équipement technique d'avant-garde. 

L'analyse des réponses à notre questionnaire nous amené 3 constater que les 

cr i tères du choix de l ' investissement sont très d i f f i c i l e s à discerner et que 

la seule a l ternat ive investissement d'agrandissement - investissement de ra­

t iona l isa t ion ne permet pas de rendre compte de la complexité du problème. I l 

n'est en e f fe t pas souvent possible de classer un investissement dans l 'une 

des deux grandes catégories retenues, car cel les-c i ne se rencontrent guère 

à l ' é t a t pur dans la pratique. Généralement, la mise de fonds part ic ipe â la 

fo is de l' investissement d'agrandissement {ou de remplacement) et de l ' i n ves t i s ­

sement de ra t iona l i sa t ion , l'importance de chacun des types variant de cas en 

cas. 
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I l arr ive fréquemment que 1'augmentation des capacités de production ne so i t 

qu'une étape intermédiaire qui précède la rat ional isat ion K 

Nous reproduisons ci-après quelques commentaires des entreprises sur le rôle 

de la d ispon ib i l i t é en main-d'oeuvre dans le choix du type d'investissement: 

- "Jusqu'à la f i n des années 1950, les investissements d'agrandissement ont 

été prédominants, mais on e f fec tua i t également des investissements de ra­

t iona l i sa t ion . On ne peut pas dire que la d ispon ib i l i té en main-d'oeuvre 

so i t un élément important dans le choix de la technique de production. Tout 

au plus peut-on dire que la pénurie de main-d'oeuvre stimule les invest is­

sements de ra t iona l i sa t ion . D'autres cr i tères interviennent, notamment le 

coût et la qual i té des produits. Pour fa i re face à la concurrence, i l con­

vient notamment d'abaisser les coûts de production en rat ional isant . Par 

a i l l e u r s , les produits doivent présenter les perfectionnements rendus pos­

sibles par l 'évo lu t ion technologique constante. Dès lo rs , les investisse­

ments d'agrandissement ne sont pas concevables seuls." ( Industr ie des ma­

chines, appareils et instruments) 

- "Avec les équipements qui incorporent une technologie avancée, i l est en 

règle générale possible de fabriquer des produits de meilleure qua l i té . Com­

me nous avons des exigences très élevées en matière de qual i té des produi ts, 

cet élément joue un rôle important. Toutefois s i , pour certains produi ts, 

une technique de production non automatisée permet de sa t i s fa i re aux exigen­

ces de qua l i té , une of f re de main-d'oeuvre abondante pourra nous conduire â 

chois i r une technique de production moins automatisée." ( Industr ie des ma­

chines, appareils et instruments) 

- "La plupart de nos produits nécessitent une production indus t r ie l le r e l a t i ­

vement automatisée, en raison des quantités à fabriquer, du niveau de qual i té 

1) I l est intéressant à ce propos de rapporter le commentaire suivant d'une 
entreprise de l ' i ndus t r i e des machines, appareils et instruments: "Lors­
q u ' i l s 'ag i t d'augmenter la production, on procède généralement en deux 
étapes. Dans un premier temps, on f a i t appel à du personnel supplémentai­
re (principe de l'agrandissement) et l 'on sous-trai te éventuellement une 
par t ie de la production. Dans un deuxième temps, on procède â l ' i n ves t i s ­
sement de ra t iona l i sa t ion . Le f a i t de passer par une première étape permet 
de s'adapter rapidement aux accroissements de la demande, et o f f re plus de 
temps pour chois i r la meilleure solut ion dé f i n i t i ve " . 
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élevé et stable que nous devons maintenir, ainsi que des délais de l i v r a i ­

son relativement courts." ( Industr ie horlogère) 

- "Une production en grande sér ie exige des investissements de ra t iona l isa­

t i o n . De plus, ce n'est pas tellement le volume de la main-d'oeuvre, mais 

son coût, qui pourrai t exercer une influence sur le choix du type d' inves­

tissement." ( Industr ie horlogère) 

- "Une automation très poussée est un obstacle à la mobi l i té . Or, nous a t ta­

chons une grande importance à la mob i l i t é . " ( Industr ie horlogère) 

- "La f l u i d i t é du marché du t rava i l n'a jamais été un élément important dans 

le choix de nos techniques de production. Ce choix repose sur un principe 

de ren tab i l i t é , et l 'on recherche la solut ion la plus rat ionnel le pour at ­

teindre les ob ject i fs qua l i t a t i f s et quant i ta t i fs que Ton s 'est f i xés . " 

( Industr ie des machines, appareils et instruments) 

- "Dans la production de masse, ce sont les quantités produites et les coûts 

de production qui interviennent dans le choix de la technique de production, 

et non pas la s i tua t ion sur le marché du t r a v a i l . " ( Industr ie des machines, 

appareils et instruments) 

- "Les poss ib i l i tés d'automatiser et de-rat ional iser sont l iées â notre posi­

t ion concurrentiel le sur les marchés d'exportat ion. En e f f e t , la r a t i ona l i ­

sation et 1'automation sont l iées à l' importance des séries. Ce sont les 

études de marche qui vont f i xe r les poss ib i l i tés optimales d'absorption et 

les moyens de production devront être adaptés à cet optimum." ( Industr ie 

des machines, appareils et instruments) 

De ces dif férentes remarques, i l ressort que la réal isat ion d'investissements 

de ra t iona l isat ion n'est pas nécessairement consécutive à la pénurie de main-

d'oeuvre; e l l e s'explique souvent par la s i tuat ion sur le marché des produits. 

A ins i , l 'entrepreneur peut être amené â automatiser sa production pour en amé­

l i o re r la qual i té ou pour rester compéti t i f sur le plan des pr ix . 

Pour l a majori té des firmes consultées, la d i spon ib i l i t é en main-d'oeuvre ne 

revêt qu'une importance secondaire dans le choix du type d'investissement. Aux 

entreprises qui ne considèrent pas la s i tua t ion sur l e marché du t r ava i l (pé­

nurie ou abondance de main-d'oeuvre) comme un facteur important de la décision 

d'investissement, nous avons demandé de préciser l 'ordre de p r i o r i t é accordé 

aux cr i tères qui déterminent leur opt ion: 
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Tableau 9: Importance accordée aux cr i tères qui déterminent le choix du 

type d'investissement 

Critères 

Choix de l'équipement qui permet de pro­
duire au coût le plus fa ib le 

Choix de 1'équipement qui incorpore la 
technologie la plus avancée 

Ce sont le coût de l'équipement, son i n ­
cidence financière et la s i tuat ion sur 
le marché des capitaux qui orientent le 
choix de l ' investissement ' 

Pourcentage des réponses 

Pr io r i té 
1 

59 

25 

16 

Pr io r i té * 
1 et 2 

44 

27 

29. 

* Dans cette colonne, le pourcentage exprime la proportion des entreprises 
qui classent le c r i tè re en première ou en deuxième posi t ion. 

Le choix du type d'investissement se fonde donc par ordre décroissant d' im­

portance sur la production au coût le plus fa ib le {59 % des entrepr ises), la 

technologie la plus avancée {25 %) et les contingences financières {16 %). 

Le pourcentage des entreprises ayant classé les cr i tères en p r i o r i t é 1 ou 2 

permet de déduire que la technologie et l'élément f inancier ont une importan­

ce à peu près égale. On constate d'autre part que les résultats par branches 

d ' industr ie sont très homogènes. En revanche, des différences apparaissent 

lorsque l 'on prend en considération la dimension de l 'en t repr ise . Plus cette 

dernière est pe t i t e , plus l'importance du facteur f inancier tend à c ro î t re . 

A l'opposé, le souci de réduire le coOt de production augmente en proportion 

de la t a i l l e de l 'en t repr ise . 

Les commentaires des firmes dénotent que le choix de l' investissement ne dé­

pend pas nécessairement de l 'un des cr i tères énoncés et que par a i l leurs ces 

derniers sont souvent l i és les uns aux autres. I l peut notamment exister une 

é t ro i te re la t ion entre l'équipement permettant de produire au coût le plus 
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fa ib le et celui qui incorpore la technologie la plus avancée. En outre, la 

technique de production varie en fonction des circonstances; e l l e sera notam-

ment appropriée aux conditions locales. 

En conclusion, i l ressort de l'enquête que de nombreux facteurs interviennent 

dans le choix de l ' investissement, que ces éléments sont imbriqués et q u ' i l 

appartient à l 'entrepreneur de trouver le compromis optimum. 

3. LE COMPORTEMENT DE L'ENTREPRISE SUISSE AU REGARD DE LA POLITIQUE D'IMMI­

GRATION 

3 . 1 . Les données du problème 

Depuis la f i n de la seconde guerre mondiale jusqu'en 1963-1964, les"employeurs 

suisses ont pu recourir librement ä la main-d'oeuvre étrangère. Pour f a i re fa ­

ce ä une demande de biens et services en augmentation rapide et continue, i l s 

devaient accroître leur production dans les délais les plus brefs. . 

Dès 1963-1964, nos entreprises sont confrontées à une nouvelle s i tuat ion du 

point de vue de l 'emplo i , alors que la demande de biens continue de cro î t re 

jusqu'en 1974. Le nombre des t ravai l leurs immigrés progresse certes encore, 

mais le processus de l ' immigration est contrôlé de près par les autor i tés. 

L'entreprise doit se soumettre aux mesures res t r ic t ives prises par le Conseil 

fédéral en matière d'admission des t rava i l leurs étrangers. A quelques excep­

tions près ' , e l l e n'a plus la poss ib i l i t é d'accroître l ' e f f e c t i f to ta l de 

son personnel e t , dès 1964, e l le est même obligée de le réduire pour pouvoir 

engager des t ravai l leurs migrants. L'entrepreneur doi t désormais ten i r compte 

du f a i t que l ' o f f r e de t rava i l leurs étrangers est l imitée par des contraintes 

exogènes et que l ' o f f r e de t rava i l leurs indigènes est l imi tée par des con­

t ra intes endogènes. 

En ce qui concerne les décisions de l 'ent repr ise en matière d'investissement, 

i l importe de s ' interroger i c i d'abord sur les conséquences de l ' a f f l u x de 

1) "Les employeurs ayant f a i t d'importantes dépenses en vue de ra t iona l iser 
leur entreprise et qui ont en conséquence réduit d'au moins 10 % l ' e f f ec ­
t i f de leur personnel depuis le 1er mars 1963, peuvent être exemptés en 
tout ou en par t ie de l ' ob l iga t ion de réduire l ' e f f e c t i f de leur personnel 
étranger." , ACF du 26 fév r ie r 1965, a r t . 7, ROLF 1965, I , p. 125. 
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main-d'oeuvre étrangère lorsque l ' immigration n 'é ta i t soumise qu'aux règles 

du marché jusqu'en 1963, et ensuite sur les ef fets du contrôle de plus en 

plus rigoureux de ce mouvement qui a about i , vers la f i n des années 1960, â 

la s tab i l i sa t ion de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers. 

3.2. L'hypothèse du f re in ä la product iv i té 

Certains économistes prétendent qu'aussi longtemps que le robinet de l ' immi­

gration a fonctionné sans trop d'à-coups (jusqu'en 1963-1964), les entrepre­

neurs, par suite de l'abondance de main-d'oeuvre, ont réal isé de préférence 

des investissements d'agrandissement K C'est également l ' av is du Conseil 

fédéral : 

"Etant donné l'ampleur de la demande de biens et services, de nombreux em­

ployeurs se ,virent dans l ' ob l iga t ion absolue so i t de développer leur produc­

t i o n , so i t de perdre au p r o f i t de la concurrence indigène ou étrangère des dé­

bouchés souvent créés â grand peine. La poss ib i l i t é de recruter des t r a v a i l ­

leurs â l 'étranger permit aux employeurs d ' u t i l i s e r en plein la capacité de 

production de leur entreprise ou d'agrandir leur exploi tat ion a f in de sauve­

garder leur posit ion sur le marché in ternat ional " ' . 

En plus de l ' é l a s t i c i t é du marché du t r a v a i l , d i f férents facteurs ont con t r i ­

bué au choix de ce type d'investissement: 

- le climat d ' incer t i tude qui régnait â l'époque quant S une 

croissance prolongée n ' i n c i t a i t pas les entrepreneurs 3 pro­

céder & des mises de fonds importantes; 

- la structure de l ' i ndus t r i e suisse, composée principalement 

de petites et moyennes entreprises, favor isa i t incontestable­

ment une u t i l i s a t i o n extensive du cap i t a l ; 

1) Cf. S ce sujet : H.R. BÖhning et D. Ma i l lâ t , Les effets de l 'emploi des 
t ravai l leurs étrangers, op. c i t . , p. 215-223. - A.-H. Gnehm, Ausländische 
Arbei tskräf te, Vor- und Nachteile für die Volkswirtschaft, Verlag Paul 
Haupt, Bem, 1966, p. 73-79 et p. 186-189. - OFIAMT, Le problème de la 
main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 106-111. 

2) Rapport du CF â TAF sur l ' i n i t i a t i v e populaire contre la pénétration 
étrangère (du 29 j u i n 1967), FF 1967, I I , p. 76-77. 



87 

- la mise en place d'investissements importants aurait néces­

s i té un certain temps, ce qui aurai t contraint l 'entrepre­

neur a renoncer momentanément 3 sa t i s fa i re une part ie de la 

demande potent ie l le ' . 

La plupart des économistes estiment d'autre part que la pol i t ique r e s t r i c t i ­

ve d'immigration a obligé les entrepreneurs à automatiser et ra t ional iser 

leur production. De nombreux textes en témoignent. On l i t notamment dans un 

rapport de l'OCDE sur la Suisse: 

"La progression lente de l'emploi observée depuis 1964 s 'est accompagnée d'un 

accroissement des gains de product iv i té , et i l est très probable que la moin­

dre é l as t i c i t é de l ' o f f r e de main-d'oeuvre a inc i té les entreprises à adopter 

des programmes d'investissements visant â remplacer la main-d'oeuvre par des 

équipements. Oe f a i t , l 'existence depuis 1964-1965 d'une o f f re de main-d'oeu­

vre moins abondante a eu sur l 'emploi et la product iv i té des conséquences par­

t icul ièrement sensibles dans les branches qui avaient recruté le plus de t r a ­

vai l leurs étrangers au début des années soixante. C'est dans ces mêmes bran­

ches qu'ont été enregistrés les gains de product iv i té les plus importants, 

sous l ' e f f e t d'une accentuation de l ' e f f o r t de ra t iona l i sa t ion , dont la néces­

s i té é ta i t probablement moins ressentie lorsque les d isponib i l i tés de main-
21 

d'oeuvre étaient plus abondantes" . 

Pour sa par t , le Conseil fédéra l , dans un document adressé à la Commission 

élargie des affaires étrangères du Conseil national sur la l im i ta t ion et la 

réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers, t radu i t clairement l ' av i s 

souvent exprimé par les économistes en ce qui concerne le comportement de 

l 'entrepreneur en fonction de l'abondance ou de la pénurie de main-d'oeuvre: 

1) A ce propos, i l est intéressant de se référer au rapport de la Commission 
chargée de l 'étude du problême de la main-d'oeuvre étrangère: 
"En renonçant temporairement â introduire certaines innovations, les entre­
prises ont pu, selon les cas, f ranchir des stades intermédiaires du déve­
loppement technique et s'épargner ainsi d'importantes mises de fonds. I l 
ne faut en outre pas perdre de vue que, pour acquérir de nouvelles positions 
sur les marchés et maintenir d'anciens débouchés, i l importe d 'ar r iver à 
l i v r e r les produits dans des délais suffisamment brefs ; or, ce n'est que 
grSce â la main-d'oeuvre étrangère q u ' i l a été possible â notre économie, 
au cours de ces dernières années, de l i v r e r ces produits dans des délais 
sauvegardant son pouvoir compéti t i f sur le marché in te rna t iona l " ; OFIAMT, 
Le problème de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 111. 

2) OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, Par is, 1973, p. 28. 
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"La poss ib i l i té qu'avait l'économie suisse de recruter sans grandes d i f f i c u l ­

tés de la main-d'oeuvre étrangère en nombre toujours plus élevé n'est cepen­

dant pas restée, â la longue, sans ef fets défavorables sur la productivité et 

la structure de l'économie, mais ces ef fets ne se sont manifestés de manière 

plus marquée qu'au cours de ces dernières années. Oe nombreuses entreprises 

ont préféré se borner, pour augmenter leur production, 3 agrandir leur explo i ­

tat ion et ä accroître l ' e f f e c t i f de leur personnel. Si le manque de main-

d'oeuvre s ' é t a i t manifesté plus t ô t , ces entreprises auraient été forcées de 

passer plus rapidement Ô un mode d 'explo i ta t ion faisant plus largement appel 

au facteur capital et de mécaniser et ra t iona l iser plus fortement leur appa­

r e i l de production. Tout porte donc â croire que dans divers domaines, l 'ap­

parei l de production des entreprises suisses a été modernisé dans une plus f a i ­

ble mesure ou plus lentement que cela n 'aurai t été le cas sans la présence 

d'une si nombreuse main-d'oeuvre étrangère. Plus récemment, i l semble que, sous 

la pression des arrêtés du Conseil fédéral visant à arrêter la croissance des 

e f f e c t i f s , les investissements se sont davantage portés sur les mesures de ra­

t i ona l i sa t ion . Cette évolution se poursuivra selon toute probabi l i té â un ry th­

me accéléré" ' . 

3.3. L'avis des entreprises sur l'hypothèse du f re in à la productivi té 

I l nous a paru intéressant de connaître l ' av is des entrepreneurs sur la thèse 

2) 

des économistes re lat ive au comportement de l 'ent repr ise en matière d' inves­

tissement, t e l l e que nous l'avons rapportée ci-dessus. L'enquête montre que 

9 % seulement des entrepreneurs l'admettent sans res t r i c t i on . 48 ï estiment 

que cette thèse est partiel lement exacte. Quant aux autres (43 ï ) , i l s consi­

dèrent que l 'analyse des économistes ne correspond pas à la r é a l i t é . Tandis 

que la majori té des indust r ie ls consultés prétendent avoir effectué des i n ­

vestissements de ra t iona l isat ion bien avant le f re in â l ' immigrat ion, un nom­

bre élevé n'accorde qu'une importance très re lat ive â l ' é l a s t i c i t é du marché 

du t rava i l dans le choix du processus de production. 

1) Rapport du CF â la Commission élargie des affaires étrangères du CN sur 
la l im i ta t ion et la réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers 
(du 9 févr ier 1965), FF 1965, I , p. 337-338. 

2) Lorsque Ton f a i t a l lus ion â " l a thèse des économistes", i l convient de 
se référer à l'hypothèse du f re in 3 la product iv i té présentée sous le 
ch i f f re 3 .2 . , p. 86. 
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Certains commentaires d'entreprises méritent d 'êt re mentionnés: 

- "L'analyse des économistes est partiellement exacte. On notera toutefois 

. que ce sont avant tout nos concurrents implantés dans les pays 3 bas sa la i ­

res q u i , depuis les années 1950, nous contraignent 3 automatiser toujours 

davantage notre production^ Pour certains produi ts, 1'automation est l iée 

à une exigence de qua l i té . " ( Industr ie des machines) 

- "La recherche de la ra t ional isat ion a toujours été poussée, même en période 

d'abondance de main-d'oeuvre, car la mécanisation qu 'e l le implique p ro f i te 

3 la qual i té du produit f i n i , ce qui est essentiel pour les a r t i c les com­

plexes que nous produisons." ( Industr ie des machines) 

- "Chaque fo is qu'un facteur de production devient rare , cela influence les 

décisions de l 'ent repr ise de manière déterminante. Aussi, la pénurie de main-

d'oeuvre a - t -e l l e eu pour e f fe t de modifier le poids des di f férents cr i tères 

de décision." ( Industr ie chimique) 

- "Malgré la po l i t ique l ibéra le en matière d' immigration, les coûts salariaux 

en Suisse étaient relativement élevés, ce qui j u s t i f i a i t des investissements 

de ra t iona l i sa t ion . " ( Industr ie de la chaussure) 

- "Nous pensons que le point de vue exprimé sous la l e t t re C (thèse des éco­

nomistes) es t , d'une manière générale, trop schématique. I l faudrai t d i re 

que l'abondance de main-d'oeuvre peut ra l en t i r les investissements d'auto-

mation et la ra t iona l i sa t ion , tandis que la pénurie les accélère." (Indus­

t r i e des machines, appareils et instruments) 

- "Nous avons été obligés d'automatiser et de ra t iona l iser pour abaisser nos 

pr ix de rev ient . " { Industr ie des machines, appareils et instruments) 

- "La concurrence suisse et étrangère a stimulé les investissements de ra t i o ­

nal isat ion tout autant que la pénurie de main-d'oeuvre." ( Industr ie hor lo­

ge re) 

- "La thèse des économistes n'est pas vér i f iée en pa r t i cu l i e r lorsqu'on envi ­

sage des produits de très haute qual i té . La main-d'oeuvre de qual i té é ta i t 

rare, même lorsque l ' immigration n 'é ta i t pas contrôlée et cette main-d'oeu­

vre est encore rare aujourd 'hui . " ( Industr ie des machines, appareils et ins­

truments) 
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- "Nous rejetons la thèse des économistes, avec quelques réserves toutefo is . 

En e f f e t , les poss ib i l i tés de mécanisation et d'automation d'un processus 

de. production dépendent de plusieurs éléments, à savoir: 

- le produit e s t - i l s tab i l i sé ou non, 

- l ' é t a t de la technique, 

- la qua l i f i ca t ion de la main-d'oeuvre disponible et le coût de la main-

d'oeuvre, 

- les capitaux disponibles, 

- les quantités S produire, 

- la d ivers i té des modèles fabriqués, 

- l' importance des sér ies , 

- la s t a b i l i t é des quantités S produire; 

- les prévisions de vente a moyen et long terme, 

- la quantité de main-d'oeuvre disponible. 

Dans cette enumeration, l a quantité de main-d'oeuvre n'est qu'un élément 

parmi d 'autres, tous aussi importants et déc is i fs . On devrait plutôt d i re 

que l'absence de main-d'oeuvre pousse à 1'automation, sans plus. Cette au­

tomation sera i t quand même venue avec le temps, r ien que pour des raisons 

de coûts." ( Industr ie horlogère) 

- "Nous estimons que nos décisions en matière d'investissement n'étaient pas 

l iées directement â la pol i t ique d'immigration. La poss ib i l i té de réduire 

les coûts de production é t a i t un argument plus important." ( Industr ie des 

machines, appareils et instruments) 

- "Nos décisions en matière d'investissement dépendent beaucoup plus de la 

s i tuat ion sur les marchés de ventes que de la s i tuat ion sur le marché du 

t r a v a i l . " ( Industr ie des machines, appareils et instruments) 

- "Notre production é ta i t déjà largement automatisée. Cependant, la tendance 

à la ra t iona l isat ion a été renforcée avec la pénurie de main-d'oeuvre.B 

(Fabrication de vêtements) 

- "Compte tenu de la très fo r te concurrence étrangère dans notre domaine de 

production, l a thèse des économistes est tout simplement un non-sens. Oepuis 

1960, nos coûts de production ont continuellement baissé. Cela n'a été ren­

du possible que par des mesures de ra t iona l i sa t ion . " ( Industr ie des machi­

nes, appareils et instruments) 
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- "La décision d'investissement reposait et repose toujours sur les principes 

suivants: production au coût minimum, avec la technique la plus évoluée pos­

s ib le . En raison de la réglementation en Suisse (par exemple en ce qui con­

cerne le t rava i l en équipe) et en raison de la fabr icat ion en pet i te sér ie , 

1'automation n'est souvent pas rentable. Lorsque sa mise en oeuvre permet 

d'abaisser les coûts de production, !'automation a déjà été in t rodui te avant 

les res t r ic t ions â l ' immigrat ion." ( Industr ie t e x t i l e ) 

3.4. L'incidence de la pol i t ique d'immigration sur le comportement des entre­

preneurs,, d'après les résultats de l'enquête 

3 .4 .1 . Dans quelle mesure les entreprises ont-el les ressenti les effets des 

mesures res t r ic t ives en matière d'immigration ? 

L'enquête f a i t ressor t i r que 66 % des entreprises questionnées ont été tou­

chées par les mesures prises par le gouvernement en vue de l im i te r l ' a f f l u x 

de t rava i l leurs étrangers. L'analyse sector ie l le indique une remarquable ho­

mogénéité des réponses, quelle que so i t la branche concernée. Ceci peut paraî­

t r e étonnant lorsque l 'on sa i t que l ' i n t ens i t é capi ta l is t ique varie fortement 

selon le secteur d ' ac t i v i t é . On aurait en e f fe t pu penser que les branches de 

la catégorie "capi ta l - in tensive" seraient moins affectées que celles du type 

" labour- intensive". 

I l faut observer toutefois q u ' i l existe certains écarts à la moyenne, en par­

t i c u l i e r dans l ' i ndus t r ie t e x t i l e et dans la chimie. Alors que dans le pre­

mier secteur la proportion des entreprises qui ont souffert des l imi tat ions 

apportées à l ' immigration est nettement supérieure ä la moyenne, e l le est quel­

que peu infér ieure dans le second. L'expl icat ion de ces différences est sim­

ple. Que l ' i ndus t r ie t e x t i l e so i t particulièrement sensible aux mesures res­

t r i c t i ves en matière d'admission de main-d'oeuvre étrangère t i en t au f a i t 

qu 'e l le u t i l i s e une for te proportion de facteur t rava i l (branche "labour-

intensive") et que, située au bas de la hiérarchie des sa la i res, e l le n'a pas 

été en mesure d ' a t t i r e r de la main-d'oeuvre suisse provenant d'autres secteurs. 

Quant S la chimie, sa posit ion dans l 'échel le des salaires en f a i t une des 

branches les plus at t ract ives et son implantation géographique lu i assure un 

large recrutement chez les f ron ta l i e rs . 
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Tableau 10: Incidence de la po l i t ique res t r i c t i ve en matièred'immigration 

selon la branche d 'ac t i v i t é 

Branches de l'Industrie 
manufacturière 

Alimentation 

Textile et Vêtements 

Chimie 

Métallurgie 

Machines 

Horlogerie 

Autres branches 

Total 

Pourcentage des entre­
prises qui ont subi les 
effets des restrictions 

ä 1'immigration 

60 

82 

54 

67 

67 

67 

57 

66 

Pourcentage des entre­
prises qui n'ont pas 
été touchées par le 
frein â 1'immigration 

40 

18 

46 

33 

33 

33 

43 

34 

Les résultats de l'enquête ne révèlent pas de l ia ison s ign i f i ca t i ve entre les 

ef fets de la pol i t ique d'immigration res t r i c t i ve et 

- la dimension des entreprises ( les grandes semblent avoir été 

touchées dans la même mesure que les pe t i tes ) , d'une par t , et 

- le degré d' implantation S l 'é t ranger, d'autre part. 

3.4.2. Comment l 'entrepreneur a - t - i l réagi aux mesures res t r i c t i ves en ma­

t iè re d'immigration ? 

3 .4 .2 .1 . Les di f férents mécanismes permettant de remédier à" la pénurie de 

maln-d'oeuvre 

Lorsque les conditions changent sur le marché de vente ou celui du t r a v a i l , 

l ' i ndus t r i e l doi t prendre rapidement une série de mesures pour fa i re face à 

la s i tuat ion nouvelle. I l faut q u ' i l s'adapte â la modification des technolo­

g ies, aux variations du taux de change, ä la rareté de la main-d'oeuvre, â 

l 'é lévat ion du niveau des sa la i res, etc. Af in de subsister, les entreprises 

suisses du secteur secondaire doivent f a i re preuve de souplesse et de mobi l i té . 
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En raison de 1'exiguïté du marché i n té r i eu r , e l les sont presque toutes con­

t ra intes de déployer une part importante de leur ac t i v i t é sur les marchés 

étrangers. En Suisse même, el les ne sont pas à l ' ab r i de la concurrence exté­

r ieu re , notre pays ayant toujours eu une at t i tude très l ibéra le en matière 

d' importat ion. 

I l nous a paru intéressant d'analyser i c i les différentes réactions possibles 

de l 'entrepreneur S un fléchissement de la d ispon ib i l i té de main-d'oeuvre. 

- La subst i tut ion capital / t rava i l ' . La caractérist ique du processus de 

production de type "capi ta l - in tens ive" est de rendre l 'entrepr ise moins t r i ­

butaire du degré d ' é l as t i c i t é du marché du t r a v a i l . L'entrepreneur tend à 

substituer le capital au t r a v a i l , c 'est -à-d i re q u ' i l rat ional ise et automa­

t ise son mode de production pour suppléer la pénurie de main-d'oeuvre. 

- L'adaptation de l 'assort iment. L'entreprise développe la fabr icat ion des ar­

t i c l es qui se prêtent ie mieux à une production automatisée et abandonne les 

autres. El le réduit ainsi la gamme de ses produits qu 'e l le of f re en quantité 

supérieure. 

- Augmentation de la mobi l i té de par t i c ipa t ion . Toutes les personnes en âge 

d'exercer une ac t i v i t é n'occupent pas un emploi. Le taux de par t ic ipat ion 

des femmes à la vie ac t ive , en pa r t i cu l i e r , varie fortement. L'entrepreneur 

s 'ef force de trouver des formules permettant d'occuper davantage de main-

d'oeuvre féminine { t rava i l a domici le, t rava i l â temps p a r t i e l ) . La possi­

b i l i t é de t i r e r par t i d'une certaine d ispon ib i l i té des femmes n'est pas la 

même dans toutes les branches d ' indust r ie . Si cette solut ion peut être en­

visagée dans l 'hor loger ie ou la fabr icat ion de vêtements, e l l e ne convient 

guère à des secteurs comme la chimie ou la métal lurgie. 

- La sous-traitance. La sous-traitance est le f a i t de confier à une autre en­

trepr ise la fabr icat ion de produits intermédiaires, ou la réal isat ion de 

certaines étapes de la production. On distingue notamment deux types de sous-

t ra i tance: la sous-traitance auprès d'entreprises suisses et la sous- t ra i ­

tance auprès d'entreprises étrangères. 

1} C'est la solut ion que nous avons envisagée aux pages 77 et suivantes. 
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Dans le premier cas, V indus t r i e l qui ne dispose pas d'une main-d'oeuvre 

suff isante pour assurer la production q u ' i l désire réal iser confie une par­

t i e des travaux S des sous-traitants indigènes. Si ce procédé permet â de 

nombreuses entreprises de pa l l i e r la pénurie de main-d'oeuvre, i l ne saurait 

cependant constituer une solut ion pour l'économie suisse dans son ensemble. 

La seconde poss ib i l i t é consiste à fa i re exécuter certains travaux par des 

entreprises étrangères. Ce genre de sous-traitance peut être considéré com­

me une étape intermédiaire entre la production sur le sol national et l ' i n ­

vestissement d i rec t . Par rapport â ce dernier, la sous-traitance présente 

l'avantage de n'impliquer que des f ra is variables: c'est d i re qu 'e l le 

laisse une plus grande souplesse â l 'en t repr ise . 

I i convient également de relever que les industr ie ls suisses, n'ayant pas 

la poss ib i l i t é de créer des centres de production dans les pays de l'Europe 

de l ' Es t , la sous-traitance constitue pour eux le seul moyen de bénéficier 

des conditions favorables que présente le marché du t rava i l de ces pays. 

Le t r a f i c de perfectionnement passif - c 'est-â-di re l 'exportat ion de mar­

chandises produites en Suisse ou nationalisées, leur amélioration hors de 

nos front ières et leur réimportation en Suisse - est une forme de sous-

trai tance â l 'é t ranger. 

"Le t r a f i c de perfectionnement se subdivise en t r a f i c de perfectionnement 

commercial et t r a f i c de perfectionnement â façon. Dans le t r a f i c de perfec­

tionnement conmercial, la marchandise à perfectionner f a i t l ' o b j e t , â l ' im ­

portation ou â l 'expor ta t ion , d'un achat ou d'une vente du côté suisse, 

c 'est -à-d i re que celui qui est chargé du t rava i l de perfectionnement ou le 

commerçant devient propr iéta i re de la marchandise. Peu importe que le per­

fectionnement so i t effectué dans le pays de perfectionnement par l 'acheteur 

lui-même ou q u ' i l en charge une t ierce personne. Dans le t r a f i c de perfec­

tionnement â façon, celui qui est chargé de perfectionner une marchandise 

t r ava i l l e contre rémunération payée par le commettant". ' 

C'est principalement dans l ' i ndus t r i e des machines, ainsi que dans l ' indus­

t r i e t e x t i l e et la fabr icat ion de vêtements que l 'on rencontre ce genre de 

t r a f i c . A noter que le t r a f i c de perfectionnement â façon est plus important 

que le t r a f i c de perfectionnement commercial. 

1) Stat ist ique annuelle du commerce extér ieur de la Suisse, tome premier, 
1975, p. 5. 
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Les industr ies suisses ont encore une autre poss ib i l i té de fa i re réal iser 

certaines étapes de la production dans des pays ou la main-d'oeuvre est 

abondante et peu coûteuse: el les accordent une licence â une entreprise 

étrangère et s'engagent â acheter tout ou par t ie de la production. Cette 

solut ion est fréquemment u t i l i sée avec les pays de l 'Est que nous venons 

de mentionner. 

- L'investissement d i rec t . La pénurie de t rava i l leurs peut i nc i t e r l 'entrepre­

neur suisse â constituer des capacités de production dans un pays à surplus 

de main-d'oeuvre. I l s 'ag i t là d'un investissement d i rec t , par opposition â 

un investissement en por te feu i l l e . Dans ce cas, la mobil i té du capital per­

met de résoudre le problème posé par l ' immobi l i té de la main-d'oeuvre. I l 

faut toutefois préciser que les motifs qui poussent l 'entrepreneur à inves­

t i r à l 'étranger sont très divers et que le manque de t rava i l leurs n 'est 

qu'un facteur parmi d'autres et même, le plus souvent, un élément secondaire. 

- L ' impossib i l i té d 'accroître sa production. I l peut arr iver que l 'entrepre­

neur ne parvienne pas S trouver un p a l l i a t i f â la pénurie de main-d'oeuvre. 

I l est alors contraint de l im i te r la croissance de sa production et ne peut 

pas sa t i s fa i re intégralement â la demande. Cette s i tuat ion n 'a, le plus sou­

vent, qu'un caractère t r ans i t o i r e . 

L'investissement de ra t iona l isat ion et le t ransfer t de production â l ' é t ran ­

ger ne permettent pas de répondre à un accroissement marginal de la demande. 

De plus, la préparation et l a mise en oeuvre de te l l es mesures exigent beau­

coup de temps. 

3.4.2.2. Les moyens u t i l i sés par les entreprises suisses pour pa l l i e r les ef­

fets de la po l i t ique res t r i c t i ve d'immigration 

A pa r t i r de 1963, le gouvernement a pris les mesures que l 'on connaît ' pour 

réduire l ' a f f l u x de t rava i l leurs étrangers. Les résul tats de l'enquête présen­

tés ci-après nous renseignent sur la façon dont les entreprises qui ont ressen­

t i les ef fets de la pol i t ique res t r i c t i ve d'immigration ont tenté de s'adap­

ter à la nouvelle s i tua t ion . 

1) Cf. chapitre I I , ch i f f re 2 . 2 ! , p. 50. 
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Si Ton considère les résultats globaux, i l apparaît que c'est principalement 

par des investissements de rat ional isat ion que les entrepreneurs ont cherché 

3 résoudre le problème posé par la pénurie de main-d'oeuvre. En e f f e t , 41 X 

des entrepreneurs donnent la p r i o r i t é ì 3 ce mode d'adaptation. L' invest isse­

ment d i rect a également joué un rôle important comme facteur d'adaptation: un 

entrepreneur sur quatre a créé des capacités de production 3 l 'étranger. 

L'examen des résultats par branche nous amène aux constatations suivantes: 

- Dans l ' i ndus t r i e du t e x t i l e et des vêtements, ainsi que dans cel le des ma­

chines, les investissements qui permettent une économie de main-d'oeuvre 

ont joué un rôle sensiblement in fér ieur 3 la moyenne. La ra t iona l isat ion 

ne semble pas avoir été le facteur d'adaptation p r i v i lég ié dans ces deux 

secteurs. En revanche, les entreprises de ces branches ont eu largement re­

cours à la sous-traitance auprès de firmes étrangères. Pour e l l es , le rôle 

du t r a f i c de perfectionnement passif a été considérable. 

- L ' industr ie du t e x t i l e et des vêtements est ce l le qui semble avoir rencon­

t ré le plus de d i f f i cu l t és d'adaptation. Dans plus de 20 % des cas étudiés, 

la pr incipale conséquence de la pénurie de main-d'oeuvre a été une l im i t a ­

t ion des accroissements de production. 

- Dans l ' i ndus t r i e chimique, la moyenne des investissements de ra t iona l isat ion 

et des transferts de capacités de production 3 l 'étranger a été supérieure 

â cel le des autres branches. 

4. COMMENT LES ENTREPRISES ENVISAGENT-ELLES DE FAIRE FACE A L'INELASTKITE 

DU MARCHE DU TRAVAIL ? 

Le f a i t d'évoquer une pénurie de main-d'oeuvre alors que l'économie suisse 

connaissait sa plus for te récession de l 'après-guerre pourrai t paraître éton­

nant. Nous avions fondé notre analyse sur une hypothèse, 3 savoir que les au­

tor i tés fédérales continueraient de pratiquer une pol i t ique res t r i c t i ve en ma­

t i è re d'immigration lorsque l'économie aurait retrouvé un rythme normal de 

croissance. En r é a l i t é , ce n 'é ta i t pas qu'une simple supposition: i l s 'agis­

sa i t d'une quasi-cert i tude. Les quelque 300'0OO t ravai l leurs étrangers q u i , â 

cause de la récession, sont rentrés dans leur pays y sont retournés d é f i n i t i ­

vement. I l s ne sont plus disponibles pour les entrepreneurs suisses. On assis­

tera peut-être 3 l 'aveni r 3 un léger assouplissement de la pol i t ique ac tue l le , 
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mais en aucun cas S un afflux massif de travailleurs migrants comparable à 

celui des années 1950 et du début des années 1960. 

Aussi, lorsque notre économie retrouvera une situation conjoncturelle plus 

stable, la main-d'oeuvre sera-t-elle â nouveau un facteur de production rare. 

Les faits ont confirmé nos hypothèses, puisque de nombreux secteurs éprouvent 

aujourd'hui déjà des diff icultés pour obtenir des travailleurs en quantité 

suffisante. 

Le tableau suivant montre comment les entreprises envisagent de s'adapter à 

cette nouvelle situation. 
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On constate que la pol i t ique prévue par les entreprises est caractérisée par 

une tendance plus marquée que jusqu ' i c i à la ra t iona l isa t ion . A ins i , plus de 

la moit ié de celles que nous avons consultées chercheront 3 pa l l i e r le manque 

de main-d'oeuvre en effectuant des investissements de ra t iona l isa t ion . Cette 

propension apparaît notamment dans l ' i ndus t r ie al imentaire. I l semble donc 

qu'une éventuelle insuffisance de main-d'oeuvre chez nous sera résolue p r in ­

cipalement par un mécanisme de subst i tut ion du capital au t r a v a i l . 

On peut également déceler une tendance plus accusée a l'Investissement d i rec t . 

Ce mode d'adaptation est particulièrement fréquent dans l ' i ndus t r i e du t e x t i ­

le et des vêtements: 45 % des entreprises désignent ce c r i tè re en p r i o r i t é 1. 

Une des causes de ce choix réside dans la for te in tensi té du facteur t rava i l 

dans cette branche. La propension 3 u t i l i s e r l ' investissement d i rect comme 

facteur d'adaptation s'explique par l 'appréciat ion continuelle de notre franc 

qui met en pér i l la posit ion concurrentiel le des entreprises suisses produi­

sant sur le sol nat ional . 

L'enquête indique que ce sont surtout les grandes entreprises qui se proposent 

de substituer des investissements de type "capi ta l - in tensive" â des invest is­

sements de type " labour- intensive", autrement d i t à introduire des procédés 

de production qui permettent une économie de main-d'oeuvre. 

Nous rapportons ci-dessous quelques commentaires d'entreprises: 

- "Une vive concurrence se maintiendra sur les marchés. Rareté de la main-

d'oeuvre égale cherté, d'où le besoin d'atténuer la part de la main-d'oeu­

vre dans les pr ix de revient. Dès l o r s , nous effectuerons en p r i o r i t é des 

investissements de ra t iona l i sa t ion . " ( Industr ie horlogêre) 

- "Nous allons développer la production de nos f i l i a l e s 3 l 'étranger. Avec 

la ra t iona l i sa t ion , nous avons a t te in t certaines l imites q u ' i l est de plus 

en plus d i f f i c i l e de dépasser." { Industr ie métallurgique) 

- "Les produits qui n'incorporent qu'une fa ib le technologie et qui de plus 

nécessitent une main-d'oeuvre importante devraient être transférés dans les 

pays où la main-d'oeuvre est moins coûteuse." (Fabrication de vêtements) 

- "Les branches d ' industr ie dans lesquelles l ' i n t ens i t é de main-d'oeuvre est 

for te doivent être transférées 3 l 'étranger. Pour sa t is fa i re au besoin de 

main-d'oeuvre du secteur des services, i l conviendrait d'augmenter l ' e f f ec ­

t i f des t rava i l leurs saisonniers." ( Industr ie alimentaire) 
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- "Nous allons développer la production des ar t ic les qui se prêtent l e mieux 

à une production automatique et él iminer les autres." (Alimentation) 

- "Nous chercherons tout d'abord â développer les techniques de production qui 

économisent la main-d'oeuvre. En p r i o r i t é 2, nous envisagerons le t ransfer t 

d'une part ie de la production â l 'étranger. I l faut toutefois être bien con­

scient que cette dernière solut ion est la plus chère et la plus d i f f i c i l e â 

réal iser en pratique. En outre, e l l e ne peut être mise en oeuvre qu'à moyen 

ou â long terme." ( Industr ie horlogère) 

- "Le t ransfer t de production â l 'étranger pourrait être rendu nécessaire par 

le désavantage du coût comparé de la main-d'oeuvre, notamment sous l ' e f f e t 

du niveau du franc suisse." ( Industr ie horlogère) 

- "Nous préférons transférer notre production â l 'étranger af in d'avoir une 

meilleure s t a b i l i t é des pr ix . Nous dépendrons ainsi moins du franc suisse." 

( Industr ie horlogère) 

- "Dès aujourd'hui se dessine une tendance vers la production d 'a r t i c les qui 

exigent une plus for te proportion de main-d'oeuvre qua l i f i ée . " ( Industr ie 

métallurgique) 
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IV . LES REPERCUSSIONS DE L'AUGMENTATION DU NOMBRE DES TRAVAILLEURS 

ETRANGERS SUR LA STRUCTURE DE L'EMPLOI 

1. L'EVOLUTION DE LA POPULATION ACTIVE 1^ EN SUISSE DE Ì95Q A Î970 

9) 

Les recensements fédéraux constituent la seule source s ta t is t ique o f f i c i e l ­

le permettant de suivre les mouvements de la population active et l 'évolut ion 

in tersec tor ie l le de la main-d'oeuvre entre 1950 et 1970. I l s présentent mal­

heureusement des lacunes importantes pour notre recherche. A ins i , les f ronta­

l i e r s ne sont pas pr is en compte, car i l s n'appartiennent pas à la population 

résidante. En outre, comme le recensement est effectué le 1er décembre, un 

certain nombre d'étrangers qui ne t rava i l l en t que quelques mois par année en 

Suisse ne sont pas enregistrés; ceci est notamment le cas pour une part ie des 

saisonniers. Enf in, les personnes au bénéfice d'un permis d'établissement sont 

englobées dans la catégorie des étrangers alors que, du point de vue de l 'éco­

nomie, e l les sont assimilables à la main-d'oeuvre indigène. 

Depuis 1945 jusqu'à la récession ac tue l le , le marché suisse du t rava i l a tou­

jours été caractérisé par une demande de t rava i l supérieure â l ' o f f r e de main-

d'oeuvre indigène, sauf en 1957-1958. Pour des raisons d'ordre démographique 

principalement, la population suisse n 'é ta i t pas en mesure de subvenir aux 

besoins de main-d'oeuvre engendrés par la croissance. Gnehm ' signale qu'au 

1) D'après la déf in i t ion de 1'ONU, on appelle "act ive" toute personne ayant at ­
te in t un âge minimum (en Suisse 13 ans) et exerçant une ac t i v i t é rétribuée 
d'une manière ou d'une autre dans une branche économique quelconque (La Vie 
économique, mars 1973, p. 164). En 1970, on a compté comme ac t i f s toutes 
les personnes occupées six heures au moins par semaine. 

2) I l s 'ag i t des recensements fédéraux de la population. 

3) A.-H. Gnehm, Ausländische Arbei tskräf te, Vor- und Nachteile f ü r die Volks­
wi r tschaf t , op. c i t . , p. 114. 
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lendemain de la seconde guerre mondiale, quelque 100'0OO t rava i l leurs man­

quaient â notre économie. Pour pa l l i e r cette carence, les entrepreneurs ont 

eu largement recours aux étrangers. I l n'est dès lors pas étonnant que l 'aug­

mentation de la population active entre 1950 et 1970 so i t imputable pour les 

t r o i s quarts â l ' a r r i vée de ces derniers. 

Sans la venue des étrangers, la Suisse se sera i t vraisemblablement acheminée, 

en 1970 déjà, vers une s tab i l i sa t ion de la population act ive: le nombre des 

entrées aurait simplement compensé celui des sorties K L'arrivée de t r a v a i l ­

leurs migrants a permis de remédier en par t i cu l ie r â la pénurie des classes 

d'âge actives par excellence, cel les de 20 à 40 ans. 

1) Cf. La Vie économique, a v r i l 1973, p. 220. 
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Tableau 14: Variations en % de la population résidante et de la population 

active entre 1950 et 1970 

Total 

Suisses 

Etrangers 

Population résidante 

1950-1960 

15.1 

9.3 

105,3 

1960-1970 

15,5 

7,1 

84,6 

1950-1970 

33,0 

17,2 

278,9 

Population active 

1950-1960 

14,0 

3.6 

142,2 

1960-1970 

12,3 

4,3 

55,0 

1950-1970 

28,0 

8.1 

275.4 

Source: Calculs personnels effectués à pa r t i r du tableau 13, p. 105. 

La population résidante suisse s'est accrue de 17 % entre 1950 et 1970, alors 

que la population active suisse n'a augmenté que de 8 % pendant ces vingt an­

nées. Cet écart provient de la structure de la population. Ce sont en ef fe t 

en part ie les classes d'âge creuses de l'entre-deux-guerres qui ont pénétré 

dans le marché du t rava i l durant la période que nous étudions '. 

En revanche, chez les immigrés, la population active et la population résidan­

te ont progressé dans la même proportion (275 ï et 279 %). I l convient cepen­

dant de noter qu'entre 1950 et 1960, la première a crû plus que la seconde 

(142 % contre 105 ï ) , alors qu'une évolution inverse caractérise la période 

de 1960 â 1970 (55 % contre 85 X). 

Le tableau ci-après nous renseigne sur l 'évo lu t ion annuelle du taux d ' a c t i v i ­

té des étrangers de 1959 à 1976 2 ' . 

1) Dans le cadre d'une économie fermée, cette évolution aurai t pour conséquen­
ce une augmentation de la charge par personne act ive. 

2) I l faut cependant noter que les saisonniers et les fonctionnaires interna­
tionaux, ainsi que les membres de leurs fami l les , ne sont pas pr is en compte. 
Le taux d 'ac t i v i té de la population étrangère est dès lors sous-estimé. 
(Cf. Annexe 4, tableau D, p. 244.) 
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Tableau 15: Evolution du taux d 'ac t i v i t é des étrangers de 1959 â 1976 

Fin de 
l'année 

1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

1965 
1966 
1967 
1968 
1969 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 

1975 
1976 

Chiffres absolus {en m i l l i e r s } 

E f fec t i f des 
étrangers 

430 
495 

% • 363 

756 
793 

810 
845 
891 + 179 
933 
972 

983 
999 

T 032 + 93 
l '053 
T 065 

r o i 3 
959 

Etrangers exerçant 
une ac t i v i t é 
lucrat ive 

290 
337 
4 1 4 + 255 
476 " 3 

523 
545 

541 
549 
565 + 58 
586 
603 

593 
587 
596 - 9 
596 
594 

553 
516 

Taux d 'ac t i v i t é 
(en«) 

67,4 
68,1 
6 9 ' 2 fifl 7 
69,3 6 8 ' 7 

69,2 
68,7 

66,8 
65,0 
63,4 64,0 
62,8 
62,0 

60,3 
58,8 
57,8 57,9 
56,6 
55,8 

54,6 
53,8 

Remarque: Les t rava i l leurs saisonniers, les f r o n t a l i e r s , ainsi que les fonc­
tionnaires internationaux et les membres de leurs familles ne sont 
pas compris dans les e f f e c t i f s . 

Sources: La Vie économique, avr i l 1977, p. 180. - Calculs personnels. 

Le tableau 15 montre que le taux d 'ac t i v i t é s 'est élevé jusqu'en 1962 et a 

subi par la sui te une baisse continue. Plusieurs facteurs ont concouru à cet­

te évolut ion: 

- La population étrangère a connu un f o r t excédent nature l , dû 

â l'augmentation des naissances, à pa r t i r des années soixante, 

ou l 'on assiste à l 'a r r i vée massive des famil les des t r a v a i l ­

leurs immigrés. 
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- Les dispositions de caractère r e s t r i c t i f en matière d'admis­

sion de main-d'oeuvre étrangère ont eu pour e f fe t de res­

treindre 1e f lux des ac t i f s . 

- La pol i t ique d'assimi lat ion et d ' in tégrat ion des étrangers 

résidant en Suisse, que les autorités appliquent progressive­

ment, contribue à accroître la proportion des i nac t i f s . 

- Le phénomène est encore accentué â pa r t i r de l'automne 1974 

par le renvoi - consécutif à la récession - d'un nombre éle­

vé de t rava i l l eu rs . 

I l faut signaler que le taux d ' ac t i v i t é n'est pas identique pour chacune des 

catégories d'étrangers. Tandis que les saisonniers et les f ronta l iers exer­

cent tous une ac t i v i t é l uc ra t i ve , le taux d 'ac t i v i t é des immigrés au bénéfice 

d'un permis de séjour annuel a passé de 74,2 ï en 1950 (et 75,9 % en 1955) â 

64,4 % en 1974 1 ^ . 

On estime généralement que 50 % des personnes jouissant d'un permis d 'é tab l is -
21 

sèment accomplissent un t rava i l rétr ibué ' . 

2. LES TRAVAILLEURS ETRANGERS ET LA DYNAMIQUE INTERSECTORIELLE 

2 . 1 . L'évolution in te rsec tor ie l le de 1950 a 1970 

L'évolution générale des t ro is secteurs entre 1950 et 1970 est caractérisée 

par une importante régression du primaire au p r o f i t des deux autres. Au cours 

de ces vingt années, le secteur primaire a perdu plus de la moitié de ses ef­

f e c t i f s , alors que le secondaire et l e t e r t i a i r e ont progressé respectivement 

de 42 % et 58 %. 

1) Source: Données fournies par la PFE. 

2) Source: Idem. 
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De 1950 à 1960, c'est le secteur secondaire qui a enregistré le plus f o r t ac­

croissement du nombre de t rava i l l eu rs . Ce mouvement n'est pas conforme aux 
l ì 2) 

prévisions de la théorie de Clark ' et Fourastié ' pour les pays hautement 

développés. L'expl icat ion de cette évolution in tersector ie l le par t icu l ière 

réside dans le f a i t que l'expansion du secondaire é ta i t " a r t i f i c i e l l e " , en 

ce sens qu'e l le é ta i t imputable a raison de 75 % a la main-d'oeuvre étrangè­

re. A ins i , par sui te de l ' immigrat ion, l'augmentation de l ' e f f e c t i f du sec­

teur secondaire ne s'est pas f a i t e au détriment, mais dans le même temps, que 

ce l le du t e r t i a i r e . 

Tableau 17: Evolution du nombre de personnes occupées par secteur économi­

que de 1950 a I960 

Secteurs d 'ac t i v i t é 
économique 

Secteur primaire 

Secteur secondaire 

Secteur t e r t i a i r e 

Variations en mi l l i e rs 

Total 

- 76 

+ 268 

+ 164 

Etrangers * 

+ 5 

+ 200 

+ 41 

Suisses 

- 81 

+ 68 

+ 123 

* Etrangers établ is et soumis à contrô le, s i ceux-ci sont comptés dans la 
population de résidence. 

Source: 0FIAMT, Le problème de la main-d'oeuvre étrangère, op. c i t . , p. 96. 

Au cours de la décennie suivante, l'augmentation de l ' e f f e c t i f du secondaire 

provient des seuls t rava i l leurs étrangers, la main-d'oeuvre suisse ayant mê­

me diminué de 0,8 %. Mais durant cette période, c 'est le secteur t e r t i a i r e 

1) C. Clark, Les conditions du progrès technique, Presses Universitaires de 
France, Paris, 1960. 

2) J . Fourastié, Le grand espoir du XXème s ièc le . Presses Universitaires de 
France, Paris, 1952. 
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qui a enregistré la plus for te croissance: la progression de l'emploi y a at ­

t e i n t 2,7 X par an, rythme supérieur au double du taux d'accroissement de l 'em­

ploi g lobal . L'expansion du t e r t i a i r e de 1950 â 1970 concerne S raison de 75 % 

la main-d'oeuvre indigène. Cel le-ci a en e f fe t progressivement qu i t té le p r i ­

maire, et dans une moindre mesure le secondaire, au p r o f i t du t e r t i a i r e . 

Cuënoud ' signale qu'entre 1950 et 1960, les soldes d'entrants suisses étaient 

encore moins nombreux dans le dernier secteur nommé que dans le secondaire 

(135'000 contre 169'00O), alors qu'entre 1960 et 1970, i l s sont respectivement 

de 196*000 et de 176*000. 

Cette or ientat ion des Suisses vers le t e r t i a i r e s'explique par le désir d'ac­

céder â un "s tatut soc ia l " plus élevé, en abandonnant le "col bleu" pour le 

"col blanc". La mobi l i té in te rsec tor ie l le a été possible, d'une part en r a i ­

son de la fonction de remplacement exercée par les t rava i l leurs étrangers 

dans le secteur primaire d'abord, puis dans le secondaire, et d'autre part 

parce que la fo r te croissance économique des années cinquante e t soixante a 

favorisé la création d'un nombre élevé d'emplois dans le t e r t i a i r e . Cette 
21 

tendance s 'est d 'a i l l eurs confirmée au début des années 1970 ' . 

L'augmentation de la part re la t ive du t e r t i a i r e tend à démontrer le passage 

progressif d'un état indust r ie l 3 un état de services, t e l que l'envisage la 

théorie des t r o i s secteurs. 

L'Allemagne, pays hautement développé, ne su i t pourtant pas une évolution 

sector ie l le de ce type. En e f f e t , comme c ' é t a i t le cas pour la Suisse entre 

1950 et 1960, c 'est le secteur secondaire qui connaît chez e l le la plus fo r -
3) 

te croissance par suite de l ' a f f l u x des t rava i l leurs étrangers ' . 

1) C. Cuënoud, Aspects généraux de la population active suisse et vaudoise, 
1950-1970, i n : Population active et perspectives démographiques, Canton 
de Vaud Ì888-1970-2000, Office de s ta t is t ique de l 'E ta t de Vaud, Lausanne, 
1974, p. 81. 

2) Cf. H. Elsasser, Deutliche Verschiebung zum Dienstleistungssektor, i n : 
Neue Zürcher Zeitung du 24.5.1977. 

3) V. Merx, Ausländerbeschä'ftigung und F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der 
Bundesrepublik Deutschland, I n s t i t u t fü r Wir tschaf tspol i t ik an der Univer­
s i t ä t zu Köln, Untersuchungen 23, Köln, 1972, p. 36-37. 
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La mobil i té " a r t i f i c i e l l e " de la main-d'oeuvre indigène rend le système éco­

nomique largement t r i bu ta i re de l ' immigrat ion. Seules une transformation de 

l 'apparei l de production dans un sens "capi ta l - in tensive" ou la récession 

permettent de remédier à cet inconvenient. 

I l faudra ten i r compte à l 'aveni r de la mobi l i té in tersector ie l le de la main-

d'oeuvre étrangère. On a tout d'abord engagé des t ravai l leurs immigrés dans 

l ' ag r i cu l t u re . Dans un deuxième temps, i l s ont répondu â l 'appel des entre­

prises de la construction et de l ' i ndus t r i e manufacturière. Enf in , on en a 

intégré un certain nombre dans le secteur t e r t i a i r e . On assiste donc à une 

extension progressive de l'emploi des étrangers â l'ensemble de l'économie ' 

De ce qui précède, i l ressort que la main-d'oeuvre étrangère est à l ' o r i g ine 

de l'expansion des secteurs secondaire et t e r t i a i r e . En e f f e t , e l l e a permis, 

de manière d i rec te , le développement du secteur secondaire en s'y concentrant 

e t , de manière ind i recte , celui du t e r t i a i r e en occupant les postes que les 

Suisses abandonnaient au p r o f i t d'emplois dans le dernier secteur nommé. On 

peut considérer que l ' immigrat ion, par cette double act ion, a joué le rôle 
31 

qui revient d'habitude au progrès technique ' . 

2.2. L'évolution de l'emploi dans les t ro is secteurs et ses conséquences pour 

la productivi té 

41 51 
Certains auteurs - en par t i cu l ie r Gnehm ' pour la Suisse et Merx ' pour 

l'Allemagne - ont démontré, en se référant à la différence de product iv i té 

des secteurs, que les changements du niveau de l'emploi dans les t ro is sec­

teurs, provoqués par l 'a r r i vée massive de t rava i l leurs étrangers, ont eu un 

e f fe t p o s i t i f sur la product iv i té économique globale. 

1) Cf. â ce sujet : W.R. Böhning et D. Ma i l lâ t , Les effets de l'emploi des 
t rava i l leurs étrangers, op. c i t . , p. 60. 

2} En 1970, 67 % des t rava i l leurs étrangers étaient concentrés dans le sec­
teur secondaire. 

3) W.R. Böhning et D. Ma i l l â t , Les effets de l'emploi des t rava i l leurs étran­
gers, op. c i t . , p. 203. 

4) A.-H. Gnehm, Ausländische Arbei tskräf te, Vor- und Nachteile für die Volks­
w i r tschaf t , op. c i t . , p. 190-193. 

5) V. Merx, Ausländerbeschäftigung und F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der 
Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , p. 37-38. 
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I l s partent de l'hypothèse généralement admise que le secondaire connaît une 

product iv i té plus élevée que les autres secteurs et qu'en conséquence son ex­

pansion, due en grande part ie â l ' a f f l u x des t ravai l leurs migrants, engendre 

une croissance plus rapide de la product iv i té globale. 

Pour v é r i f i e r cette hypothèse, nous avons u t i l i s é comme indicateur le produit 

in tér ieur brut au coût des facteurs par personne occupée ' . Contrairement 

aux thèses de Gnehm et de Herx, i l ressort du tableau ci-dessous que c'est 

le secteur t e r t i a i r e qui connaît la plus fo r te product iv i té pour les deux 

années de référence (1964 et 1967). 

Tableau 19: Produit in tér ieur brut au coût des facteurs en francs par 

personne occupée 

Secteurs d ' ac t i v i t é économique 

Secteur primaire 

Secteur secondaire 

Secteur t e r t i a i r e 

Moyenne pour l'ensemble de l'économie 

1964 

13'333 

17-376 

20-014 

18-035 

1967 

17-473 

22'295 

24'124 

22'648 

Remarque: I l s ' ag i t de résultats provisoires. 

Source: La Vie économique, novembre 1969, p. 565. 

I l sera i t faux de déduire de ces ch i f f res que les immigrés, en venant gonfler 

le secondaire, ont eu un e f fe t négatif sur la product iv i té , sous prétexte que 

ce secteur n'est pas le plus product i f . En e f f e t , d'une par t , aussi bien la 

1) Gnehm a u t i l i s é le même indicateur pour i l l u s t r e r sa thèse. Comme i l ne 
disposait pas de données pour la Suisse, i l s 'est servi de chi f f res du 
PIB au coût des facteurs par personne occupée r e l a t i f s â l'Allemagne en 
1960; c f . A.-H. Gnehm, Ausländische Arbei tskräf te, Vor- und Nachteile fü r 
die Volkswirtschaft, op. c i t . , p. 192. 



115 

notion de product iv i té que l ' ind icateur u t i l i s é pour la mesurer peuvent être 

mis en cause; d'autre par t , la main-d'oeuvre étrangère a contribué de maniè­

re indirecte au développement du secteur t e r t i a i r e en permettant aux t r a v a i l ­

leurs suisses de s'y d i r iger . 

3. L'EVOLUTION DES EFFECTIFS SUISSE, ETRANGER ET TOTAL DANS L'INDUSTRIE 

MANUFACTURIERE ENTRE 1951 ET 1976 

3 . 1 . Les sources stat is t iques ' 

Pour analyser la structure de l'emploi et son évolution dans l ' i ndus t r i e ma­

nufactur ière, nous avons u t i l i s é les données de la s ta t is t ique de l ' i ndus t r i e 

Cette s ta t is t ique présente l'avantage d' indiquer les e f f ec t i f s de t rava i l leurs 

étrangers dans les différentes branches, selon l ' o r i g i n e , le sexe et le sta­

t u t . C'est Tunique source permettant de comparer annuellement le nombre des 

t rava i l leurs suisses â celui des étrangers par secteur i ndus t r i e l . 

La s tat is t ique contient les résultats de l'enquête effectuée chaque année au 

mois de septembre par le Bureau fédéral de s ta t is t ique auprès des entreprises 
31 

industr ie l les ' soumises â des prescriptions spéciales par la l o i sur le t r a ­
v a i l . En conséquence, e l l e ne comprend ni les exploi tat ions fami l ia les , ni 
les entreprises qui occupent moins de six t rava i l l eu rs . 

Notre recherche concerne la main-d'oeuvre assujet t ie aux prescriptions spécia­

les , c 'est -à-d i re les t rava i l leurs directement affectés à la production, de 

manière durable ou temporaire, et occupés â raison de trente heures au moins 

par semaine. Les chefs d 'exp lo i ta t ion , les membres coopérants de la fam i l l e , 

les cadres, les collaborateurs sc ient i f iques, les employés des bureaux tech­

niques, le personnel commercial et celui des services de recherche et de dé­

veloppement n'appartiennent pas à cette catégorie. 

1) A ce propos, i l est intéressant de se référer â l ' a r t i c l e de A. Nydegger, 
Die s tat is t ische Erfassung der Arbeitskräfte in der Schweiz, i n : Aussen-
wi r tschaf t , Ouni 1965, en par t i cu l ie r p. 149-151. I l faut cependant noter 
que la s ta t is t ique re lat ive aux t rava i l leurs étrangers s 'est réellement 
améliorée depuis l o rs . 

2) La s tat is t ique de l ' i ndus t r i e a remplacé la s ta t is t ique des fabriques â 
p a r t i r de 1966. Ce changement est dû ä l 'entrée en vigueur, le 1er févr ie r 
1966, de la nouvelle l o i fédérale du 13 mars 1964 sur le t rava i l dans l ' i n ­
dus t r ie , l ' a r t i sana t et le commerce. 

3) La dé f in i t ion de l 'ent repr ise indus t r ie l le f igure dans la Vie économique, 
j u i l l e t 1967, p. 329. 
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A p a r t i r de 1966, "La Vie économique" publie les chi f f res r e l a t i f s â l'ensem­

ble du personnel et non plus ceux de la main-d'oeuvre affectée directement à 

la production. Le Bureau fédéral de s tat is t ique a cependant mis à notre d is ­

posit ion les données touchant les t rava i l leurs soumis aux prescriptions spé­

ciales de 1966 â 1976, ce qui nous a permis d 'é tab l i r la comparaison avec les 

années antérieures . 

Notre analyse recouvre la période de 1951 S 1976. Les chi f f res de l'année 

1955 font toutefois défaut, car l'enquête de septembre 1955 a été remplacée 

par le recensement fédéral des entreprises, lequel ne f a i t pas é ta t du sexe, 

de TSge et de l ' o r ig ine des personnes occupées. 

En outre, i l ne nous a pas été possible de disposer de séries parfaitement 

homogènes sur l'ensemble de la période en raison des changements de nomen­

clature apportés â la s ta t i s t ique . En e f f e t , le Bureau fédéral de s t a t i s t i ­

que a modifié à t r o i s reprises les cr i tères de c lass i f ica t ion des branches: 

de 1951 S 1962, el les étaient classées selon le schéma QNU 1948, de 1963 à 

1965 selon le schéma du recensement des entreprises de 1955, et de 1966 ä 

1974 selon le schéma du recensement des entreprises de 1965 ' . 

Pour notre t r a v a i l , nous avons retenu une c lass i f i ca t ion comprenant 13 bran­

ches, dont une "résiduel le" f igurant dans la première colonne du tableau E, 

p. 245 (annexe 5) . Lorsqu'on compare la nomenclature de 1963 ä cel le de 1948, 

on enregistre les principaux changements suivants: 

- le groupe "al imentat ion, boisson, tabac" a été subdivisé en 

t r o i s secteurs ' d i s t i nc t s ; 

- deux nouvelles catégories ont été formées: "mécanique de pré­

c is ion , instruments et appareils médicaux" et "b i j ou te r ie , 

gravure et frappe", comprises jusqu'alors respectivement sous 

les appellations "machines" et "hor loger ie" ; 

1) Les données d'avant 1966 ne sont toutefois pas entièrement comparables â 
celles qui ont été publiées depuis lors en raison de la modification de 
la lo i sur le t r a v a i l . En e f f e t , la notion de "fabrique" u t i l i sée pour 
l'enquête de septembre avant 1966 ne concorde pas exactement avec cel le 
d 'explo i ta t ion indus t r ie l le u t i l i sée â pa r t i r de cette date. 

2) Cf. Annexe 5, tableau E, p. 245. 

3) Pour désigner les branches de l ' i ndus t r i e manufacturière, nous ut i l iserons 
indifféremment les termes de "secteurs", "catégories", "groupes" et " i n ­
dustr ies" a f in d 'év i te r de trop nombreuses répét i t ions. 
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- les t ro is groupes suivants sont entièrement nouveaux: 

"voitures d'enfants, jouets, engins de spor t " , " industr ie 

des dérivés du pétrole" et " industr ie du caoutchouc, f a b r i ­

cation de matières plast iques". A noter que le dernier com­

prend les entreprises produisant des ar t ic les en matière 

plastique q u i , jusqu'en 1962, étaient rangées de façon ar­

b i t r a i r e sous ia rubrique "objets d'équipement". I l faudra 

ten i r compte des importantes modifications subies par cette 

branche dans l ' i n te rp ré ta t i on de l 'évo lu t ion de ses e f f e c t i f s . 

La nomenclature de 1966 présente une modif ication importante par rapport i 

cel le de 1963: le groupe "mécanique de précis ion, instruments et appareils 

de médecine et d'optique" a été absorbé par celui des "machines, apparei ls, 

véhicules", qui comprend également la confection d'appareils de musique te ls 

que radios, appareils de té lév i s ion , boîtes â musique. A ins i , le groupe p r i ­

m i t i f se l im i te aux exploi tat ions qui fabriquent des instruments de musique. 

Les tableaux des pages suivantes ont été établ is à pa r t i r de la s ta t is t ique 

de l ' i n d u s t r i e , selon notre c lass i f i ca t ion des branches. Nous u t i l i serons 

ces ch i f f res pour analyser le rôle joué par les t rava i l leurs étrangers dans 

le fonctionnement du marché du t r a v a i l . 
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3.2. Analyse de l 'évolut ion globale des e f f ec t i f s de t rava i l leurs suisses 

et étrangers 

Dans cette part ie de notre étude, l 'analyse du marché du t rava i l repose sur 

le dualisme main-d'oeuvre suisse - main-d'oeuvre étrangère. Pour en s i tuer 

le cadre général, nous allons considérer l 'évolut ion de l ' e f f e c t i f des t r a ­

vai l leurs suisses, des étrangers et de l'ensemble des t rava i l leurs de l ' i n ­

dustr ie manufacturière. 

Graphique 1: Evolution des e f f ec t i f s suisse, étranger et to ta ! de l ' indus­

t r i e manufacturière de 1951 S 1976 
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Tableau 23: E f f ec t i f s des t rava i l l eu rs suisses et étrangers et de l 'ensent le des t rava i l l eu rs de 

l ' i n d u s t r i e manufacturière de 1951 a 1976 

Année 

1951 

1952 

1953 

1954 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

.1975 

1976 

E f f e c t i f de 
1'ensemble 
t rava i l leur« 

540'604 

543'190 

546'650 

559'213 

609'230 

641'739 

618-394 

619'099 

661'376 

71T311 

745' t00j 

KO 
CTl 

C"1 

IM 

720-662 

727-711 

710'283 

678'130 

677-119 

667-630 

667'016 

658*506 

641*333 

615-706 

594'138 

583-400 

508'582 

485'353 

es 
A X ' 

• 

0,4 

0,6 

2,3 

8,9 

5.3 

- 3.6 

0,1 

G ,8 

7,6 

4,8j 

CO 

- 3,3 

1,01 
- 2,4 

- 4,5 

- 0,1 

- 1.4 

- o.i 
- 1,3 

- 2,6 

- 4,0 

- 3.5 

- 1,8 

CO 

' 

-12 , B 

- 4,6 

Ef fect i 
t r a v a i l 

F deî 
eur 

étrangers 

5T526 

53'022 

54'899 

62*075 

97-303 

128*500 

120-444 

120*455 

160'355 

217-203 

258'588 

267-450 

284 '684" 

275'583 

270'159 

271*948 

274-390 

282*885 

28T507 

275*464 

267'317 

264-101 

264*165 

w 

Ol 

O 

7 

216-354 

195-661 

t i * 

• 

2,9 

3,5 

13,1 

56,8 

32,1 

- 6,3 

0,0 

33,1 

35,5 

19,1 

3,4 

6,4" 

- 3,2 

- 2,0 

0,7 

0.9 

3,1 

- 0,5 

- 2,1 

- 3.0 

- 1,2 

0,0 

Ol 

• 

**z 

' 

-18.1 

- 9,6 

E f f e c t i f des 
t r a v a i l l e u r 
suisses 

489-278 

490-168 

49T751 

497-138 

511-927 

513-239 

497-950 

498-644 

501*021 

494'108 

486-512j 

453-212 

443*027 

434'700 

407'971 

405'171 

393'240 

384-131 

376*999 

365'869 

348'389 

330-037 

319-245 

KO 
KO 

• 

** 

292*228 

289-692 

A ï * 

. 
0.2 

0,3 

1,1 

3,0 

0.3 

- 3,0 

0,1 

0,5 

- 1,4 

- 1,5 

- 6.8" 

- 2,2 

- t . 9 

- 6,1 

- 0.7 

- 2,9 

- 2.3 

- 1,9 

- 3,0 

- 4,8 

- 5,3 

- 3.3_ 

LO 

to" 

i 

"s 
' 

- 8,5 

- 0,9 

Pourcentage des 
t rava i l l eu rs étrangers 
par rapport a l 'ensen-

Ie des t rava i l l eu rs 

9,5 

9,8 

10,0 

11.1 

16,0 

20,0 

19,5 

19,5 

24,2 

30.5 

34.7 

37,1 

39,1 

38,8 

39,8 

40,2 

41,1 

42,4 

42.7 

43,0 

43.4 

44,5 

45.3 

42,5 

40,3 

* Var iat ion en % par rapport a l'année précédente 

Sources : Tableaux 20, p. 118, 2 1 , p. 119, 22, p. 120. - Calculs personnels. 
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Les t ro is courbes du graphique 1 t raduisent, au niveau de chacune des caté­

gories de t rava i l l eu rs , des changements d'ordre s t ruc tu re l , d'une par t , et 

de nature conjoncturel le, d'autre par t . 

3 .2 .1 . Les modifications d'ordre structurel 

La croissance économique a entraîné une for te augmentation du nombre des t r a ­

va i l leurs dans l ' i ndus t r ie manufacturière entre 1951 et 1962. Cette expansion 

de l'emploi (37,8 ï ) est due essentiellement â l'accroissement de l ' e f f e c t i f 

des t rava i l leurs étrangers qui va se poursuivre jusqu'en 1964. 

Oe 1958 à 1964, les immigrés n'assurent plus seulement l'expansion de l 'em­

p l o i , mais compensent également le départ des Suisses. Jusqu'en 1957, l ' i n ­

dustr ie manufacturière exerçait encore un certain a t t r a i t sur la main-d'oeu­

vre indigène. En e f f e t , des t ravai l leurs suisses qu i t ta ien t l ' ag r i cu l t u re , 

l ' h ô t e l l e r i e et le service domestique, pour entrer dans le secteur indus­

t r i e l ' . Par la su i te , les Suisses ont progressivement abandonné l ' é t a t de 

t rava i l l eu r au p r o f i t d'emplois dans le t e r t i a i r e . Comme le marché suisse du 

t rava i l présentait des signes de tension {of f re d'emplois >demande d'emplois), 

les indigènes ont eu la poss ib i l i té de trouver des places répondant mieux à 

leurs aspirat ions. Certains ont pr is des emplois du type t e r t i a i r e dans l ' i n ­

dus t r ie , alors que d'autres se d i r igeaient vers les services. Les femmes, no­

tamment, ont délaissé les fabriques pour les bureaux et le secteur t e r t i a i r e ; 

d'autres ont cessé leur ac t i v i t é en raison de l'augmentation du sala i re réel 

de leur mari . 

Entre 1960 et 1974, l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs suisses accuse une baisse 

de 36,3 %. 

A par t i r de 1964, l 'emploi global dans l ' i ndus t r i e manufacturière va cont i ­

nuellement décroître du f a i t que la diminution des t rava i l leurs suisses n'est 

plus compensée par une augmentation correspondante de la main-d'oeuvre étran­

gère. Dès 1964, le nombre des t ravai l leurs immigrés reste stable pendant quel­

ques années avant de marquer un léger recul à p a r t i r de 1970, moment de l ' en ­

trée en vigueur de nouvelles mesures res t r i c t i ves concernant l'admission de 

la main-d'oeuvre étrangère. 

1) Cf. E. Schwarb, Arbeitsmarkt und Fremdarbeiterpol i t ik, i n : Arbeitgeberpol i­
t i k in der Nachkriegszeit 1948 bis 1967, Verlag Stà'mpfli und Cie AG, Bern, 
1968, p. 218. 
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3.2.2. Les modifications de nature conjoncturelle 

Les deux périodes de récession que l'économie a connues depuis la f i n de la 

deuxième guerre mondiale - la première en 1958-1959 et la seconde à" dater de 

1974 - ont été ressenties avec une acuité par t icu l ière dans l ' indust r ie ma­

nufacturière suisse en raison de la vocation exportatr ice de ce secteur. La 

baisse importante du niveau de l'emploi qui en est résultée a affecté en pr io­

r i t é les t rava i l leurs étrangers qui assument traditionnellement le rôle de 

tampon conjoncturel. 

En conclusion, l 'évo lu t ion générale des segments de main-d'oeuvre suisse et 

étrangère montre la dépendance accrue de l ' i ndus t r i e manufacturière v is-â-v is 

des t rava i l leurs immigrés. Alors qu'en 1951 les entrepreneurs complétaient 

leur e f f e c t i f avec 10 $ d'étrangers, ces derniers constituaient le 45 % de 

leur personnel en 1974. 

4. ANALVSE DE LA STRUCTURE DE L'EMPLOI ETRANGER DANS L'INDUSTRIE MANUFACTU­

RIERE 

Avant d'analyser les interact ions entre le f lux de l ' immigration et l 'évo lu­

t ion de la structure de l 'emplo i , i l convient de s ' interroger sur la répar­

t i t i o n de la main-d'oeuvre étrangère et l a proportion qu 'e l le représente par 

rapport à l'ensemble des t rava i l leurs dans les différentes branches de l ' i n ­

dustr ie manufacturière. 

4 . 1 . La répar t i t ion des t rava i l leurs étrangers dans les branches d ' industr ie 

A l'examen du tableau 24 {p. 126), on remarque qu'en 1951 les t ravai l leurs 

étrangers sont avant tout concentrés dans les quatre branches qui ont le plus 

1) L' indicateur u t i l i s é pour analyser la répar t i t ion des t ravai l leurs étran­
gers dans les branches d ' industr ie est un simple pourcentage: 

x ( t ) 
IRTE i ^ = - T T t T - 1 0 0 

représente l' importance re la t ive des t ravai l leurs étrangers 
de la branche i par rapport â l'ensemble des t ravai l leurs 
étrangers, pour l'année t ; 
le nombre de t rava i l leurs étrangers de la branche i , pour 
1'année t et 
l'ensemble des t rava i l leurs étrangers de l ' i ndus t r ie manu­
fac tu r iè re , pour l'année t . 

IRTE i (t) 

x i ( t ) 

X ( t ) 
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largement bénéficié de la conjoncture favorable de l'époque ' : le t e x t i l e 

(22 %), le groupe "habillement, l inger ie" [17 %), l ' i ndus t r ie des machines 

(21 ï ) et la métallurgie (11 ï ) . I l est donc normal que la main-d'oeuvre suis­

se occupe également une place prépondérante dans ces secteurs (24,8 % dans 

l ' i ndus t r i e des machines, 12,1 ï dans le t e x t i l e et 24,8 % dans l 'habi l lement) ' 

La représentation graphique du tableau 24 (graphique 2, p. 127) permet de 

constater que la répar t i t i on de l'emploi étranger s 'est quelque peu modifiée 

au cours du temps. A ins i , en 1976 les groupes " industr ie des machines" (27,2 ï ) 

et " industr ie métallurgique" (14,6 ï ) occupent à eux seuls 41,8 % des t r a v a i l ­

leurs étrangers de l ' i ndus t r ie et une part plus importante encore de t r a v a i l ­

leurs suisses (44 ï ) . Les étrangers apparaissent aussi en nombre dans les sec­

teurs "habil lement, l i nger ie " (12,1 X) et " t e x t i l e " (9,9 %), bien que leur 

pourcentage so i t in fér ieur à celui de la période antérieure. 

Ce fléchissement résulte de ce que ces deux domaines ont connu une expansion 

moins fo r te que les autres branches de l ' i ndus t r i e . I l est à noter que l ' indus­

t r i e chimique et dans une moindre mesure la branche "al imentat ion, boisson, 

tabac", le papier, les arts graphiques ainsi que les groupes "cu i r , caoutchouc" 

et "hor loger ie, b i jou ter ie " accusent une augmentation de leur part re la t i ve 

de 1'emploi étranger. 

On remarque que pour la période considérée (1951-1976), l ' i ndus t r ie des machi­

nes occupe plus du 26 % de l'ensemble de la main-d'oeuvre de l ' i ndus t r i e manu­

fac tu r iè re , tandis que les branches " t e x t i l e " , "habillement, l i nger ie " et 

" industr ie métallurgique" comptent chacune plus de 13 % de l ' e f f e c t i f to ta l 

des t rava i l leurs étrangers. 

1) Cf. E. Schwarb, Arbeitsmarkt und Fremdarbeiterpol i t ik, op. c i t . , p. 219. 

2) Pour la répar t i t i on des t rava i l leurs suisses et de l'ensemble des t r a v a i l ­
leurs dans les branches d ' indus t r ie , c f . Annexe 6, tableau F, p. 246. -
Annexe 7, graphique G, p. 247. - Annexe 8, graphique H, p. 248. 
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Tableau 25: Moyenne annuelle du pourcentage des t ravai l leurs étrangers par 

branche par rapport ä l'ensemble de la main-d'oeuvre étrangère 

de l ' i ndus t r ie manufacturière pour la période de 1951 a 1976 

Branches de l ' i ndus t r i e manufacturière 

Alimentation, boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie métallurgique 

Industr ie des machines 

Horlogerie, b i jou te r ie 

Industrie manufacturière 

Moyenne annuelle en ï 

6,0 

13,2 

14,5 • 

5,2 

2,3 

3,2 

2,0 

3,1 

4,8 

14,0 

26,2 

5,0 

100,0 

Source: Calculs personnels 3 pa r t i r du tableau 24, p. 126, 

1) On obt ient ce pourcentage à l 'a ide de la formule suivante: 

t i IRTE . ( t ) 
t = 1 ' 

n 

n représente le nombre d'années. Dans le cas qui nous occupe, n est égal 
à 25. 

Les autres indices sont définis à la page 124. 
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4.2. Comparaison entre la répar t i t ion des t ravai l leurs étrangers et cel le des 

t ravai l leurs suisses dans les branches de 1' industr iemanufacturière 

Af in de comparer l ' a t t r a i t r e l a t i f que les dif férentes branches exercent sur 

les étrangers, d'une par t , et les indigènes, d'autre par t , nous avons établ i 

des coeff ic ients de présence en divisant le rapport entre le nombre des étran­

gers et celui des Suisses occupés dans une branche par le rapport des mêmes 

catégories occupées dans l'ensemble de l ' i ndus t r i e manufacturière ' . 

Un coef f ic ient de présence supérieur ä l ' un i t é relève une concentration re la­

t ive de la main-d'oeuvre étrangère. A ins i , le coef f ic ient 2, par exemple, i n ­

dique que les t rava i l leurs étrangers sont proportionnellement deux fo is plus 

nombreux dans la branche concernée que pour la moyenne de l'ensemble de l ' i n ­

dustr ie manufacturière. 

Le tableau 26 {p. 130) f a i t apparaître des inégalités assez marquées dans 

la répar t i t ion entre les d i f férents secteurs. Cette d ispar i té ne re f lè te pas 

nécessairement la préférence des étrangers pour certains types d'emplois, mais 

résulte des mécanismes du marché, du type de besoins des entrepreneurs, des 

préférences des t rava i l leurs suisses dont la mobi l i té professionnelle n'est 

pas l imi tée et enf in du f a i t que main-d'oeuvre suisse et main-d'oeuvre étran­

gère ne sont pas parfaitement substituables. 

1) Le coef f ic ient de présence s 'obt ient â l 'a ide de la formule suivante: 

x . ( t ) 

7~Jt) 
CPE . ( t ) = 

X ( t 
Y T t 

CPE . ( t ) représente le coef f ic ient de présence des t r a v a i l ­
leurs étrangers dans la branche i , pour l'année t ; 

y ,j ( t ) le nombre de t rava i l leurs suisses de la branche i , 
pour 1'année t ; 

Y ( t ) l'ensemble des t rava i l leurs suisses de l ' i ndus t r i e 
manufacturière, pour l'année t . 

x . ( t ) et X . ( t ) sont déf in is â la page 124. 
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Après la présentation déta i l lée des coeff ic ients par année et par branche, 

i l nous a paru u t i l e d'en calculer la moyenne. 

Tableau 27: Moyenne annuelle des coeff ic ients de présence pour la période 

de 1951 à 1976 ^ 

Branches de l ' i ndus t r ie manufacturière 

Alimentation, boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papi er 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie métallurgique 

Industr ie des machines 

Horlogerie, b i jou ter ie 

Industr ie manufacturière 

Moyenne annuelle 

0,86 

1,70 

2,45 

0,89 

0,81 

0,50 

1,20 

0,46 

1,64 

1,12 

0,93 

0,45 

1 

Source : Calculs personnels â p a r t i r du tableau 26, p. 130. 

Ì ) On obtient la moyenne annuelle des coeff ic ients de présence à l 'a ide de 
la formule suivante: 

n 
YZ CPE (t) 

t - 1 1 

n 

n représente le nombre d'années (so i t 25 dans le cas qui nous concerne). 

Les autres indices sont déf in is à la page 129. 
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L 'hor loger ie, la chimie et les arts graphiques, qui ont les plus faibles co­

e f f i c ien ts de présence, apparaissent comme les branches relativement les plus 

at t ract ives pour la main-d'oeuvre indigène sur l'ensemble de la période. A 

l ' inverse , les secteurs "habillement, l i nge r i e " , " t e x t i l e " et " te r re , p ierre" 

ont les coeff ic ients les plus élevés; c'est dire q u ' i l s ne suscitent qu'un 

fa ib le in térêt chez les t rava i l leurs suisses. 

4.3. L'importance re la t ive des t rava i l leurs étrangers dans les branches de 

T industr ie nanufacturiêre 

L' indicateur choisi pour déterminer l'importance re lat ive de la main-d'oeuvre 

étrangère par branche est son pourcentage par rapport à l'ensemble des t ra ­

va i l leurs du secteur concerné ' ( c f . tableau 28, p. 133). 

I l faut souligner d'emblée que la proportion des étrangers varie sensiblement 

selon l ' i ndus t r ie et la période considérées. 

En moins de 25 ans, la structure de l'emploi subit une transformation profon­

de. Alors que seules t ro is branches ( " t e x t i l e " , "habillement, l inger ie " et 

" t e r r e , p ierre") occupaient plus de 14,4 % de t ravai l leurs immigrés en 1951 

- pour les autres, le pourcentage é t a i t à ce moment-là in fér ieur â 9,6 % -

aucune n'en compte moins de 28 % en 1974 (c f . tableau 28, p. 133). Cette for ­

te augmentation a pour conséquence une dépendance de plus en plus grande de 

l ' i ndus t r i e à l 'égard de la main-d'oeuvre étrangère. L 'expl icat ion de ce phé­

nomène est simple: les entrepreneurs ont f a i t appel aux étrangers pour rempla­

cer les Suisses qui ont abandonné leur emploi et permettre ainsi à leurs i n ­

dustries de poursuivre leur expansion dans cette période de for te croissance. 

1} Ce pourcentage se calcule â l 'a ide de la formule suivante: 

x ( t ) 
PTE i ( t ) ^ x i (t)\ y 1 ( t ) • 1 0 ° 

représente le pourcentage des t rava i l leurs étrangers par 
rapport à l'ensemble des t ravai l leurs de la branche i , 
pour 1'année t ; 
le nombre des travailleurs étrangers de la branche i, 
pour 1'année t; 
le nombre des travailleurs suisses de la branche i, 
pour 1'année t. 

PTE 

X i 

* 1 

! < * > 

( t ) 

( t ) 
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Lorsque l ' on compare l' importance re la t i ve des t rava i l leurs immigrés dans 

les d i f férents secteurs industr ie ls en 1951 et en 1974 (c f . graphique 3, 

p. 134), on remarque que la posit ion des branches dans la hiérarchie n'a pra­

tiquement pas changé, bien que partout la proportion des étrangers a i t aug­

menté de manière impressionnante. 

Cet accroissement est particulièrement marqué entre 1954 et 1964. A pa r t i r 

de 1964, les mesures prises par le gouvernement en matière d'immigration ont 

eu pour e f fe t une s tab i l i sa t ion de la s i tua t ion . Au cours de la période 1964-

1974, la proportion des t rava i l leurs étrangers a cependant continué d'augmen­

ter dans les secteurs "chimie" et "hor loger ie, b i j ou te r ie " . De par la concentra' 

t ion géographique de leurs exploi tat ions dans des régions f ron t iè res , respec­

tivement BSIe et la chaîne du Jura, ces deux industries ont pu largement bé­

néf ic ier de l 'apport des f r o n t a l i e r s , non soumis aux mesures de l im i ta t i on 

de la main-d'oeuvre étrangère. 

On remarque une légère réduction du pourcentage dans toutes les branches en 

1975 et 1976 en raison du renvoi plus que proportionnel des t rava i l leurs im- • 

migres consécutif à la récession. 

Tandis que le tableau 28 {p . 133) et le graphique 3 (p. 134) donnent des 

renseignements concernant l'importance re la t ive de la main-d'oeuvre immigrée 

dans les d i f férents secteurs indus t r ie l s , année par année, le tableau suivant 

en présente la moyenne annuelle. 
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Tableau 29: Moyenne annuelle de l'importance re lat ive des t ravai l leurs 

étrangers dans les branches de l ' i ndus t r ie manufacturière pour 

la période de 1951 â 1976 1^ 

Branches de l'industrie manufacturière 

Alimentation, boisson, tabac 

Textile 

Habillement, lingerie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industrie métallurgique 

Industrie des machines 

Horlogerie, bijouterie 

Industrie manufacturière 

Moyenne annuelle en % 
de 1'ensemble des 

travailleurs de la branche 

28,7 

42,6 

50,7 

29,3 

28,1 

18,8 

35,7 

18,7 

41,6 

33,8 

29,8 

18,9 

31,4 

Source: Calculs personnels â pa r t i r du tableau 28, p. 133. 

1) Cette moyenne annuelle, exprimée en pourcentage de Venserrble des t r a v a i l ­
leurs de la branche, s 'obt ient à l 'a ide de la formule suivante: 

£ PTE (t) 
t = 1 1 

n 
n représente le nombre d'années. Dans le cas qui nous concerne, il est 

de 25. 

Les autres indices sont définis S la page 132. 
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Les branches dans lesquelles on trouve les plus fortes proportions de t r a v a i l ­

leurs étrangers, so i t "habil lement, l i nge r i e " , " t e x t i l e " e t " t e r re , p ie r re " , 

présentent les caractéristiques suivantes: entreprises de type tradi t ionnel 

ou de type "labour-intensive" , t rava i l n'exigeant qu'une main-d'oeuvre peu 

qua l i f i ée , taux de croissance et salaires ' in fér ieurs à la moyenne. Marshall 

les décr i t ainsi : 

"They have, in general, a more ancient o r i g i n , and older techniques of pro­

duction and types of products, and because of that also worse working condi­

t i ons , than in other branches of industry: the "modern" or "dynamic" expanding 

industr ia l ac t i v i t i es " . 

Pour v é r i f i e r l'hypothèse selon laquelle l'importance re la t ive des t r a v a i l ­

leurs étrangers est inversement proportionnelle au dynamisme de la branche, 

nous avons établ i une comparaison entre le pourcentage de la main-d'oeuvre 

étrangère (variable dépendante) et un indicateur de dynamisme des di f férents 

secteurs industr ie ls (variable indépendante). L' indicateur que nous avons re­

tenu correspond â la var iat ion de l ' i nd ice de la production dans chaque bran­

che entre 1959 et 1974 4 ^ . 

Le graphique 4 représente la re la t ion entre les deux variables mentionnées 

ci-dessus. 

1) Cf. D. Ma i l lâ t , C. Jeanrenaud, J.-Ph. Widnier, Transfert d'emplois vers 
les pays qui disposent d'un surplus de main-d'oeuvre comme al ternat ive aux 
migrations internat ionales: le cas de la Suisse ( I ) , op. c i t . , p. 5-36. 

2) Cf. â ce su je t : W.R. Böhning et D. Ma i l l â t , Les effets de l'emploi des t r a ­
vai l leurs étrangers, op. c i t . , p. 194. - OFIAMT, Le problême de la main-
d'oeuvre étrangère, op. c i t . Ce dernier rapport précise notamment que 
"les industries accusant un niveau des salaires relativement bas n'ont que 
très peu p ro f i té des ressources du marché indigène de l 'emplo i ; c 'est pour­
quoi e l les ont dû fa i re continuellement appel â des t rava i l leurs étrangers 
pour sa t i s fa i re leurs besoins de main-d'oeuvre" (p. 99). 

3) A. Marshall, The Import of Labour - The Case of the Netherlands, Rotterdam 
University Press, Rotterdam, 1973, p. 89-90. 

4) Les données relat ives à l ' i nd ice de la production ne sont en e f fe t dispo­
nibles qu'à pa r t i r de 1959; en outre, la période de croissance prend f i n 
en 1974, raison pour laquel le nous avons l im i té la période de comparaison 
à 16 années. 
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Graphique 4: Importance re la t ive des t ravai l leurs étrangers et dynamisme 

des branches de l ' i ndus t r i e manufacturière 

Proportion de t rava i l leurs 
étrangers dans la branche 
en 1974 (en ï ) 

BO 

60 ? 
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~T machi i 
Bois - h Horlogerier 

b i jouter ie 

+ 
Arts graphiques 

40 

Régression l inéa i re 

y = - 0,15 x + 61,6 

ff (0,07) 

t ( ( - 2,29)) 

R = - 0,59 
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D. 
Variation de 1'indice 
de la production de 
la branche de 1959 à 
1974 (en X) 

1) Pour toutes les régressions, nous avons utilisé la notation suivante: 

t 
R 

écart-type estimé du coef f ic ient de régression 
coef f ic ient de Student 
coeff ic ient de corrélat ion 
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Cette régression l inéai re ' démontre que l'importance re lat ive des t r a v a i l ­

leurs étrangers diminue au fur et à mesure que le dynamisme de la branche 

augmente. 

En d'autres termes, la proportion de ces t ravai l leurs est plus for te dans les 

branches t rad i t ionne l les , ce. qui confirme la théorie du cycle du produit , se­

lon laquelle les branches "mûres" occupent davantage de main-d'oeuvre peu 
2) 

qual i f iée que les autres ' . 

5. LA DIFFUSION DE LA MAIN-D'OEUVRE ETRANGERE DANS LES BRANCHES DE L'INDUSTRIE 

MANUFACTURIERE 

L'analyse en termes de stocks n'est pas suff isante pour appréhender le rôle 

joué sur le marché du t rava i l par la main-d'oeuvre étrangère. En e f f e t , cet­

te dernière n'est pas restée cantonnée dans les branches t rad i t ionne l les , 

puisqu'au cours de la période étudiée, un phénomène de d i f fus ion à travers 

les autres secteurs de l ' i ndus t r ie s 'est manifesté. 

Nous venons de voir que ce sont les branches les moins dynamiques qui ont sur­

tout bénéficié de l ' immigrat ion. Cependant, l 'analyse en termes de stocks ne 

révèle pas les mécanismes de répar t i t ion de la main-d'oeuvre qui sont apparus 

dans un marché du t rava i l où l ' o f f r e é ta i t abondante jusqu'en 1964. 

Au cours du temps, les t rava i l leurs immigrés se sont diffusés â travers toute 

la structure de l'emploi indust r ie l non pas au hasard, mais selon un proces­

sus spécifique. En e f f e t , lorsque l 'on envisage le phénomène d'un point de 

vue dynamique, on remarque que ces t rava i l leurs se di r igent vers certaines 

branches plutôt que vers d'autres ' . 

1) Au seuil de 10 %, nous rejetons l'hypothèse de la n u l l i t é du coef f ic ient 
de régression, la table de Student donnant la valeur de 1,81 pour t . 

2) Cf. â ce sujet : P. Miur in, C. Sant in i , Un'Interpretazione del Commercio 
con l 'Estero d e l l ' I t a l i a a l la Luce del la Teoria del "Ciclo del Prodotto", 
i n : Contributi a l la r icerca economica del Servizio Studi del la Banca 
d ' I t a l i a , Roma, dicembre 1971: "Mano a mano che le carat ter is t iche tecn i ­
che del prodotto e dei suoi metodi di elaborazione si standardizzano, esso 
diviene "maturo". I l processo produttivo è più capital- intensive che nel le 
fasi precedenti, la composizione del le forze di lavoro muta, comprendendo 
in misura maggiore elementi di media o scarsa qual i f icaz ione." (p. 194). -
Cf. également: S. Hirsch, Location of Industry and International Competi­
t iveness, Clarendon Press, Oxford, 1970. 

3) L'analyse quanti tat ive de la croissance d i f f é ren t i e l l e de l ' e f f e c t i f étran­
ger f igure au chapitre V, ch i f f re 2, p. 160. 
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5.1. Le degré d 'at t rat t i vite des différentes branches de l'industrie manufac­

turière au cours de la période de 1951 a 1974 

Afin de préciser les mécanismes de diffusion de l'emploi au cours de la pé­

riode de croissance économique 1951-1974, nous étudions ic i l'évolution du 

niveau d'attract!vi té des différentes branches pour les travailleurs étran­

gers d'une part et suisses d'autre part. 

Le degré d'attractivité d'un secteur industriel dépend notamment du niveau 

des salaires, des conditions de travail et du statut social qu' i l offre à" ses 

employés. 

Le graphique suivant Indique, pour chacune des branches de l'industrie manu­

facturière, l'année 3 partir de laquelle intervient une diminution du nombre 

des travailleurs suisses ou étrangers, c'est-â-dire le moment ou elle commen­

ce â présenter moins d'at trai t pour tel le ou telle catégorie d'employés. 
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Graphique 5: Dates a pa r t i r desquelles les branches de l ' indust r ie manufacturière contnencent 

S devenir moins attract ives 

19Sl 52 53 54 55 56 57 58 59 60 61 62 63 64 65 66 67 68 69 70 71 72 73 74 
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i 
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I I période durant laquelle le nombre des t ravai l leurs suisses augmente 

I I période durant laquelle le nombre des t ravai l leurs étrangers augmente 

Remarques : ''ous avons pr is en considération la période 19Sl-1974, car les deux années suivantes (1975, 1976) 
sont des années de récession. La suppression d'emplois a par t i r de 1974 est alors de nature con­
joncture l le . 

* Certaines branches sont peu attract ives pour la main-d'œuvre indigène dès le début de la période 
envisagée (c 'est le cas des branches précédées d'un * ) , ce qui ne s ign i f i e pas nécessairement 
qu'el les le sont a pa r t i r de 1951. 

Sources : Tableaux 20, p. 118 et 21, p. 119. 
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A l'examen du graphique 5 (p. 141), on constate que l ' a t t r a c t i v i t é de la 

plupart des branches a commence â f l é ch i r pour la main-d'oeuvre indigène dans 

les années cinquante déjà. L ' industr ie des machines ainsi que les secteurs 

"ar ts graphiques", " cu i r , caoutchouc" e t "chimie" ont f a i t exception à la rè­

g le: leur personnel suisse a continué de cro î t re jusqu'à la f i n des années 

soixante. En revanche, toutes les branches, à l 'exception de l ' i ndus t r i e du 

bois , ont augmenté leur contingent de t rava i l leurs étrangers jusqu'en 1964 

au moins. Le resserrement " a r t i f i c i e l " ' du marché du t rava i l a été néfaste 

pour les branches "marginalement a t t rac t i ves" . 

L ' in té rê t de la main-d'oeuvre étrangère s 'est maintenu jusqu'en 1970 pour 

i ' i ndus t r ie des machines, jusqu'en 1973 pour les arts graphiques et le secteur 

"al imentat ion, boisson, tabac" et jusqu'à la récession pour les groupes "cu i r , 

caoutchouc" et "horlogerie, b i jou ter ie " ainsi que pour la chimie. 

5.2. Le mécanisme de d i f fus ion des t rava i l leurs étrangers dans les branches 

de l ' i ndus t r i e manufacturière 

Au début de la période de 1951 à 1976, les emplois dans les secteurs " t e x t i l e " , 

"habillement, l i nge r i e " , "bois" et " t e r r e , p ierre" n'étaient déjà plus guère 

recherchés par la main-d'oeuvre indigène. Au contra i re, dans cette ère de 

croissance, les industries dynamiques du secteur secondaire, de même que le 

t e r t i a i r e , o f f ra ien t des postes a t t r a c t i f s pour les t rava i l leurs suisses des 

branches moins favorisées du secondaire, d'une par t , et du primaire, d'autre 

part . I l é t a i t naturel que nos compatriotes aient abandonné les "emplois so-

cialement indésirables" au p ro f i t d'"emplois socialement acceptables" ' . Les 

postes désertés par les indigènes à cause de leurs bas sa la i res, des condi­

t ions de t rava i l pénibles et d'un statut social peu enviable furent occupés 

par des immigrés. 

1) " a r t i f i c i e l " pu isqu ' i l résulte de mesures de pol i t ique économique. 

2) Au sujet des concepts d'"emplois socialement indésirables" et d'"emplois 
socialement acceptables", c f . : W.R. Böhning, Basic Aspects of Migration 
From Poor to Rich Countries: Facts, Problems, Po l ic ies" , BIT, Genève, 
1976, p. 7-16. 
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Jusqu'en 1964, toutes les branches qui avaient perdu leur a t t r a c t i v i t ë pour 

les Suisses, ä l 'exception de l ' i ndus t r ie du bois , eurent recours aux t r a v a i l ­

leurs étrangers, qui représentaient une réserve de main-d'oeuvre potent ie l le ­

ment i l l i m i t é e . 

A pa r t i r de cette date, la s i tuat ion se modifie fondamentalement. Un facteur 

exogène - les mesures res t r i c t i ves concernant l'admission de la main-d'oeuvre 

étrangère - va l im i te r la f l u i d i t é du marché du t r a v a i l . L 'appl icat ion de la 

lég is la t ion fédérale entraîne un accroissement progressif de la concurrence 

entre les secteurs indust r ie ls en matière d'emploi. Les branches "marginales" 

peuvent maintenir leur e f f e c t i f de t ravai l leurs étrangers grâce au système de 

contingentement par entrepr ise, mais el les ne sont plus en mesure d 'êt re at ­

t rac t i ves . Tel est le cas des groupes " t e x t i l e " , "habillement, l i nge r i e " , 

"papier" , " t e r re , p ierre" et de l ' i ndus t r ie métallurgique. 

Etant donné le très f o r t degré d ' a t t r a c t i v i t é du secteur t e r t i a i r e , les t ro is 

branches qui suscitaient jusqu'alors un in térêt par t i cu l ie r chez les t r a v a i l ­

leurs indigènes - "arts graphiques", "cu i r , caoutchouc" et "chimie" - voyaient 

leur e f f e c t i f de main-d'oeuvre suisse diminuer respectivement dès 1968, 1970 

et 1971. Les branches dynamiques du secondaire s 'ef forcent dès lors d 'a t ­

t i r e r la main-d'oeuvre étrangère par le bia is des salaires notamment. Elles 

sont d 'a i l l eurs les seules à pouvoir agir a i ns i , du f a i t qu'el les peuvent ré­

percuter ces augmentations sur les prix des produits. Cependant, i l est ex­

trêmement d i f f i c i l e de recourir aux bénéficiaires d'un permis de séjour en 

raison des disposit ions régissant l ' immigrat ion. 

Les branches at t ract ives ne peuvent donc guère fa i re appel qu'à des établ is 

et à des f ron ta l ie rs . Pour pouvoir u t i l i s e r ces derniers, une condition doi t 

être réal isée: cel le d'avoir une concentration de ses firmes â la f ront ière 

(cas de la chimie et du secteur "horlogerie, b i j ou te r i e " ) . 

Comme les Suisses au cours de la décennie précédente, les t rava i l leurs étran­

gers ont donc eu la poss ib i l i t é de s 'or ienter vers les branches les plus at ­

t ract ives dans la mesure où les dispositions relat ives à la mobil i té le leur 

permettaient. Les raisons du changement d'emploi d i f fèrent cependant fonda­

mentalement pour les deux catégories de main-d'oeuvre. Dans le cas des i nd i ­

gènes, c'est la création de postes attrayants engendrée par la croissance qui 

est à l ' o r ig ine de leur déplacement; en revanche, c'est le resserrement du 

marché du t rava i l en période d'expansion qui a provoqué le t ransfer t des 

étrangers vers les branches dynamiques. 
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Par voie de conséquence, les branches t radi t ionnel les ont été les premières 

victimes de ce resserrement, comme el les ont été les plus affectées par le 

renforcement des mesures res t r ic t ives en matière d'immigration au début des 

années 1970 1 ^ . 

Le problême du marché du t r a v a i l , que la récession a relégué au second plan, 

se posera avec une acuité par t icu l iè re au moment de la reprise économique, 

en raison du départ massif des étrangers S pa r t i r de 1974. Si l 'on n'y t rou­

ve pas S temps de solutions adéquates, les branches marginales ne seront plus 

en mesure de s'alimenter en main-d'oeuvre et se videront progressivement au 

p r o f i t des industries dynamiques. Elles seront condamnées â d isparaî t re , à 

s' implanter tout ou partiel lement dans les pays d'émigration, â donner â sous-

t r a i t e r les produits exigeant un f o r t apport de main-d'oeuvre ou ä substituer 
2Ì 

le capi tal au t rava i l dans leur mode de production ' . 

5.3. La d i f fus ion des t rava i l leurs étrangers et le dynamisme des branches de 

l ' i ndus t r i e manufacturière 

Nous avons analysé la re la t ion entre la d i f fus ion des t rava i l leurs étrangers 

et l e dynamisme des branches de l ' i ndus t r i e manufacturière de 1959 3 1974 â 

l 'a ide d'une corrélat ion de rang, puis d'une régression l inéa i re . 

Pour procéder 3 cette analyse, nous avons retenu comme variables les pourcen­

tages de var iat ion de la population étrangère et de l ' i nd ice de la production 

pour la période en question, le second servant d' indicateur du dynamisme de 

la branche. 

1) Une enquête réalisée par les associations fa î t iè res du patronat en octobre 
1972 démontre clairement les d i f f i cu l t és rencontrées par les branches t r a ­
d i t ionnel les : 

"Zusammenfassend là'sst sich die erhöhte Anziehungskraft w i r tschaf t l ich 
stärkerer Branchen beobachten, die die Möglichkeit haben, höhere Löhne auf 
die Preise zu überwälzen. Ueberdurchschnittlich hohe Mankoziffem weisen 
stagnierende Branchen oder solche mit unsicheren Zukunftsaussichten auf, 
Erscheinungen, die auch dem Personal nicht verborgen bleiben; desgleichen 
Branchen mit re la t i v grossen konjunkturellen oder modischen Schwankungen. 
Ganz schlimm i s t die Mangelsituation in Branchen mit einem erheblichen An­
t e i l von schwerer, schmutziger, là'rmiger Arbei t , Arbeit in Nässe oder H i t - . 
ze und ganz allgemein bei Arbeiten der untersten Qual i f ikat ionsstufen, die 
meist auch über ein geringes Sozialprestige verfugen"; E. Schwarb, Bedenk­
l iche Auswirkungen des knappen Arbeitsmarktes, i n : Journal des Associations 
patronales, no 13, mars 1973, p. 221. 

Z) Cf. Chapitre I I I , ch i f f re 4, p. 97. 
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Tableau 30: Variations de l ' e f f e c t i f étranger et de l ' i nd ice de la produc­

t ion par branche d ' industr ie de 1959 ä 1974 

Branches de l ' i ndus t r ie 
manufacturière 

Alimentation, boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie métallurgique 

Industr ie des machines 

Horlogerie, b i jouter ie 

Industr ie manufacturière 

Variation de 
1'indice de 
production 

(en«) 

(1) 

85,9 

33,3 

43,4 

85,1 

90,4 

109,3 

156.3 

188.5 

102,8 

74,7 

104,9 

115,9 

101,3 

Rang 

(2) 

8 

12 

11 

9 

7 

4 

2 

1 

6 

10 

5 

3 

Variation de 
l ' e f f e c t i f 

des étrangers 
(en «) 

(3) 

206,7 

25,2 

34,9 

64,5 

192,9 

193,2 

353,1 

446,1 

74,1 

142,2 

130,7 

834,8 

119,3 

Rang , 

(4) 

4 

12 

11 

10 

6 

5 

3 

2 

9 

7 

8 

1 

Sources: La Vie économique. - Calculs personnels ä par t i r du tableau 2 1 , 
p. 119. 
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Graphique 6: Correlation de rang entre l'accroissement de l ' e f f e c t i f des 

t ravai l leurs étrangers et la croissance dans les différentes 

branches de l ' i ndus t r ie manufacturière 

Rang de la branche r e l a t i f à 
l'accroissement de l ' e f f e c t i f étranger 
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• 
/ " h Arts graphiques 

+ 
Industrie 
métallurgique/' 

X 

-^ . Indus t r ie des machines 

/ •+• Terre",*-.. 
/ _|_ „ . p ierre \ 

/ -f- Bois 
• ' . 

7T~ Habillement, l inger ie 
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Text i le 11 IO 9 8 7 6 5 4 3 2 1 Rang de la branche 

r e l a t i f â 1'accrois 
^ ^ ^ ^ ~ ' ^ sèment de l ' ind ice 
- DYNAMISME des branches de la production 

d ' industr ie + 

Si la re lat ion é ta i t par fa i te , c 'est -â-d i re si tout accroissement de la pro­

duction se t radu isa i t par une augmentation correspondante de l'emploi étran­

ger, les points se s i tueraient tous sur la l igne de 45°. L'axe perpendiculaire 

nous renseigne sur d'éventuels ef fets de subst i tu t ion , lesquels concernent le 

rapport main-d'oeuvre suisse - main-d'oeuvre étrangère ou/et le rapport capi­

ta l - t r a v a i l . 



147 

Pour déterminer cette re lat ion de manière plus précise, nous avons effectué 

une régression l inéa i re . Nous avons choisi comme variables la var iat ion de 

l ' e f f e c t i f de la main-d'oeuvre étrangère et cel le de l ' i nd ice de la produc­

t ion des différentes branches. 

Graphique 7: 

Variation 
de l ' e f f ec ­
t i f des t ra­
vai l leurs 
étrangers 
( e n ï ) 

600 

400 

200 

Comparaison entre l'accroissement de l ' e f f e c t i f des t r a v a i l ­

leurs étrangers et la croissance dans les dif férentes branches 

de l ' i ndus t r ie manufacturière de 1959 â 1974 

800 
+ 

Horlogerie, b i jou ter ie 

Textile 

Alimentation, 
boisson, tabac -\- Arts graphiques 

+ Industrie des machines 
Industrie 

mëtallurgiqu 

illem. ,-f- H - Terre, pierre 
ingerie Bois 

t i ' ' i 

Régression linéaire 1). 

40 80 

y = 3,2 x - 92,0 

C (1,36) 

t ((2.35)) 

R = 0,60 

120 160 200 

Variation de l ' i nd ice 
de la production (en 3 

1) Au seuil de 10 %, l'hypothèse de la n u l l i t é du coef f ic ient de régression 
est re jetëe, la table de Student donnant pour t la valeur de 1,81. 
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I l existe donc une re lat ion entre le dynamisme de la branche et l ' a f f l u x de 

t ravai l leurs étrangers. On ne saurait toutefois en déduire q u ' i l y a causal i-

te univoque. 

Pour expliquer la d i f fus ion d i f f é ren t i e l l e des t rava i l leurs étrangers dans 

les branches, nous considérons que la croissance quasi continue de la produc­

t ion a nécessité un recours permanent S la main-d'oeuvre immigrée. Nous avons 

en conséquence désigné par x la variable expl icat ive "var iat ion de l ' ind ice 

de production" et par y la variable expliquée "var iat ion de l'emploi étran­

ger", et posé la re la t ion : 

y - f (x), 

L'équation de régression obtenue montre que les branches dynamiques ont eu 

plus largement recours â la main-d'œuvre étrangère que les branches t r ad i ­

t ionnel les au cours de la période 1959-1974. 

On constate cependant que la dispersion autour de la tendance est relativement 

f o r te . El le s'explique par des effets de subst i tut ion entre les mains-d'oeuvre 

suisse et étrangère, d'une par t , et entre les facteurs de production, d'autre 

par t . Les branches les plus éloignées de la droi te de régression sont dans T o r ­

dre "hor loger ie, b i j ou te r i e " , " t e r re , p ie r re " , " industr ie des machines" et "bois" . 

L'évolution de l'emploi dans le secteur "hor loger ie, b i jou te r ie " présente un 

caractère pa r t i cu l i e r . La proportion des étrangers s'y élevait à 4 % en 1959, 

alors qu 'e l le é ta i t de 19 ï pour l'ensemble de l ' i ndus t r ie manufacturière. Au 

cours de la période 1959-1974, on enregistre une augmentation démesurée de 

l ' e f f e c t i f étranger {834,8 *) par rapport â l'accroissement de cet e f f e c t i f 

dans les autres branches. Au niveau de l'emploi g lobal , cet af f lux de t r a v a i l ­

leurs immigrés est entièrement compensé par le départ des indigènes. On peut 

donc conclure â une for te subst i tut ion de la main-d'oeuvre étrangère à la 

main-d'oeuvre suisse. I l faut aussi rappeler que l ' i ndus t r ie "horlogerie, b i ­

jou te r ie " est la seule avec la chimie â pouvoir continuer d'augmenter de ma­

nière importante le nombre des t rava i l leurs étrangers â pa r t i r de 1964, en 

recourant aux f ron ta l i e rs . 

Quant aux branches " industr ie des machines", "bois" et " t e r re , p ie r re " , leur 

posit ion par rapport â la droi te de régression indique qu'el les ont connu un 

accroissement de leur e f f e c t i f de t rava i l leurs étrangers in fér ieur à celui 

qui correspondrait à l'augmentation de leur indice de la production. L'on 
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sa i t pourtant que les t rava i l leurs suisses ont abandonné ces t ro is branches. 

Une expl icat ion consisterait è admettre que la product iv i té du t rava i l y a 

été plus élevée. Les chi f f res de la colonne (8) du tableau 31 , p. 150* sem­

blent montrer que c'est le cas pour le secteur " t e r r e , p ie r re " , mais non pour 

les deux autres. 

Ces indications concernant la re la t ion entre l ' o r ien ta t ion d i f f é ren t i e l l e des' 

t rava i l leurs étrangers et le dynamisme des industries sont conformes aux mé­

canismes de di f fusion de la main-d'oeuvre étrangère exposés au point 5.2. Les 

branches t radi t ionnel les présentent une for te concentration d'emplois inat ­

t r a c t i f s qui les empêche de sa t i s fa i re leurs besoins en main-d'oeuvre, et ce­

la plus particulièrement à pa r t i r de 1964. En revanche, les industries dyna­

miques ont la poss ib i l i té d'élever leurs sa la i res, car el les peuvent répercu­

ter cette hausse sur les p r i x . Les emplois qu'e l les of f rent jouissent en ou­

t re d'une certaine considération sociale. Ces deux facteurs leur ont permis 

de continuer à s'alimenter en t rava i l leurs dans un marché où la f l u i d i t é ten­

dait â s'atténuer. 

6. COMMENT LES TRAVAILLEURS ETRANGERS ONT AGI SUR L'EVOLUTION DE L'EMPLOI 

DANS LES BRANCHES DE L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE (1951-1974) 

Pour appréhender le rôle joué par les t rava i l leurs étrangers dans les d i f f é ­

rents secteurs de l ' i ndus t r i e , nous nous sommes efforcés de grouper les bran­

ches qui présentent une évolution semblable de leur structure d'emploi entre 

1951 et 1974. Cette c lass i f i ca t ion se fonde sur la var iat ion respective de 

l'emploi étranger, de l'emploi to ta l et de l'emploi suisse. 

Le tableau 31 {p . 150) indique des différences importantes entre les taux 

de var ia t ion , de l'emploi des branches, d'une par t , et des catégories d'em­

ploi d'une même branche, d'autre par t . Les taux de var iat ion par branche os­

c i l l e n t entre - 43,5 % et + 144,3 ¾ en ce qui concerne l'emploi t o t a l , et en­

t re - 73,4 % et + 33,3 % pour l 'emploi suisse. Par contre, toutes les industries 

ont eu largement recours â la main-d'oeuvre étrangère, du t e x t i l e {+ 109,2 %) 

au secteur " cu i r , caoutchouc" (+ 1286,0 %). 
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En tenant compte de certaines simi l i tudes qu'el les présentent quant â l 'évo­

lu t ion de l 'emplo i , nous avons répart i les douze branches de l ' i ndus t r ie ma­

nufacturière en cinq groupes qui permettent de fa i re ressor t i r le rôle joué 

par les t rava i l leurs étrangers au cours d'une période de croissance. Nous a l ­

lons analyser ci-après les caractéristiques de chacun de ces groupes. 

Groupe I . La forte augmentation de Vemploi_est imputable aux t ravai l leurs 

étrangers. Ces derniers ont également assumé le remplacement des 

t ravai l leurs indigènes qui ont qu i t té les branches. 

L ' industr ie des machines, l ' i ndus t r i e métallurgique et le secteur "alimenta­

t i o n , boisson, tabac" ont connu un développement identique de leur structure 

de l 'emplo i . Ces branches ont enregistré un af f lux très important d'étrangers 

(plus de 550 ï ) , qui a très largement compensé le départ des Suisses (- 19 % 

â - 25 ï ) . I l en est résulté un f o r t accroissement de l ' e f f e c t i f tota l {25 % 

a 32 ï ) . La main-d'oeuvre étrangère n'a pas seulement remplacé les t r a v a i l ­

leurs indigènes qui ont qu i t té la branche: e l l e a contribué pour une bonne 

part â l'expansion de la production . I l convient toutefois de relever que 

dans l ' i ndus t r ie métallurgique et dans la branche "al imentation, boisson, ta ­

bac", l'augmentation de la production est proportionnellement infér ieure à 

cel le de l ' i ndus t r ie manufacturière en général, alors que la croissance de 

l'emploi y est nettement supérieure 3 la moyenne. L'arrivée massive des t r a ­

vai l leurs étrangers semble donc quelque peu f re iner la progression de la pro­

duct iv i té dans les deux branches mentionnées. Le même phénomène se retrouve 

d 'a i l leurs dans l ' i ndus t r ie des machines. Notre hypothèse est confirmée par 

les évaluations de Kneschaurek pour la période 1958-1969 {c f . co l . (8) du ta­

bleau 3 1 , p. 150). 

Groupe I I . L'augmentation moyenne de l'emploi est imputable aux t ravai l leurs 

étrangers. Ces derniers ont également assumé le remplacement des 

t ravai l leurs indigènes qui ont qu i t té les branches. 

Les secteurs "horlogerie, b i j o u t e r i e " , "papier" et " t e r re , pierre" appartien­

nent â ce groupe. Le nombre des t ravai l leurs étrangers y a crû très fortement. 

1) On re t ient comme cr i tè re d'expansion de la production la "var iat ion en % 
de l ' ind ice de la production 1959-1974" (c f . colonne (9) du tableau 31 , 
p. 150). 
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I l a permis de compenser la defection des indigènes {- 32 % à - 41 ï ) (c f . 

colonne (4) du tableau 31, p. 150) d 'accroître moyennement l ' e f f e c t i f tota l 

de ces branches (de 4 ï à 13 X) (c f . colonne (2) du tableau 3 1 , p. 150) et de 

sa t i s fa i re ainsi les besoins d'emploi engendrés par l'augmentation de la de­

mande de biens. Les t ro is secteurs ont connu une for te progression de leur 

product iv i té (c f . colonne (8) du tableau 3 1 , p. 150). On peut se demander s i 

le recours â la main-d'oeuvre étrangère a'favorisé cet accroissement ou s ' i l 

é t a i t nécessaire pour atteindre le niveau de production désiré, après que les 

entreprises ont épuisé toutes les poss ib i l i tés de rat ional isat ion et de méca­

nisation de l 'apparei l de production. La question reste ouverte. 

Groupe H I . La for te augmentation de l'emploi est imputable aux t ravai l leurs 

étrangers. 

L ' industr ie chimique a enregistré une augmentation de l ' e f f e c t i f des étran­

gers pratiquement égale â cel le du nombre de l'ensemble des t rava i l leurs de 

la branche, ce qui s ign i f ie que le contingent des indigènes n'a pas changé et 

qu'en conséquence i l n'y a pas eu de subst i tu t ion . 

En retenant comme indicateur de la product iv i té le produit in tér ieur brut au 

coût des facteurs par personne occupée en 1967 (c f . colonne (7) du tableau 31 , 

p. 150), on peut admettre que la chimie est la branche la plus productive de 

l ' i ndus t r i e manufacturière. En outre, on constate (c f . colonne (9) du tableau 

31 , p. 150) qu 'e l le accuse également le plus f o r t accroissement de l ' i nd ice 

de la production. La présence d'une abondante main-d'oeuvre étrangère s ' exp l i ­

que aisément- L'équipement technique étant aussi poussé q u ' i l peut l ' ê t r e , 

ce n'est plus par de nouvelles mesures de ra t iona l isat ion que l 'on peut aug­

menter la production, mais seulement en embauchant du personnel. 

Groupe IV. Les t rava i l leurs étrangers ont largement contribué â l'augmentation 

de 1'emploi. 

Les deux branches formant ce groupe, "arts graphiques" et "cu i r , caoutchouc", 

ont connu les taux d'accroissement de l'emploi les plus élevés entre 1951 et 

1974. Cette augmentation résulte en grande part ie de l ' a f f l u x des t ravai l leurs 

étrangers. Ce sont les seuls secteurs de l ' i ndus t r i e manufacturière où l ' e f ­

f e c t i f de l'emploi to ta l a crû davantage que celui de la main-d'oeuvre étran­

gère et q u i , partant, ont été a t t r ac t i f s pour les indigènes sur l'ensemble 

de la période envisagée. 
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La var iat ion de l ' i nd ice de la production montre q u ' i l s 'ag i t d' industries 

qui connaissent une fo r te croissance, en par t i cu l ie r la branche "cu i r , caout­

chouc". 

Groupe V. Les t ravai l leurs étrangers ont assumé le remplacement par t ie l des 

indigènes qui ont qu i t te les branches. 

Les branches "bo is" , "habillement, l inger ie " et " t e x t i l e " sont les seules à 

accuser, au cours de la période 1951-1974, une diminution de l'emploi t o t a l . 

I c i , - 1 ' a r r i vée des étrangers n'a pas permis de compenser entièrement le départ 

des t rava i l leurs suisses. Ces branches, et plus particulièrement les secteurs 

"habillement, l inger ie" et " t e x t i l e " , ont un niveau de productivi té in fér ieur 

3 celui de l ' i ndus t r ie manufacturière en général; le taux d'accroissement de 

leur indice de.production se si tue en-dessous de la moyenne, "habillement, 

l inger ie " et " t e x t i l e " sont deux industries essentiellement exportatrices e t , 

en conséquence, soumises â la concurrence internat ionale. Pour rester compé­

t i t i v e s au niveau des p r i x , ces branches ont été contraintes de l im i te r leur 

coût de production. Elles ont ainsi accusé dans les investissements de ra t i o ­

nal isat ion et de mécanisation un retard qui les a empêchées de sa t is fa i re to ­

talement la demande. Les t rava i l leurs étrangers ont donc été engagés pour pal­

l i e r cette carence d'ordre structurel et permettre d'atteindre malgré tout 

certains object i fs de production. I l s présentaient en outre l'avantage d'être 

une main-d'oeuvre relativement bon marché. 
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V, ETUDE DE LA SEGMENTATION DU MARCHE DU TRAVAIL DE L'INDUSTRIE 

MANUFACTURIERE AU MOYEN DE L'ANALYSE FACTORIELLE DES CORRES­

PONDANCES 1^ 

1. PROBLEMES METHODOLOGIQUES 

Le traitement des données par des méthodes t radi t ionnel les d'analyse s t a t i s ­

t ique nous a permis, dans la part ie précédente, d'appréhender l ' interdépen­

dance entre l ' a f f l u x des t ravai l leurs étrangers et certaines modifications de 

la structure inter-branches de l 'emplo i . Cette approche n'est toutefois pas 

suff isante pour expliquer l'ensemble des mécanismes qui déterminent le fonc­

tionnement du marché du t rava i l de l ' i ndus t r ie manufacturière au cours de la 

période 1951-1976. En conséquence, nous avons eu recours à une méthode plus 
21 

sub t i le : l 'analyse fac to r i e l l e des correspondances . 

Cette technique permet de t r a i t e r un nombre élevé d'informations et de déga­

ger les lignes d i rectr ices du phénomène étudié. Les résultats de cette analy­

se devraient confirmer les hypothèses émises précédemment et dé f in i r de maniè­

re plus précise l 'évolut ion de di f férents segments du marché du t rava i l de 

l ' i ndus t r ie manufacturière. I l convient de rappeler que le segment est un en­

semble de t rava i l leurs qui présentent un caractère commun. Dans le cas qui 

nous concerne, nous distinguons quatre segments: le sexe, l ' o r i g i n e , la bran­

che e t , pour les étrangers, le s ta tu t . La main-d'oeuvre féminine étrangère 

et les t rava i l leurs du t e x t i l e constituent deux exemples de segments selon la 

dé f in i t ion qui précède. 

1) Cette analyse f ac to r i e l l e des correspondances a pu être réalisée grace 3 
la précieuse col laboration du "Groupe de Recherches en Méthodes quanti ta­
t i ves , Sciences économiques", de l 'Univers i té de Neuchâtel. 

2) La description de cette technique d'analyse f igure en annexe; c f . Annexe 9: 
Principes généraux de l 'analyse fac to r i e l l e des correspondances, p. 249-250. 
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1.1. Les données ut i l i sées 

Les données sur lesquelles se fonde notre étude proviennent de la s ta t is t ique 

sur les fabriques ' des années 1951 â 1976 ' . Nous avons maintenu la subdi­

vision de l ' i ndus t r ie manufacturière en 13 branches - la treizième étant con­

sidérée coirne une branche résiduelle - que nous avons u t i l i sée j u s q u ' i c i , so i t : 

1. Alimentation, boisson, tabac 

2. Textile 

3. Habillement, lingerie 

4. Bois 

5. Papier 

6. Arts graphiques 

7. Cuir, caoutchouc 

8. Chimie 

9. Terre, pierre 

10. Industrie métallurgique 

U . Industrie des machines 

12. Horlogerie, bijouterie 

13. Autres branches 

Dans le présent chapi t re, par suite de l ' in t roduct ion de la d is t inc t ion entre 

t rava i l leurs hommes et t rava i l leurs femmes, chacune des branches est décompo­

sée en 8 catégories d'emploi: 

1. Travai l leurs suisses, hommes 

2. Travai l leurs suisses, femmes 

3. Travai l leurs étrangers au bénéfice d'un permis d'établissement, hommes ' 

4. Travai l leurs étrangers au bénéfice d'un permis d'établissement, femmes ' 

5. Travai l leurs étrangers au bénéfice d'un permis de séjour, hommes ' 

6. Travai l leurs étrangers au bénéfice d'un permis de séjour, femmes ^ 

7. Travai l leurs f r on ta l i e r s , hommes 

8. Travai l leurs f r on ta l i e r s , femmes 

1) Pour la description de la s ta t is t ique sur les fabriques, c f . chapitre IV, 
ch i f f re 3 . 1 , p. 115. 

2) Les données relat ives â l'année 1955 font défaut, car la s ta t is t ique des 
fabriques a été remplacée cette annëe-lS par le recensement fédéral des 
entreprises. 

3) Nous savons que cette catégorie de t ravai l leurs j o u i t sur le marché du 
t rava i l des mêmes droi ts que les t rava i l leurs suisses. 

4) Nous rappelons que les t i t u l a i r e s d'un permis de séjour sont des t r a v a i l ­
leurs â l'année ou des saisonniers. 
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Les t ro is ensembles de données dont nous disposons sont donc r e l a t i f s aux 

branches de l ' i ndus t r i e manufacturière, aux catégories d'emploi et aux années. 

Pour interpréter ces données, nous avons recours à une analyse dynamique ' , 
21 

qui permet précisément de t r a i t e r un tableau â t ro is indices ' , dont l 'un 

représente le facteur temps. Cette technique d'analyse consiste d'abord à 

transformer un tableau ternaire en t ro is tableaux d is t inc ts contenant la mê­

me information, mais ne portant que sur deux indices. Chacun de ces tableaux 

fera ensuite l ' ob je t d'une analyse fac to r i e l l e des correspondances. 

L'analyse dynamique se décompose ainsi en t ro is sous-analyses: 

- l 'analyse des chroniques, 

- 1'analyse des é ta ts , 

- l 'analyse des h is to i res . 

1.2. La j u s t i f i c a t i o n du choix de l 'analyse f ac to r i e l l e des correspondances 

pour le traitement, des données 

La s tat is t ique des fabriques fourn i t un nombre élevé de renseignements con­

cernant l 'évo lu t ion de l'emploi dans l ' i ndus t r i e manufacturière. En e f f e t , le 

Bureau fédéral de s ta t is t ique publie chaque année l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs 

par branche et par catégorie d'emploi, ce qui représente, dans le cadre de 

notre recherche, 2'600 données. 

L'analyse fac to r i e l l e des correspondances nous a paru la technique la plus 

appropriée pour le traitement d'un te l volume d' informations, parce qu 'e l le 

permet de représenter graphiquement, et par conséquent de manière synthét i ­

que, un grand nombre de données. I l est ainsi possible de déterminer les re­

lat ions qui existent entre certains éléments du phénomène étudié et de déga­

ger les principales lignes de force de ce dernier. Cette méthode est fonda­

mentalement di f férente de l 'analyse de régression, en ce sens qu 'e l le ne f a i t 

1) Cf. à ce sujet : A. Strohmeier, D. L i e c h t i , The Method of Principal Compo­
nent Analysis using chi-square distance in Regional Studies, i n : Regional 
Science and Urban Economics (â paraî t re) . 

2 ) X = x J ( t ) i = 1 , . . . ,13 ; j = 1 , . . . , 8 ; t = 1,. . . ,25 

x •! ( t ) représente le nombre de personnes de la catégorie j 
1 occupées dans la branche manufacturière i durant l ' an ­

née t . 
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aucune distinction entre les variables dépendantes ou expliquées et les va­

riables indépendantes ou explicatives. Toutes celles qui sont retenues sont 

des variables à expliquer au moyen de facteurs K 

L'analyse factorielle des correspondances est une technique d'analyse en com­

posantes principales qui s'applique uniquement â des tableaux de nombres po­

s i t i f s dont les sommes des lignes et les sommes des colonnes ont une s igni f i ­

cation sémantique. Les données dont nous disposons peuvent justement être 

présentées sous la forme d'un tableau rectangulaire ayant ces caractéristi­

ques. 

Tableau 32: Schéma d'un tableau ä analyser 

^ - s ^ Catégories 
^ ^ \ d * emploi 

Branches d e ^ " ^ \ ^ 
l ' i ndus t r ie ^ * - ^ 
manufacturière ^ ^ -

1. Al imentat ion, boisson, tabac 

2. Text i le 

13. Autres branches de l ' indus­
t r i e manufacturière 

/ lignes 

Travai l leurs 
suisses 

1 
Hommes 

2 
Femmes 

Travai l leurs 
étrangers 

3 
Hommes 

4 
Femmes 

Colonnes 

Tota l 

1) Pour la définition de la notion de facteur, cf. annexe 9, p. 249-250. 
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On appellera, par convention, "variables" les entrées-colonnes (les 4 caté­

gories d'emploi) et "observations" les entrées-lignes (les 13 branches de 

l ' i ndus t r i e manufacturière). Une l igne du tableau t radui t une observation, 

alors qu'une colonne exprime une variable. 

La s ign i f i ca t ion sémantique de la somme d'une l igne est l ' e f f e c t i f des t r a ­

vai l leurs d'une branche, tandis que la somme d'une colonne correspond S l ' e f ­

f e c t i f des t rava i l leurs d'une même catégorie d'emploi occupés dans l ' indus­

t r i e manufacturière. Le to ta l de tous les éléments du tableau est égal â l ' en ­

semble des t ravai l leurs de l ' i ndus t r ie manufacturière. L ' intersect ion d'une 

l igne et d'une colonne indique le nombre de t rava i l leurs appartenant â une 

catégorie d'emploi et à une branche d ' indust r ie . 

L 'o r ig ina l i t é de l 'analyse f ac to r i e l l e des correspondances, par rapport aux 

autres techniques d'analyse f a c t o r i e l l e , réside dans le f a i t qu 'e l le t r a v a i l ­

le sur les p ro f i l s des variables et des observations. Le p ro f i l d'une var ia­

ble s 'obt ient en convertissant en pourcentage les données originales qui f i ­

gurent dans une colonne du tableau; celui d'une observation en exprimant en 

pourcentage les données originales d'une l igne. 

A ins i , dans notre exemple, l ' i n te rp ré ta t ion d'une variable (catégorie d'em­

p lo i ) concerne la proportion des t rava i l leurs d'une catégorie (par rapport 

ä l'ensemble des t ravai l leurs de la même catégorie pour l ' i ndus t r ie manufac­

tur iè re) - et non l ' e f f e c t i f de la main-d'oeuvre de cette catégorie - dans 

chacune des branches. 

I l en résulte que deux variables ayant un même p ro f i l seront confondues par 

l 'analyse fac to r ie l l e des correspondances, même si el les ont des e f f ec t i f s 

totaux d i f fé rents . 

1.3. Quelques régies relat ives S l ' i n te rp ré ta t ion des résultats 

La f igure obtenue par la project ion des nuages de points sur un espace-plan 

est généralement très suggestive. I l conviendra cependant de l ' i n te rp ré te r 

selon des règles précises. A i n s i , les proximités entre points sont d'autant 

plus s ign i f icat ives que ceux-ci se trouvent éloignés de l ' o r i g i ne . La prox i ­

mité entre deux observations, ou entre deux variables, doi t être expliquée en 

termes de simi l i tude de p r o f i l s . A t i t r e d'exemple, le p ro f i l identique des 

branches "chimie" et "arts graphiques", sur la f igure 13 (p. 185), veut sim­

plement dire que leur structure d'emploi a connu la même évolut ion. 
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La proximité d'un point-variable et d'un point-observation indique l 'ex is ten­

ce d'un l i en entre la variable et l 'observat ion. A ins i , la position re lat ive 

du point " t rava i l leurs femmes sous permis d'établissement" et du point "1976" 

sur le graphique 8 (p. 163) révèle l 'ex istence, entre cette catégorie d'em­

ploi et cette année, d'une re lat ion q u ' i l conviendra d ' in terpréter . 

L'analyse stat is t ique permet d 'ext ra i re des données originales un nombre res­

t r e i n t de variables expl icat ives - les facteurs - q u ' i l appartient ensuite à 

l'économiste d ' i den t i f i e r . L'assimilat ion de ces concepts mathématiques à des 

phénomènes concrets présente parfois des d i f f i cu l t és et entraîne une certaine 

part de subject iv i té dans leur in terprétat ion. Pour déterminer la s ign i f i ca ­

t ion d'un facteur, i l s u f f i t d'examiner successivement la composante des ob­

servations et des variables sur l u i . Une composante élevée indique que l 'ob­

servation ou la variable s ' i d e n t i f i e au phénomène exprimé par le facteur. 

Notre analyse se l imi tera 8 l'examen des deux premiers facteurs, ce qui pré­

sentera l'avantage de f a c i l i t e r la lecture et l ' i n te rp ré ta t ion des graphiques. 

En outre, la branche résiduelle ne sera pas reportée sur les f igures. 

2. LA CROISSANCE DIFFERENTIELLE DES DIVERS SEGMENTS DU MARCHE DU TRAVAIL 

Nous interprétons i c i , selon la méthode de l'analyse des chroniques, un t a ­

bleau ternaire dont les variables ' sont les années et les observations les 

t rava i l leurs des branches de l ' i ndus t r ie manufacturière, d'après leur caté­

gorie d'emploi. 

1) C'est par convention, comme nous l'avons déjà d i t , que nous appelons va­
r iables les entrées-colonnes et observations les entrées-lignes. Ces deux 
ensembles sont t ra i tés de manière identique dans l 'analyse fac to r ie l le des 
correspondances. 
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Tableau 33: Présentation simplifiée du tableau ä analyser 

" -—^_^__^ Variables 

Observât! ons . --—-_______^ 

1. "Alimentation, . . . . . , 
iw,,-..,.,«, t , k J » t rava i l leurs suisses hommes 
boisson, tabac 

2. "Alimentation, 4 . . - . 1 * 
boisson, tabac" b a i l l e u r s sinsses femmes 

8. "Al imentation, . . . . _ . . . , 
. , . „ „ , „ 4.,k,Iit t rava i l leurs f ron ta l ie rs fermes 
boisson, tabac 

9. "Text i le" t rava i l leurs suisses hommes 

10. "Text i le" t rava i l leurs suisses femmes 

16. "Text i le" t rava i l leurs f ronta l ie rs femmes 

• 

104. "Autres branches" t rava i l leurs f ron ta l ie rs femmes 

1. 

1951 

2. 

1952 . . . . 

25. 

1976 
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Les observations sont t ra i tées par rapport 3 l 'évolut ion de l ' e f f e c t i f to ta l 

des t rava i l leurs de l ' i ndus t r i e manufacturière, ce qui implique une in ter ­

prétat ion des résultats en termes r e l a t i f s . Cette règle est d 'a i l l eurs vala­

ble pour toute analyse f ac to r i e l l e des correspondances. 

La croissance d i f f é ren t i e l l e des segments du marché du t rava i l est représen­

tée sur l e graphique 8. Cette f i gu re , dont l a t o i l e de fond est constituée 

par les années, donne une image condensée du nuage des observations. En ef­

f e t , a f i n de rendre plus aisée la compréhension du graphe, nous n'avons pas 

reporté tous les points-observations, mais seulement ceux qui sont représen­

t a t i f s ' de l 'évolut ion d'un groupe: 

- les points-branches représentati fs de l 'évolut ion moyenne de 

l ' e f f e c t i f to ta l des t ravai l leurs de chacune des branches; 

- les points-branches représentatifs de l 'évo lu t ion moyenne de 

l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs d 'or ig ine suisse de chacune des 

branches; 

- les points-branches représentati fs de l 'évolut ion moyenne de 

l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs étrangers de chacune des branches; 

- les points-catégories d'emploi représentatifs de l 'évolut ion 

moyenne de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs de chacune des caté­

gories. 

1) Ces points sont déterminés à l 'a ide d'une moyenne pondérée. A ins i , les 
composantes d'une branche sont obtenues en calculant la moyenne des compo­
santes des catégories d'emploi de la branche, pondérées par l'importance 
de leurs e f f e c t i f s . Ces points apparaissent donc comme des barycentres. 
Une autre manière de procéder, qui conduit au même résu l ta t , consiste à 
projeter le p r o f i l d'une branche dans le plan f a c t o r i e l . 
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Graphique 6 : Croissance d i f f é r e n t i e l l e de i s e g a n t i du »arche du t r a v a i l de 1951 i 1976 
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Les deux premiers facteurs permettent d ' in terpréter 96 % du phénomène obser­

vé. Le premier, qui explique 65 % de la variance i n i t i a l e , exprime la cro is­

sance d i f f é ren t i e l l e "quant i tat ive" de l 'emplo i . A Ì'examen du graphique 8 

{p . 163), on remarque que la projection des points-années s 'éta le dans un 

ordre plus ou moins régulièrement dégressif le long de l'abscisse (= facteur 

1 ) . L'axe fac to r ie l correspond donc à un indice inversé de la croissance d i f ­

fé ren t ie l l e quant i tat ive de l 'emploi . La project ion des années sur cet axe 

permet de constater que l ' i n t e r v a l l e entre deux années consécutives d i f f è re . 

Cet in terva l le représente la variat ion de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs en dou­

ze mois. Plus la distance entre deux points , projetée sur Taxe hor izonta l , 

est grande, plus la var iat ion re lat ive de l'emploi est importante. 

L'échelonnement des projections des points de certaines années dans un ordre 

croissant indique une contraction re lat ive de l 'emplo i . La posit ion des points-

années 1975 et 1976 en est l ' i l l u s t r a t i o n la plus éloquente. La comparaison des 

in terva l les annuels laisse apparaître l 'existence d'un l i en entre l 'évo lu t ion 

de l'emploi et cel le de la conjoncture; par exemple, de 1959 à 1963, les an­

nées sont éloignées les unes des autres, ce qui t radu i t une sensible augmen­

tat ion de l 'emploi . A pa r t i r de 1963, la pol i t ique du gouvernement en matiè­

re d'admission des t rava i l leurs étrangers influence considérablement l ' évo lu ­

t ion du niveau de l 'emplo i . I l n'est donc pas étonnant que, sur le graphique, 

les interval les entre les années soient réduits depuis cette date. 

Le deuxième facteur explique.31 % de la variance i n i t i a l e . I l t radu i t la 

croissance d i f f é ren t i e l l e "qua l i ta t ive" de l'emploi et en re f lè te les f l uc ­

tuations autour de la croissance d i f f é r e n t i e l l e "quant i ta t ive" exprimée par 

le premier facteur. Par croissance "qua l i ta t i ve" de l 'emplo i , i l faut compren­

dre les modifications de la structure de l 'emploi au cours du temps, c 'est-à-

dire la tendance plus ou moins marquée des branches à s 'or ienter vers t e l l e 

ou t e l l e catégorie d'emploi. 

L ' interprétat ion du second facteur repose essentiellement sur une double op­

posi t ion: cel le qui se manifeste entre les années 1964 et 1976, et cel le qui 

sépare les t rava i l leurs sous permis de séjour des t ravai l leurs au bénéfice 

d'un permis d'établissement. 

L'extrémité B du graphique 8 correspond â l 'o r ien ta t ion de la structure de 

l'emploi dans le cadre d'une pol i t ique l ibéra le en matière d'admission des 

t rava i l leurs étrangers, où la catégorie des t ravai l leurs au bénéfice d'un 
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permis de séjour tend â prendre une importance grandissante. L'extrémité A 

re f lè te l ' o r ien ta t ion imposée par une pol i t ique d'immigration res t r i c t i ve . 

Dans ce cas, les seules catégories d'étrangers qui aient la poss ib i l i té de 

cro î t re au cours des prochaines années sont celles des établ is et des f ron­

t a l i e r s , 

Nous savons qu'en analyse fac to r ie l l e des correspondances, l ' i n te rpré ta t ion 

se fonde sur les distances entre les points reportés: e l l e s'exprime donc en 

termes de simi l i tude et d 'opposit ion. A i n s i , lorsque deux branches sont très 

proches, on peut en déduire que leur p ro f i l est le même, c 'est-à-dire que 

leur évolution en matière d'emploi est identique (et inversement). 

Considérons tout d'abord l'étalement des catégories d'emploi et des branches 

le long du premier axe f a c t o r i e l . La posit ion des points permet de comparer 

le degré d'expansion r e l a t i f de l'emploi dans les différentes catégories 

d'emploi et dans les branches respectives. Une fa ib le composante sur i 'axe 

en question s ign i f ie que la catégorie d'emploi ou la branche a enregistré une 

croissance re lat ive de son volume de main-d'oeuvre supérieure à l'augmenta­

t ion re la t ive de l'ensemble des t rava i l leurs de l ' i ndus t r ie manufacturière. 

Graphique 9: Représentation schématique de la croissance d i f f é ren t i e l l e 

de 1'emploi rr 

Forte croissance 
re la t ive de l'emploi 

Facteur 1 

Faible croissance 
relative de 1'empì 

1) Les points représentent une branche ou une catégorie d'emploi. 
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Le schema ci-dessus visualise les relat ions suivantes: 

- la croissance re la t ive de l'emploi de A (branche ou catégo­

r ie d'emploi) a été plus for te que cel le des autres points 

représentés sur le schéma; 

- la croissance re lat ive de l'emploi de B a été plus for te que 

cel le des autres points représentés, à l 'exception de A; 

- et ainsi de su i te . 

Revenons à l ' i n te rp ré ta t ion du graphique 8 (p. 163). La posit ion des points-

catégories d'emploi au regard du premier facteur démontre clairement que la 

croissance d i f f é ren t i e l l e de l'emploi a été plus for te chez les immigrés que 

chez les Suisses entre 1951 et 1976. On constate en e f fe t que les points-

catégories d'emplois étrangers sont situés à gauche de l'axe v e r t i c a l , tan­

dis que les points-catégories d'emplois indigènes se trouvent à d ro i te . 

L'examen par t i cu l ie r de la s i tuat ion de chaque catégorie d'emploi révêle que 

ce sont les t rava i l leurs {hommes et femmes) en possession d'un permis d 'éta­

blissement qui ont enregistré la plus for te hausse re lat ive au cours de cet­

te période. Cela est dû au f a i t que de nombreux étrangers ont obtenu ce per­

mis après avoir séjourné en Suisse sous un autre statut jur id ique (permis an­

nuel) e t , pour une large part également, à la circonstance que les bénéf ic ia i ­

res d'un permis d'établissement n'ont pas été touchés par les mesures res t r i c ­

t ives de la pol i t ique d'immigration. 

Les autres catégories d'emploi s'échelonnent dans l 'ordre suivant le long du 

premier axe et accusent en conséquence une croissance d i f f é ren t i e l l e de plus 

en plus fa ib le : t rava i l leurs (hommes) f r o n t a l i e r s , t rava i l leurs (hommes et 

femmes) jouissant d'un permis de séjour, t rava i l leurs (femmes) f r on ta l i e r s , 

t rava i l leurs (hommes et femmes) suisses. 

Les catégories de f ron ta l ie rs et celles des t rava i l leurs disposant d'un per­

mis de séjour occupent des posit ions rapprochées sur le graphique 8, ce qui 

dénote une croissance re la t i ve à peu prés identique de leur e f f e c t i f , bien 

que les seconds aient été les étrangers les plus touchés par les mesures res­

t r i c t i ves en matière d' immigration, tandis que les premiers n'étaient que 

très superficiellement affectés par ces disposit ions - et seulement â pa r t i r 

de 1973. 
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L'évolution générale que nous venons de décrire tend S s'accentuer depuis 

1970, sous l ' e f f e t d'une pol i t ique d'immigration qui favorise l 'ass imi la t ion 

et la natural isat ion e t , par voie de conséquence, le développement de la ca­

tégorie des établ is au détriment des autres. 

Si Ton considère le problème en ce qui concerne le sexe, on constate que 

l'emploi féminin a augmenté moins rapidement que celui des hommes dans cha­

cune des catégories, ce qui se t radu i t sur la f igure 8 (p. 163) par la 

posit ion de l 'observation "hommes" à gauche de l 'observation "femmes". Ce­

pendant, la croissance re lat ive est pratiquement identique au sein des qua­

t re catégories (établ is - f ronta l ie rs - séjours - suisses), puisque les ob­

servations "hommes" et "femmes" forment des couples de points rapprochés. 

Après avoir passé en revue les catégories d'emploi, voyons l'étalement des 

branches le long du premier facteur. Chacune est représentée par t ro is points, 

qui expriment respectivement la croissance d i f f é ren t i e l l e de l'emploi t o t a l , 

de l'emploi indigène et de l'emploi étranger. 

Le graphique 8 (p. 163) indique que l'augmentation re lat ive des t r a v a i l ­

leurs étrangers a été supérieure à cel le des Suisses dans toutes les branches 

de l ' i ndus t r ie manufacturière, l'importance du phénomène variant d 'a i l leurs 

plus ou moins sensiblement de l'une à l ' au t re . L'analyse de la f igure permet 

également de constater que les restructurations les plus profondes, au sens 

de la croissance d i f f é r e n t i e l l e , concernent l 'emploi suisse. Nous pouvons en 

e f fe t mesurer la distance horizontale séparant les deux points-branches ex­

trêmes pour chacune des catégories d'emploi. Touchant l 'emploi étranger par 

exemple, i l s 'ag i t de l 'écar t entre la chimie et le t e x t i l e . La comparaison 

des t ro is distances - relat ives aux emplois suisse, étranger et to ta l - ain­

s i déterminées montre que l'emploi suisse accuse la croissance d i f f é r e n t i e l ­

le inter-branches la plus f o r t e . Cela provient du f a i t que les phénomènes 

d ' a t t r a c t i v i t ë ou de re je t agissent moins sur les étrangers que sur les i n ­

digènes q u i , par suite d'une s i tuat ion p r i v i l ég iée , ont la faculté de s 'or ien­

ter beaucoup plus librement vers les emplois q u ' i l s préfèrent. 

La moindre mobil i té des étrangers t i en t â la f i xa t ion de contingents par bran­

che, qui a permis aux autori tés de canaliser leur f l ux . El le s'explique en 

out re , entre 1963 et 1970, par la nature des mesures édictées par le gouverne­

ment, qui empêchait pratiquement toute croissance d i f f é ren t i e l l e de l 'e f fec ­

t i f des étrangers entre les branches. 
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Le courant actuel de la pol i t ique d'immigration va dans le sens d'une plus 

grande l i be r té accordée aux étrangers de passer d'une branche â l ' au t re . 

L 'a t t i tude plus souple des autorités a produit ses ef fets au début des an­

nées septante, à l'époque du resserrement du marché du t r a v a i l . 

Dans le tableau suivant, nous indiquons les composantes (abscisses) des 

points-branches,afin de pouvoir déterminer de manière très précise la posi­

t ion des différentes industr ies le long du premier axe fac tor ie l (c f . graphi­

que 8} et par là même les classer en fonction de la croissance re la t ive de 

leur e f f e c t i f ( t o t a l , suisse et étranger) de t rava i l l eu rs . 

Tableau 34: Croissance re la t ive de l'emploi t o t a l , suisse et étranger dans 

les branches de l ' i ndus t r i e manufacturière (composantes des 

points sur Taxe fac tor ie l 1) 

Branches de 1'indus­
t r i e manufacturière 

Alimentation, 
boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, 
l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie 
métallurgique 

Industrie des 
machines 

Horlogerie, 
b i jou te r ie 

Emploi to ta l 

Composante 
du point sur 

1'abscisse 

- 0,0516 

0,1877 

0,0887 

0,1204 

0,0079 

- 0,1251 

- 0,3071 

- 0,1136 

- 0,0112 

- 0,0689 

- 0,0297 

0,0232 

Rang 

5 

12 

10 

11 

8 

2 

1 

3 

7 

4 

6 

9 

Emploi suisse 

Composante 
du point sur 
l 'abscisse 

0,1230 

0,4501 

0,4605 

0,2855 

0,1948 

- 0,0340 

- 0,1212 

0,0131 

0,2111 

0,1143 

0,1270 

0,1661 

Rang 

5 

11 

12 

10 

8 

2 

1 

3 

9 

4 

6 

7 

Emploi étranger 

Composante 
du point sur 

1'abscisse 

- 0,4644 

- 0,1995 

- 0,2842 

- 0,2896 

- 0,4621 

- 0,4897 

- 0,5847 

- 0,6226 

- 0,3099 

- 0,4058 

- 0,3846 

- 0,5908 

Rang 

5 

12 

11 

10 

6 

4 

3 

1 

9 

7 

8 

2 
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I l ressort de l 'analyse du tableau 34 et du graphique 8 que c'est la branche 

" cu i r , caoutchouc" qui a accusé la croissance re la t ive la plus importante de 

1951 à 1976, en ce qui concerne l 'emploi t o t a l . A l'opposé, les secteurs 

"habil lement, l i nge r i e " , "bois" et " t e x t i l e " ont connu les croissances re la­

t ives les plus fa ib les . Les autres industr ies sont très peu éloignées les 

unes des autres au regard du premier facteur, ce qui indique une croissance 

â peu prés analogue. 

L'échelonnement le long du premier axe révèle que les plus fortes augmenta­

t ions re lat ives de t rava i l leurs étrangers ont été enregistrées dans les bran­

ches "chimie", "hor loger ie, b i jou te r ie " et " cu i r , caoutchouc", tandis que les 

branches " t e r r e , p ie r re " , "bo is " , "habil lement, l inger ie" et surtout " t e x t i ­

le" subissaient l'accroissement r e l a t i f le plus res t re in t . Enf in, alors que 

les plus fortes croissances relat ives d'emploi indigene se manifestaient dans 

les secteurs "cu i r , caoutchouc", "arts graphiques" et "chimie", les branches 

" t e x t i l e " et "habillement, l inger ie" sont celles qui ont perdu le plus grand 

nombre de t rava i l leurs suisses. 

Si nous examinons â présent la posit ion des points par rapport aux deux axes 

f a c t o r i a l s , l 'analyse de la croissance d i f f é ren t i e l l e "quant i tat ive" sera 

complétée par cel le de la croissance d i f f é ren t i e l l e "qua l i ta t ive" de l'emploi 

Les catégories d'emploi, abstraction fa i t e du sexe des t rava i l l eu rs , présen­

tent un in térêt pa r t i cu l ie r lorsque l 'on considère leurs positions par rap­

port aux deux facteurs. Sachant que la proximité d'une catégorie d'emploi et 

d'une année indique une importance re la t ive par t icu l iè re des t rava i l leurs en 

question cette année-13, on peut déduire qu'au cours de la période de 1951 a 

1964, un nombre de plus en plus élevé de Suisses ont été remplacés par des 

t rava i l leurs étrangers au bénéfice d'un permis de séjour. 

En revanche, dès 1964, le phénomène prédominant est l 'évolut ion de l ' impor­

tance re la t ive des dif férentes catégories de t rava i l leurs étrangers. A par­

t i r de cette année, les mesures de l im i ta t i on de l ' immigration orientent tout 

naturellement la demande de main-d'oeuvre vers les catégories non touchées 

par la l o i , so i t les f ronta l ie rs ' et les é tab l i s . L'expl icat ion paraît 

1) Toutefois, â p a r t i r de 1973, une réglementation oblige les f ronta l ie rs qui 
désirent exercer une ac t i v i t é lucrat ive à requérir une autorisation f ron­
t a l i è re (permis de t r a v a i l ) . 
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c l a i r e : jusqu'en'1964, ces derniers étaient relativement peu nombreux en r a i ­

son de la durée de séjour nécessaire pour obtenir un permis d'établissement. 

En outre, comme i l s avaient la facul té d'engager des étrangers â leur gré, 

les entrepreneurs recouraient de préférence aux bënéficaires d'un permis de 

séjour, qu ' i l s pouvaient embaucher au taux de salaire le plus bas et l icencier 

pratiquement comme i l s le voulaient. 

La s i tuat ion des branches au regard du deuxième facteur nous renseigne sur 

l 'évo lu t ion d i f f é ren t i e l l e de leur structure d'emploi; l'examen de la posi­

t ion des points-branches représentati fs de l'emploi étranger est d'un in té ­

rêt tout par t i cu l ie r . Nous constatons que la chimie est l ' i ndus t r i e qui -

relativement - a f a i t appel au plus f o r t contingent de t rava i l leurs f ronta­

l i e rs et d 'é tab l i s . La double raison de ce phénomène est l ' implantat ion géo­

graphique d'une grande part ie des usines dans une zone f ron t iè re et le carac­

tère particulièrement a t t r a c t i f des emplois qu 'e l le o f f re . A l'opposé, les 

branches " t e r re , p ie r re " , "habillement, l i nge r i e " , " t e x t i l e " et "bois" accu­

sent un "retard" dans le "stade de développement de leur structure d'emploi" 

par rapport aux autres secteurs, ce qui s'explique essentiellement par leur 

fa ib le degré d 'a t t rac t ! v i té pour les catégories encore disponibles sur le 

marché du t r a v a i l . 

Nous avons essayé de représenter schématiquement les orientat ions successives 

de la structure de l'emploi de l ' i ndus t r ie manufacturière au cours de la pé­

riode 1951-1976, à pa r t i r du graphique 8 (p. 163}. 
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Graphique IQ: Orientations successives de la structure de l'emploi de 

, l ' i ndus t r i e manufacturière 

TRAVAILLEURS 
SOUS PERMIS 

D'ETABLISSEMENT 

TRAVAILLEURS 
FRONTALIERS 

TRAVAILLEURS 
SUISSES 

TRAVAILLEURS 
SOUS PERMIS 
DE SEJOUR 

L'évolut ion générale de la structure de l'emploi dans l ' i ndus t r ie manufactu­

r iè re va dans le sens d'une importance proportionnelle croissante de la main-

d'oeuvre indigène. 

Le schéma montre que le recours aux t rava i l leurs immigrés sous permis de sé­

jour a diminué depuis 1963. On f a i t moins appel aux f ronta l iers à pa r t i r de 

1973. Enf in , les établ is sont plus touchés que les Suisses par la récession. 

Si cette dernière se prolongeait, la réduction du pourcentage de la main-

d'oeuvre étrangère s'accentuerait encore. En e f f e t , même s ' i l s jouissent de 

droi ts identiques sur le marché du t r a v a i l , le Suisse sera préféré â l ' é ta ­

b l i quand i l y aura compétition pour un poste. 
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Dans le cas d'une reprise conjoncturel le, les entrepreneurs ne pourraient 

plus avoir recours aux étrangers de façon massive comme par le passé, ni re­

cruter en Suisse le personnel indispensable, en raison du fa ib le potentiel 

de main-d'oeuvre indigène intéressé par les postes proposés; i l s seraient 

contraints de rechercher d'autres solutions pour résoudre le problême de 

l'accroissement de leur production. 

3. LA VERIFICATION DE L'HYPOTHESE DE CROISSANCE HOMOTHETIQUE DES BRANCHES DE 

L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 

Sous cette rubrique, nous analyserons ' le tableau où les catégories d'em-
21 

ploi f igurent comme variables, et les structures d'emploi ' des branches, 

pour une année donnée, comme observations. Ces dernières re f lè tent en quel­

que sorte les états successifs de la structure de l'emploi dans la branche 

concernée. 

Le graphique 11 (p. 175) visual ise les relat ions entre les d i f férents élé­

ments du tableau 35 (p. 174), et représente en conséquence le nuage des ob­

servations, alors que les points-catégories d'emploi forment la t o i l e de fond 

de la f igure . Les points représentatifs des structures d'emploi successives 

d'une même branche ont été re l iés entre eux, année après année, pour permet­

t re de suivre l 'évolut ion s t ruc ture l le entre 1951 et 1976. 

1) I l s 'ag i t de l 'analyse des états. 

2) Nous rappelons que par structure d'emploi, i l faut entendre l'importance 
re la t ive des catégories d'emploi. 
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Tableau 35: Présentation simplifiée du tableau a analyser 

^^•^^ Variables 

Observations ^^*^^ 

1. 1951 Alimentation, 
boisson, tabac 

2. 1951 Textile 

13. 1951 Autres branches 

14. 1952 Alimentation, 
boisson, tabac 

15. 1952 Textile 

26. 1952 Autres branches 

338. 1976 Autres branches 

Travailleurs 
suisses 

Ì 

Honntes 
2 

Femmes 

Travailleurs 
sous permis 
de séjour 

7 
Hommes 

8 
Femmes 



Graphique 11: Evolution dif férentiel le de 1« structure de ! 'grelot des branches de l ' industrie manufacturière fe 1951 j 1975 
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Le premier facteur rend compte de 52 % de 1a variance i n i t i a l e . Son interpré­

ta t ion est simple: i l s 'ag i t d'un indicateur d ' u t i l i s a t i o n re lat ive des mains-

d'oeuvre masculine et féminine. La f igure montre clairement l 'opposi t ion en­

t re ces deux catégories. L'extrémité gauche du premier axe fac tor ie l indique, 

en termes r e l a t i f s , l 'occupation d'un pourcentage élevé de femmes, respect i ­

vement une fa ib le proportion de t rava i l leurs masculins; son extrémité droi te 

t radu i t la s i tuat ion inverse. 

Le deuxième facteur explique 25 % de la variance i n i t i a l e . Contrairement au 

précédent, qui décr i t la structure de l'emploi selon le sexe des t rava i l l eu rs , 

le second l'exprime en fonction de la dichotomie t ravai l leurs suisses - t r a ­

vai l leurs étrangers. La posit ion des catégories d'emploi au regard du deuxiè­

me axe fac tor ie l met en évidence le contraste entre les indigènes, qui accu­

sent une nette prédominance re lat ive dans la part ie supérieure du graphique, 

et les étrangers, qui occupent une posit ion analogue au bas de la f igure. 

Parce q u ' i l reproduit la quas i - to ta l i té de la composante temporelle du phéno­

mène, le second facteur of f re un in té rê t par t i cu l ie r pour notre recherche. En 

e f f e t , lorsque l 'on considère (c f . graphique 12, p. 178) les points-années ' 

représentatifs de la structure d'emploi annuelle "moyenne" de l ' i ndus t r i e ma­

nufactur ière, on remarque q u ' i l s sont accolés au deuxième axe fac tor ie l et 

q u ' i l s s'échelonnent par ordre décroissant jusqu'en 1974. Cela s ign i f i e qu'en­

t re 1951 et 1974, la modif ication de cette st ructure, envisagée dans son en­

semble, s 'est opérée exclusivement dans le sens d'un accroissement de l ' impor­

tance re la t ive des étrangers, è l 'exception de la période 1957-1959 et dans 

une moindre mesure des années 1951 et 1952, où i l y a eu un léger changement 

du rapport t rava i l leurs hommes - t rava i l leurs femmes. Cela s ign i f i e en d'au­

tres termes q u ' i l y a eu avant tout subst i tut ion re lat ive des t ravai l leurs 

étrangers aux t rava i l leurs suisses. 

I l faut relever qu'entre 1963 et 1974, la distance vert icale entre les points 

est rédui te, ce qui t radu i t une fa ib le augmentation de l'importance re lat ive 

des t ravai l leurs étrangers, consécutive aux mesures rest r ic t ives en matière 

d'immigration. Oe 1974 à 1975, on observe un déplacement oblique vers la d ro i ­

t e , qui indique une diminution de l'importance re lat ive des femmes, et un au­

t re vers le haut, qui exprime une réduction de l ' e f f e c t i f des t rava i l leurs 

1} I l s 'ag i t de points moyens. 
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étrangers. I l se confirme ainsi que ces deux segments sont les plus touchés 

en période de récession. De 1975 â 1976, les points s'échelonnent à nouveau 

verticalement, mais dans le sens inverse de celui de la période 1951-1974. 

D'où i l ressort que c'est uniquement l'importance re lat ive des t rava i l leurs 

étrangers qui diminue au cours de la seconde année de récession. Cela résul­

te en p r i o r i t é de la suppression de nombreux emplois féminins entre 1974 et 

1975, 

La posit ion des points-branches (c f . graphique 11, p. 175) par rapport au 

premier axe fac tor ie l permet de comparer l'importance re la t ive des t r a v a i l ­

leurs des deux sexes dans la structure de l'emploi de chacune des industr ies. 

Dans celles qui apparaissent sur la gauche du graphique, so i t "habillement, 

l i nge r i e " , " t e x t i l e " , "hor loger ie, b i j ou te r i e " , "al imentation, boisson, t a ­

bac", le rapport t rava i l leurs femmes - t rava i l leurs hommes est le plus élevé. 

A l'opposé, les branches " industr ie des machines", " industr ie métallurgique", 

" t e r r e , pierre" et "bois" présentent une structure d'emploi 3 for te prédomi­

nance masculine. 

Le tableau ci-après t radu i t ces f a i t s de manière éloquente. 
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Tableau 36: Moyenne annuelle des pourcentages d'emploi féminin dans les 

branches de Ì ' i ndus t r i e manufacturière pour la période de 

1951 a 1976 

Branches de l ' i ndus t r i e manufacturière 

Alimentation, boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie métallurgique 

Industr ie des machines 

Horlogerie, b i jou ter ie 

Industr ie manufacturière 

% 

43,7 

56,5 

78,6 

8,3 

36,0 

26,1 

32,3 

22,0 

8,0 

12,2 

14,2 

50,1 

30,6 

Rang 

4 

2 

1 

11 

5 

7 

6 

8 

12 

10 

9 

3 

Source: Calculs personnels à p a r t i r de la s tat is t ique suisse de l ' i ndus t r i e . 

L 'or ientat ion des segments ' des dif férentes branches indique que leur struc­

ture d'emploi ne s 'est pas modifiée en fonction du sexe des t ravai l leurs de 

1951 â 1964, à l 'exception des périodes 1951-1953 et 1957-1959, au cours des­

quelles la baisse de la conjoncture a entraîné une réduction de la main-d'oeu-

vre féminine. 

De 1964 â 1974, les segments-branches changent en règle générale de d i rec t ion , 

ce qui t radui t certaines variations de l'importance re lat ive des deux sexes 

1) Le segment est la l igne qui r e l i e les points-branches annuels. 
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dans la structure de l 'emploi . A ins i , les branches " t e x t i l e " , "al imentat ion, 

boisson, tabac", "papier", " cu i r , caoutchouc" et "arts graphiques" voient la 

proportion des hommes c ro î t r e , tandis que le rapport reste relativement sta­

ble dans les autres secteurs de l ' i ndus t r i e manufacturière. 

I l est â noter que les dernières branches mentionnées présentent, entre 1964 

et 1974, un segment oblique qui indique une diminution de l'importance re la­

t i ve de la main-d'oeuvre féminine (déplacement vers la droi te) et une augmen­

tat ion du pourcentage des t rava i l leurs étrangers (déplacement vers le bas). 

En d'autres termes, faute de pouvoir engager des travail leuses étrangères en 

nombre suff isant pour remplacer les Suissesses qui qu i t ta ient leur emploi, 

les entreprises ont f a i t appel â des hommes (étrangers). 

L 'or ientat ion des segments S pa r t i r de 1974 est identique pour toutes les 

branches. 

La posit ion des points-branches par rapport au deuxième axe fac tor ie l r e f l è ­

te l'importance re lat ive des t rava i l leurs suisses et étrangers. La f igure U 

(p. 175) montre que la proportion des étrangers a crû dans tous les secteurs. 

L'importance du phénomène n'est pas la même dans toutes les branches, ainsi 

que l ' indiquent sur le graphique les différences de longueur des segments pro­

jetés sur l 'axe ve r t i ca l . Un segment très étendu, comme celui du secteur 

"habillement, l i nge r i e " , dénote une augmentation sensible du pourcentage des 

t rava i l leurs immigrés sur l'ensemble de la période, et par conséquent une fo r ­

te subst i tut ion des étrangers aux Suisses. Le segment r e l a t i f aux "arts gra­

phiques" i l l u s t r e au contraire une fa ib le subst i tut ion re la t i ve . 

Jusqu'en 1964, la distance ver t ica le entre deux années consécutives varie con­

sidérablement selon le degré d'expansion économique, le besoin excédentaire 

de main-d'oeuvre étant s a t i s f a i t essentiellement par les t rava i l leurs étran­

gers. A pa r t i r de cette date, les changements de conjoncture ne se traduisent 

plus de la même manière sur le graphique, par sui te des res t r ic t ions appor­

tées à 1'immigration. 

A ins i , en dépit de quelques modifications d'importance mineure dans le rap­

port hommes-femmes entre 1964 et 1974, on enregistre une évolution semblable 

des di f férents segments-branches, laquelle nous permet d'af f i rmer que la 

croissance des divers secteurs a été homothétique. Nous entendons par là que 

l 'évo lu t ion de leur structure re la t ive de l'emploi n'a pas subi de change­

ments notables au cours de la période 1951-1976. 
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L'immigration a donc été le facteur determinant de la s t a b i l i t é du système 

et de la croissance "homothétique" des branches, en ce sens que toutes les 

branches ont pu sa t is fa i re leurs besoins de main-d'oeuvre en recourant aux 

t rava i l leurs étrangers. El le a permis aux industr ies d 'é la rg i r leur champ de 

production sans subir de préjudice dans leur développement respect i f , c 'est-

à-dire sans que les plus dynamiques ne soient contraintes d'épuiser le marché 

de l'emploi au détriment des moins a t t rac t ives. 

Le phénomène de croissance "homothétique" a également préservé dans une lar­

ge mesure l'économie suisse de hausses importantes du coût de la main-d'oeu­

vre. En e f f e t , les branches les moins favorisées n'ont pas été obligées d 'é le­

ver les sa la i res, étant donné leur poss ib i l i t é de recourir aux t ravai l leurs 

étrangers. 

4. L'ORIENTATION DIFFERENTIELLE DES CATEGORIES D'EMPLOI VERS LES BRANCHES DE 

L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 

L'analyse des histoires nous servira â interpréter le tableau formé des bran­

ches comme observations, et de la vent i la t ion des catégories d'emploi parmi 

ce l les-c i au cours des années 1951 à 1976 comme variables. Dans notre examen, 

les observations sont donc les branches caractérisées par l ' h i s t o i r e de leurs 

catégories d'emploi. 
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Tableau 37: Présentation s impl i f iée du tableau 3 analyser 

"̂"̂ -̂ ^ Observations 

Variables ^ ^ . 

1. 1951 Suisses (hommes) 

2. 1951 Suisses (femmes) 

8. 1951 Frontaliers (femmes) 

9. 1952 Suisses (hommes) 

10. Ì952 Suisses (femmes) 

200. 1976 Frontaliers (femmes) 

1 

Alimen­
tation, 
boisson, 
tabac 

2 

Textile 

13 

Autres 
branches 

Le graphique 13 (p. 185) i l l u s t r e les positions successives des d i f fé ren­

tes catégories d'emploi par rapport aux branches d ' industr ie au cours de la 

période 1951-1976. 

1) Pour des raisons de présentation, i l a été nécessaire d' inverser les l i ­
gnes et les colonnes du tableau. 
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Af in de v isual iser leur d i f fus ion inter-branches, nous avons re l i é dans un 

ordre chronologique les points représentatifs de chacune des catégories d'em­

p l o i . La t o i l e de fond est constituée par les branches de l ' i ndus t r i e manu­

fac tur iè re . 

Le premier facteur de l 'analyse des h i s to i res , qui re f lè te 76 % de la varian­

ce i n i t i a l e , do i t être interprété de la même manière que le premier facteur 

de l 'analyse des é ta ts , â cette seule différence près q u ' i l est inversé. Le 

premier axe est donc un indicateur d ' u t i l i s a t i o n re lat ive des mains-d'oeuvre 

masculine et féminine; sur la gauche du graphique f igurent les branches qui 

o f f rent relativement plus d'emplois masculins; â d ro i te , celles qui embau­

chent davantage de personnel féminin. 

L ' in terprétat ion du second facteur, qui explique 14 ï du phénomène observé, 

n 'est pas évidente. A notre av is , i l re f l è te la facul té d'adaptation des 

branches aux conditions du marché du t r a v a i l . L'extrémité supérieure de l 'axe 

ver t ica l indique une faculté d'adaptation relativement élevée, l 'aut re extré­

mité, la tendance opposée. Par facul té d'adaptation aux conditions du marché 

du t r a v a i l , nous entendons la poss ib i l i té pour la branche de recourir i nd i f ­

féremment aux t rava i l leurs de l'une ou l 'au t re des quatre catégories d'emploi 

suivantes: t rava i l leurs suisses - t rava i l leurs sous permis de séjour - t r a ­

va i l leurs sous permis d'établissement - t rava i l leurs f ron ta l i e rs . 

Plus que la posit ion spécifique de chacun des points, c'est l 'o r ien ta t ion du 

segment de la catégorie d'emploi, ainsi que la comparaison des segments en­

t re eux, qui doivent reteni r notre a t tent ion. 

Un segment qui se d i r ige vers la droi te indique une or ientat ion des t r a v a i l ­

leurs de la catégorie d'emploi vers les branches où la main-d'oeuvre fémini­

ne prédomine; un mouvement dans le sens inverse exprime un déplacement vers 

les secteurs où les hommes sont supérieurs en nombre. Les segments orientés 

vers le haut traduisent le mouvement des t rava i l leurs de la catégorie en d i ­

rect ion des industries qui enregistrent indifféremment la plus grande part 

moyenne des accroissements ou la plus pet i te part moyenne des diminutions de 

l ' e f f e c t i f des employés de l'ensemble des catégories. 

On peut estimer que l 'appar i t ion des d i f férents segments dans les diverses 

branches correspond 3 un besoin pa r t i cu l i e r de main-d'oeuvre. A ins i , l ' a r r i ­

vée d'un segment de t rava i l leurs étrangers est généralement l iée â un appel 

de maln-d'oeuvre peu ou non qua l i f iée . 
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Graphique 13: Orientation d i f férent ie l le des catégories d'emploi vers les branches de l ' industr ie manufacturière de 1951 a 1976 

Chimie 

Arts graphiques 
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1976 

Terre, pierre 

Facteur 2 
1974 i g 7 n 

Horlogerie 

Papier 

Alimentation 

Cuir, caoutchouc 

— • — — Frontaliers hommes 
F r o n t a l i e r s femmes 

-Suisses hommes 

' • - — Suisses femmes 

E t a b l i s hommes 
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1971 
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1960 

1957 
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La schématisation grossière de.la posit ion des branches sur le graphique 13 

permet de déterminer le type de besoin en main-d'oeuvre émanant des branches 

pour l'ensemble de la période considérée. 

Graphique 14: Schéma exp l i ca t i f de la posit ion des branches sur le graphi­

que 13 de la page 185 

branches â: 

- structure in ter ­
catégoriel le souple 

Recours indi f férencié à toutes 
les catégories de main-d'oeuvre 
(ex.: "hor loger ie, b i j ou te r ie " , 
"arts graphiques", "chimie") 

- structure in ter - Recours en p r io -
catégoriel le r igide r i t e aux t r a v a i l ­

leurs honnnes 
(ex . : " t e r re , p ierre") 

Recours en pr io­
r i t é aux t r a v a i l ­
leurs femmes {ex. : " t e x t i l e " , 
"habillement, l inger ie" ) 

A ins i , les branches "hor loger ie, b i j o u t e r i e " , "arts graphiques", "chimie", 

et,dans une moindre mesure,"cuir, caoutchouc", "papier", "al imentat ion, bois­

son, tabac" ont accru leurs e f fec t i f s en recourant S toutes les catégories 

d'emploi. Cela s ign i f i e que ces secteurs of f rent des places accessibles à 

tous les genres de t rava i l leurs {c 'es t -à-d i re ne nécessitant pas un niveau 

élevé de qua l i f i ca t i on ) , et relativement plus at t ract ives que celles qui sont 

disponibles dans les autres industr ies. 

En revanche, les branches " t e r r e , p ie r re " , "bo is " , " industr ie métallurgique" 

et " industr ie des machines" recrutent principalement leur personnel chez les 

hommes, alors que les secteurs " t e x t i l e " et "habillement, l inger ie " engagent 

en p r i o r i t é une main-d'oeuvre féminine. 

Si l 'on su i t le cheminement des segments des catégories d'emploi masculin, 

situés â gauche de l 'axe v e r t i c a l , on constate que la d i f fus ion inter-branches 
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des t rava i l leurs suisses est minime ( fa ib le étalement du segment). On note 

cependant que les arts graphiques et la chimie exercent une at t ract ion p a r t i ­

cul ière sur cette catégorie. 

Les étrangers sous permis d'établissement se di f fusent également très peu; 

i l s sont avant tout concentrés dans l ' i ndus t r i e métallurgique, cel le du bois 

et cel le des machines. La catégorie des t rava i l leurs au bénéfice d'un permis 

de séjour est surtout représentée dans le secteur " t e r r e , p ie r re " , mais déno­

te 3 pa r t i r de 1960 une tendance â se d i r iger vers les autres branches. Le 

segment des f ron ta l ie rs est beaucoup plus étalé que les autres. Concentrés 

au début avant tout dans le secteur " t e r r e , p ie r re " , i l s s 'or ientent progres­

sivement vers les branches "bo is " , " industr ie métallurgique" et " industr ie des 

machines", puis de façon très marquée vers la chimie et les arts graphiques. 

Si Ton considère la droi te de Taxe v e r t i c a l , où f igurent les catégories 

d'emploi féminin, on remarque une or ientat ion générale des di f férents seg­

ments, â par t i r des secteurs " t e x t i l e " et "habillement, l inger ie" en direc­

t i on des branches " cu i r , caoutchouc", "papier", "al imentat ion, boisson, t a ­

bac", "hor logerie, b i j ou te r i e " , "chimie" et "arts graphiques". 

Les f rontal ières se sont substituées progressivement aux Suissesses dans l ' i n ­

dustr ie horlogêre. 

Selon le graphique, l ' o r ien ta t ion de l'ensemble des segments catégories d'em­

plo i ne révèle pas de caractéristiques communes. Toutefois, celles des caté­

gories féminines présentent certaines analogies. 

Relevons que l ' o r ien ta t ion générale des segments, â l 'exception des catégo­

r ies suisses hommes et étrangers hommes sous permis d'établissement, accuse 

un mouvement de convergence. Ceci indique une di f fus ion des catégories d'em­

plo i vers les mêmes branches, celles précisément qui ont un f o r t degré d 'a t -

t r a c t i v i t é e t sont ouvertes S toutes les catégories de t rava i l l eu rs . 
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V I . LA FLEXIBILITE CONJONCTURELLE DU MARCHE SUISSE DU TRAVAIL 

1. CONSIDERATIONS PRELIMINAIRES 

Le chapitre IV é ta i t consacré en part ie 3 l'examen de deux fonctions dévo­

lues aux t rava i l leurs étrangers: celles de remplacement et d'agent de l 'ex ­

pansion. Toutes deux s ' inscr ivent dans une perspective s t ructure l le de l 'évo­

lu t ion du marché du t r a v a i l . En e f f e t , ce sont les transformations lentes et 

profondes, de l 'apparei l de production d'une par t , et de la structure de la 

population active indigène d'autre par t , qui ont amené les t rava i l leurs étran­

gers à remplir l 'une ou l 'aut re de ces fonctions. 

Oans le court terme, la main-d'oeuvre immigrée est souvent appelée à jouer 

un troisième rô le , celui d'"amortisseur de la conjoncture". A ins i , lorsque 

la s i tuat ion se détér iore, les étrangers sont relativement plus touchés par 

les suppressions d'emplois que les indigènes. En revanche, lorsque la conjonc­

ture redevient favorable, les entrepreneurs sont contraints d'engager des im­

migrés pour sa t is fa i re leurs besoins, car i l s ' ag i t IS de la seule main-d'oeu-

vre disponible. 

Une for te diminution du nombre des étrangers consécutive à une baisse de la 

conjoncture peut être jugée positivement ou négativement. Sera favorable à 

un renvoi massif de ces t rava i l leurs dans leur pays d 'or ig ine, celui qui con­

sidère en p r i o r i t é le f a i t que ces licenciements évi tent aux indigènes de per­

dre leur emploi. En revanche, qui pense que le départ en nombre des étrangers 

aura pour conséquence d'aggraver et/ou de prolonger la cr ise en accentuant la 

contraction de la demande de biens et services est d'un avis contrai re. 

Dans ce chapi t re, nous envisagerons tout d'abord la f l e x i b i l i t é du marché du 

t rava i l du point de vue théorique. Nous examinerons ensuite le fonctionnement 

de ce marché en Suisse au cours de la période de récession de 1974 â 1976. 
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Nous nous attacherons enfin S démontrer le rôle d'amortisseur de la conjonc­

ture joué par les t rava i l leurs étrangers dans les branches de l ' i ndus t r ie 

manufacturière en 1958 et 1959,et de 1974 a 1976. 

2. L'EQUILIBRE DE PLEIN EMPLOI ET IA FLEXIBILITE DE L'OFFRE DE TRAVAIL 

GLOBALE 

Pour apprécier le degré de f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t r a v a i l , i l faut se ré­

férer a la notion d 'équi l ibre de plein emploi. Après avoir analysé le concept 

de plein emploi, nous tâcherons de déterminer dans quelle mesure l ' o f f r e de 

t rava i l peut s'adapter & une modification de la demande du t rava i l * et per­

mettre ainsi au marché du t rava i l d 'atteindre un nouveau point d 'équi l ibre 

sans entraîner de profondes perturbations économiques et sociales. 

Un marché du t rava i l sera considéré comme parfaitement f lex ib le quand l ' o f ­

f r e et la demande de t rava i l s'adaptent aux changements des données sans q u ' i l 

en découle de déséquil ibres. On parle de f l e x i b i l i t é conjoncturelle lorsqu'une 

contraction de l ' o f f r e de t rava i l correspond à une diminution simultanée de 

la demande, de t e l l e sorte que la suppression d'emplois n'engendre pas de chô­

mage; en période d'expansion, l ' o f f r e devrait â nouveau augmenter en même 

temps que la demande . 

2 . 1 . Le concept de plein emploi 

Bien q u ' i l soi t un des concepts fondamentaux tant de la pol i t ique que de la 

théorie économiques, le plein emploi ne répond pas à une dé f in i t ion précise. 

I l existe d 'a i l leurs dif férentes manières de 1'appréhender quantitativement. 

Le concept couvre deux notions essentiellement d i f férentes: cel le d 'équi l ibre 

de plein emploi du marché du t rava i l (p lein emploi théorique) et cel le du n i ­

veau de plein emploi déterminé par les autori tés {plein emploi po l i t i que) . 

1) Cf. note 2 au bas de la page 21. 

2) Cf. V. Merx, Ausla'nderbeschäftigung und F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes 
der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , p. 172. 
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2 . 1 . 1 . Le plein emploi, ob jec t i f de la pol i t ique économique 

La réal isat ion du plein emploi constitue l 'un des principaux object i fs de la 

pol i t ique économique. Chaque gouvernement fera en sorte que toutes les per­

sonnes qui désirent t r a v a i l l e r disposent d'un emploi, ou puissent en trouver 

un sans d i f f i c u l t é . 

Pour évaluer dans quelle mesure cet ob jec t i f est a t t e i n t , on considère géné­

ralement le taux de chômage ' . Cependant, comme ce dernier ne se dé f in i t pas 

de la même façon dans tous les pays, i l arr ive que des taux de chômage d i f f é ­

rents re f lè tent des si tuat ions identiques de l 'emploi . 

Les Etats-Unis, par exemple, sont en s i tuat ion de plein emploi avec un taux 
21 31 

de chômage de 5 â 6 % ' ; l'Allemagne avec 1 ï ' . E n Suisse, un taux de chô­

mage de 1 % est déjà considéré comme très élevé. 

Chaque pays ayant sa propre manière d'enregistrer les chômeurs e t , en consé­

quence, de déterminer la population act ive, la notion de ple in emploi appa­

ra î t essentiellement comme un problème stat is t ique ' . E l le revêt pourtant 

une grande importance sur le plan po l i t i que . 

1) Le taux de chômage est la proportion entre le nombre de ceux qui sont en­
registrés comme sans emploi et l ' e f f e c t i f tota l de la population act ive. 

2) L. Stoleru, L 'équi l ibre et la croissance économique, Dunod, Paris, 1970, 
p. 299. - Merx estime quant â lu i q u ' i l y a plein emploi aux USA lorsque 
le taux de chômage est de 3 5 4 %; c f . V. Merx, Ausla'nderbeschäftigung und 
F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , 
p. 130. 

3) Dans ce pays, le gouvernement est imait vers le mil ieu des années cinquante -
à la f i n de la période de reconstruction - que l'économie connaissait le 
plein emploi avec 2 % de chômage; c f . V. Merx, Ausla'nderbeschäftigung und 
F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , 
p. 130. 

4) Les divergences proviennent également de l'importance que l 'on accorde au 
chômage f r ic t ionne l (ou d'adaptation) - chômage dont la durée est générale­
ment infér ieure à un mois, c 'est -à-d i re au temps nécessaire à la recherche 
d'un nouvel emploi, â un changement d'emploi, e t c . , en raison de la mauvai­
se information sur le marché du t r a v a i l . 



192 

2.1.2. L 'équi l ibre de ple in emploi du marché du t r a v a i l , concept fondamental 

de la théorie économique 

2 .1 .2 .1 . L 'équi l ibre de ple in emploi du marché du t rava i l chez les classiques 

Les classiques étudient le fonctionnement du marché du t rava i l dans le cadre 

d'une économie où règne la concurrence pure et par fa i te . Ce type d'analyse 

repose sur plusieurs hypothèses ' peu réa l is tes . L 'expl icat ion "classique" 

des mécanismes du marché du t rava i l est fondée sur la théorie de la product i­

v i té marginale. Les variables principales de ce marché sont la demande et 

l ' o f f r e de t r a v a i l , dans lesquelles interviennent les salaires envisagés en 

termes réels. 
2) 

- La demande de t rava i l ' . Dans un marché où règne la concurrence pure et 

pa r fa i te , le p r o f i t est maximum l o r s q u ' i l y a égal i té entre le pr ix de ven­

te et l e coût marginal. En conséquence, l ' i ndus t r i e l poursuivra sa produc­

t ion jusqu'au moment où le coût marginal atteindra le pr ix de vente. En sup­

posant que le t rava i l so i t le seul facteur de production, le coût marginal 

- qui correspond au coût ajouté au coût to ta l pour une unité additionnelle 

d'output - est nécessairement égal au taux de salaire div isé par le produit 

physique marginal {marginal physical product). En outre, lorsque l 'on admet 

que la production continuera aussi longtemps que le pr ix de vente de l ' ou t ­

put sera égal ou in fé r ieur â son coût marginal, l 'on consent implicitement 

que l ' i npu t (dans notre cas l'embauche) se prolongera jusqu'à ce que le sa­

l a i r e atteigne la valeur du produit marginal du t r a v a i l ; en d'autres ter ­

mes, l'embauche se poursuit jusqu'au point où la valeur produite par le t r a ­

vai l est égale au salaire réel ^ payé. 

1) Ces hypothèses f igurent notamment dans l'ouvrage de S.A. Levitan, 
G.L. Mangum, R. Marshall, Human Resources and Labor Markets - Labor and 
Manpower in thé American Economy, Harper and Row Publishers, New York, 
Evanston, San Francisco, London, 1972, p. 201. 

Z) Cf. sur ce point : G. Ackley, Macroeconomic Theory, The Macmillan Company, 
New York, 1969, p. 124-137: chapter V I , "Wages, Prices, Employment, and 
Production". - H.G. Heneman J r . , D. Yoder, Labor Economics, South-western 
Publishing Company, Cincinnat i , Ohio, 1965, p. 587-611: chapter 21 , 
"Marginal Productivi ty Theory". 

3) Le salaire réel correspond au salaire monétaire div isé par le niveau des 
pr ix de l 'output . 
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D'après les classiques, c'est'donc la re la t ion entre les salaires et les 

pr ix (c 'es t -à-d i re le salaire réel) qui détermine le volume de l'embauche 

et de la production, et non le niveau absolu de l 'un ou de l ' au t re . 

La théorie classique enseigne également que les entreprises ont des coûts 

marginaux croissants (donc-une production marginale décroissante) lorsque 

la production augmente. Puisque la production to ta le est égale i la somme 

de la production de chacune des entrepr ises, on admet que la l o i des ren­

dements décroissants s'applique également à l'ensemble de l'économie. Ain­

s i , lorsque Ton embauche des t ravai l leurs supplémentaires, la production 

globale s 'accro î t , mais dans une proportion plus fa ib le que l ' i npu t . La par­

t i e A du graphique 15 ci-après représente la fonction de production, compte 

tenu de ces diverses hypothèses. 

- L 'o f f re de t r a v a i l . Les classiques considèrent l ' o f f r e de t rava i l globale 

comme une fonction croissante du salaire rée l . Dès l o r s , les employés sont 

disposés à fourn i r davantage d'unités de t rava i l pour des salaires réels 

plus élevés. La forme de la courbe d 'o f f re de t rava i l des individus dépend 

de leur préférence re lat ive pour l 'acqu is i t ion d'un revenu ou pour un l o i ­

s i r . 

Le graphique 15 représente le point d 'équi l ibre de ple in emploi déf in i à par­

t i r d'une fonction de production. L ' intersect ion des courbes d 'o f f re et de 

demande de t rava i l déterminent le taux de salaire réel du marché et le volu­

me de 1'emploi. 
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Graphique 15: Equilibre de plein emploi sur le marché du travail 

A. Y 

Fonction de production 

Offre de travail 

Demande de travail 

L 

Source: G. Ackley, Macroeconomic Theory, op. cit., p. 131. 

La partie A représente la fonction de production soumise S la loi des rende­

ments décroissants, lorsque l'on suppose que L (facteur travail) constitue 

le seul input ou, ce qui est équivalent, que K (facteur capital) est constant 

â court terme. La pente de la tangente en X correspond à la productivité mar­

ginale du travail pour une production Yo. Or, cette productivité étant égale 

au salaire réel de ce facteur, elle se confond avec la courbe de demande de 

travail. Comme la fonction de production est concave, sa pente est décroissante 
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(= product iv i té marginale du t rava i l décroissante). .La demande de t rava i l d i ­

minue lorsque l'emploi augmente. . • 

Sur la part ie B f igurent les courbes d 'o f f re et de demande de t r a v a i l ; ces 

courbes se coupent en Z, point d 'équi l ibre qui dé f in i t le niveau de ple in 

emploi Lo, ainsi que le salaire (-)o nécessaire pour assurer le p le in emploi 

pour un volume deproduction (donné) Yo. En ce point d 'équi l ibre Z, tous les 

t rava i l leurs désirant o f f r i r leurs unités de t rava i l au taux de salaire réel 
u 

(-)o trouvent de l 'emploi . Quant aux entrepreneurs, i l s parviennent 3 embau­

cher l e nombre d'employés q u ' i l s veulent occuper à ce t a r i f . 

2.1.2.2. Différences entre les courbes d 'o f f re de t rava i l classique et 

keynêsienne 

La théorie classique prend en considération les salaires rée ls , et non les 

salaires nominaux, pour expliquer les mécanismes du marché du t r a v a i l . El le 

enseigne en outre que l ' o f f r e de t rava i l est une fonction croissante du sa­

l a i r e rée l . 

En revanche, les keynësiens ne considèrent pas la monnaie comme un facteur 

neutre et i l s estiment que les t rava i l leurs prennent leurs décisions par rap­

port aux salaires nominaux plutôt qu'en fonction des salaires réels. D'après 

les keynésiens, i l y a r i g i d i t é à la baisse des salaires nominaux, étant don­

né que les t ravai l leurs préfèrent le chômage à cette baisse K 

Ainsi que le montre le graphique 16, les courbes d 'of f re de t rava i l classique 

et keynêsienne ne sont pas identiques; 

1) "Because of worker preferences for money wages, with resultant stickiness 
of money wage rates, and because of unions which enabled workers to res is t 
wage cuts, the lower end of the supply curve of labor should be depicted 
as approximately para l le l to the base (almost perfect ly e l a s t i c ) " ; 
H.G. Heneman J r . , D. Yoder, Labor Economics, op. c i t . , p. 617. 
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Graphique 16: Comparaison des courbes d 'o f f re de t rava i l classique et 

keynésienne 

Quantité de t rava i l 

Source: A.M. Cart ter , Theory of Wages and Employment, Homewood, I I I : 
Richard D. I rw in , I nc . , 1959, p. 140, i n : H.G. Heneman J r . , 
D. Yoder, Labor Economics, op. c i t . , p. 618. 

Les offres de t rava i l classique et keynësienne sont représentées respective­

ment par les courbes ABGC et ABME. Les courbes d 'o f f re et de demande se cou­

pent en 8; i l en résulte une quantité de t rava i l LQ occupée â un taux de sa­

la i re réel A o - Lorsque la demande de t rava i l passe de d à d j , S 1a suite 

d'une récession, les classiques estiment que l ' o f f r e et la demande se coupent 

en G, nouveau point d 'équi l ibre de ple in emploi avec une quantité de t rava i l 

L1 occupée â un sala i re réel A 1 . I l s n'envisagent que cet équ i l ib re ; d'après 

eux, le chômage ou le suremploi sont automatiquement éliminés par les mécanis­

mes autorëgulateurs. 

La forme de la courbe ABME laisse clairement apparaître la résistance des t r a ­

va i l leurs à une baisse des sa la i res. A i n s i , d'après les keynésiens, lorsque 

la demande se déplace de d en d . , e l l e coupe l ' o f f r e de t rava i l en M, nouveau 



197 

point d 'équi l ibre à court terme, avec une quantité de t rava i l L. e t un sa la i -
W 

re inchangé de (-)_• L'économie souffre d'un chômage égal â L-L . La di f féren­
ce fondamentale entre l'approche keynësienne et l 'exp l ica t ion classique rés i ­
de dans le f a i t que, pour les premiers, le chômage n'est pas .automatiquement 
résorbé par une baisse des taux de sa la i re . 

Les keynésiens fondent donc leur raisonnement sur la résistance à la baisse 

des sala i res. Quant à nouSj nous estimons q u ' i l existe effectivement une r i ­

g id i té des salai res, mais pendant un certain laps de temps seulement. En cas 

de prolongement de la c r i se , i l n'est pas douteux que les taux de salaire 

n'accusent un fléchissement. Dès l o r s , nous admettrons que la courbe d 'o f f re 

de t rava i l se présente a i ns i : 

Graphique 17: Courbe d 'o f f re de t rava i l 

Taux de 
salaire Offre de t rava i l 

Quantité de t rava i l 

La résistance à la diminution des salaires est un élément important du fonc­

tionnement du marché du t r a v a i l , dont i l est indispensable de ten i r compte 

dans l 'analyse d'une courbe d 'o f f re de t r a v a i l . 
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2.2. Comparaison entre 1'équi l ibre technique du marché du t rava i l e t l ' équ i ­

l i b re de ple in emploi pol i t ique 

Le point d 'équi l ibre de ple in emploi pol i t ique ne se confond qu'exceptionnel­

lement avec le point d 'équi l ibre technique du marché du t r a v a i l . Le schéma 

ci-dessous représente ces deux notions dans une période de haute conjoncture. 

Graphique 18: Comparaison entre le point d 'équi l ibre de plein emploi pol i­

t ique et le point d 'équi l ibre technique du marché 

Taux de 
salaire Offre de t rava i l 

Demande de t rava i l 

Quantité de t rava i l 

Source: V. Merx, Auslà'nderbeschà'ftigung und F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes 
der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , p. 133. 

2 . 2 . 1 . L 'équi l ibre technique du marché du t rava i l 

Sur le graphique 18, le point d 'équi l ibre du marché est déterminé de maniere 

purement technique. I l se situe en E, so i t S l ' in tersect ion des courbes d'of­

f re (o) et de demande (à). La quanti té de t rava i l occupée est L et le taux 

de salaire W . 
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2.2.2. L 'équi l ibre de plein emploi po l i t ique 

L'équi l ibre de plein emploi pol i t ique se trouve en P, so i t au point de coupe 

de la courbe d 'o f f re de t rava i l o et de la vert icale en L, re f lé tant le n i ­

veau de plein emploi f i xé par le gouvernement. Les autorités estiment que 

l'économie est en s i tuat ion de plein emploi lorsque la quantité de t rava i l 

occupée correspond à OL,. En d'autres termes, le segment OL. représente la 

quantité de t rava i l fournie par la population active totale du pays, t e l l e 

qu 'e l le est définie o f f ic ie l lement . Lorsque l'économie u t i l i s e plus que OL. 

quantité de t r a v a i l , i l y a suremploi du point de vue po l i t i que , ce qui est 

le cas de la s i tuat ion représentée sur le graphique 18; en revanche, si cet­

te quantité est infér ieure â OL., i l y a chômage. 

L'élément fondamental de l 'analyse réside dans le f a i t que le gouvernement 

a la poss ib i l i té de déplacer L. et par conséquent le niveau de ple in emploi 

po l i t ique. En e f f e t , de par sa façon d'enregistrer les chômeurs, le gouverne­

ment est en mesure de modifier la dé f in i t i on de la population active au cours 

du temps. 

Comme certains t rava i l leurs ne sont pas enregistrés en tant que chômeurs lo rs­

q u ' i l s perdent leur emploi {c f . p. 200), i l s font partie de la population ac­

t ive aussi longtemps q u ' i l s occupent une place et en sortent au moment oü i l s 

ne l ' on t plus; graphiquement, cela se t radu i t par un déplacement de la v e r t i ­

cale du niveau de plein emploi po l i t i que , qui part de L,. 

Le f a i t de pouvoir modifier les cr i tères de détermination de la population 

active en fonction de la conjoncture permet au gouvernement de démontrer, par 

le biais du taux de chômage " o f f i c i e l " ' , que l'économie est proche du n i ­

veau de plein emploi, même lorsque la s i tuat ion s'est fortement dégradée sur 

le marché du t r a v a i l . Cette stratégie revêt une importance pol i t ique primor­

d ia le , car on sa i t que le plein emploi du facteur t rava i l est l 'un des p r i n ­

cipaux object i fs de la pol i t ique économique et f a i t part ie du carré magique 

au même t i t r e que la s t a b i l i t é des p r i x , l ' équ i l i b re externe et la croissan­

ce régul ière. 

1) Le taux de chômage " o f f i c i e l " est en e f fe t l ' ind icateur généralement u t i ­
l i sé pour re f lé te r la s i tuat ion de l 'emploi-
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2.3. La notion de f l e x i b i l i t é dé l ' o f f r e de t rava i l ' 

Pour comprendre le fonctionnement du marche du t r a v a i l , i l faut également 

ten i r compte d'un autre élément: les modifications à court terme du volume 

de la population act ive. 

Jusqu ' i c i , nous avons représenté l ' o f f r e de t rava i l par une courbe f i x e , étant 

donné que nous l'envisagions dans le cadre d'une population active donnée. I l 

est évident qu'une modification du volume de cette population entraîne un dé­

placement de la courbe en question. 

Classiques et keynésîens, tout en admettant la poss ib i l i t é d'un t e l déplace­

ment (par exemple â la sui te d'un changement de la pyramide des âges), e s t i ­

ment q u ' i l ne peut se produire qu'à longue échéance. Or, le fonctionnement du 

marché du t rava i l de certains pays apporte incontestablement la preuve qu'un 
21 

phénomène de cette nature peut in tervenir ä très court terme ' . 

On parlera précisément de f l e x i b i l i t é du marché du t r a v a i l , lorsque la popu­

la t ion active d'un pays a la facul té d'augmenter ou de diminuer dans des dé­

la i s très bre fs , ce qui entraîne un déplacement rapide de sa courbe d 'o f f re 

de t r a v a i l . Ce mouvement n'est possible que grâce â la présence sur le mar­

ché du t rava i l d'une population marginale disponible en quête d'emploi. 

Cette catégorie comprend les personnes q u i , interrogées sur leur état en pé­

riode de récession, se déclarent étudiants, ménagères, r e t ra i t és , et non pas 

"sans t rava i l e t a" la recherche d'une place", et n'indiquent que dans une 

phase ul tér ieure de l'enquête q u ' i l s désirent obtenir un emploi. Les étran­

gers sous permis de séjour (annuels et saisonniers) ainsi que les f ronta l iers 

peuvent également être assimilés â cette catégorie. 

Les " t rava i l leurs marginaux" présentent la par t i cu la r i té de n'appartenir à la 

population active du pays que lo rsqu ' i l s ont un emploi. En le perdant, i l s 

cessent d'en fa i re pa r t i e , pu isqu ' i ls ne se déclarent pas chômeurs, ou n'ont 

pas la poss ib i l i t é de le f a i r e . Ces t rava i l leurs gonflent ou contractent la 

population act ive, et provoquent ainsi le déplacement de la courbe d 'o f f re 

de t r a v a i l . Les employeurs font appel fi leurs services quand i l y a pénurie 

1) La notion de f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t rava i l a été empruntée en part ie 
â V. Merx, Auslà'nderbeschà'ftigung und F l e x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der 
Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , p. 130-139. 

Z) Le "très court terme" correspond â une durée de quelques semaines. 
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de main-d'oeuvre. Ce sont les premiers l icenciés au moment où la récession ap­

paraî t . Les t ravai l leurs marginaux jouent en conséquence le rôle de soupape de 

sécurité pour le marché du t r a v a i l . 

Le graphique ci-dessous représente la diminution progressive de la population 

active au cours d'une période de récession. 

Graphique 19: Déplacement de la courbe d 'o f f re de t rava i l au cours d'une 

période de contraction 

Les t ravai l leurs marginaux (femmes mariées - rentiers - étrangers ' ) sont 

contraints de qu i t te r le marché du t rava i l à la su i te d'une baisse de la de-

mande de t rava i l ' . Ce r e t r a i t provoque le déplacement "séquentiel" de la 

1) A l 'exception des é tab l is . 

2) On suppose que la demande de t rava i l varie de façon autonome, contraire­
ment â l ' o f f r e de t r a v a i l . 
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courbe d'offre vers la gauche de O1 en O2, de O2 en O3, etc., pour aboutir 

finalement â 0 . Cette courbe s'adaptant ainsi aux déplacements successifs de 

celle de la demande (d, â d„, d2 à d3> etc.) permet d'atteindre de nouveaux 

points d'équilibre technique du marché du travail (E., E-, E,) sans entraîner 

de variations du taux de salaire. 

Supposons que, pour la période de récession envisagée, la demande de travail 

soit passée de d. â d , et que toute cette baisse (segment L1 - L ) se soit 

traduite par le retrait des travailleurs marginaux. La courbe d'offre de tra­

vail devient une parallèle â l'abscisse; nous l'obtenons en reliant les in­

tersections des courbes d'offre et de demande séquentielles (intersection 

0. d, = E., intersection 0, d„ = E2, etc.) , soit E., E2, E-. La courbe 

d'offre de t ravai l , pour la période en question, peut donc être représentée 

de la manière suivante: 

Graphique 20: Courbe d'offre de travail reflétant la f lex ib i l i té du marché 

du travail en période de récession 

Taux de 
salaire 

Quantité de travail 
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I l s ' ag i t d'une courbe "résultante" ' qui présente une é las t i c i t é to ta le en­

t re E, et E , les points d 'équi l ibre technique du marché au temps 1 et au 

temps n. La f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t rava i l est tota le au cours de cette 

période. 

3. LA FLEXIBILITE DE L'OFFRE DE TRAVAIL GLOBALE AU COURS DE LA PERIODE 

1973 - 1976 

L 'ac t i v i té économique suisse a connu un net fléchissement dés l'automne 1974. 

Selon une estimation de Bombach, 371'000 emplois auraient été supprimés entre 

1973 et la f i n de 1976 , ce qui équivaudrait â un taux de chômage de 12,5 ï 

environ ^K 

Cependant, les stat ist iques " o f f i c i e l l e s " sont lo in de re f lé te r cette évolu­

t i on . A ins i , rendant compte de la s i tuat ion en févr ier 1976, moment où le mar­

ché du t rava i l a été le plus touché par la récession, le "Bu l le t in d'informa­

t ion du délégué aux questions conjoncturelles" mentionnait 321OOO chômeurs 

complets et 103'000 chômeurs par t ie ls ' . Le nombre de ces derniers corres­

pond à 20'6OO chômeurs complets, s i l 'on re t ient comme durée moyenne de t r a ­

va i l quatre jours. On obtient donc un e f f e c t i f de 52'600 chômeurs complets, 

ce qui donne un taux de chômage de 1,8 ï . Notre s i tuat ion paraissait alors 

très saine comparativement à cel le de l'Allemagne et des Etats-Unis où ce 

taux é t a i t respectivement de 5 et 8 ï , sans ten i r compte des chômeurs par t ie ls 

On admet d 'a i l leurs généralement qu"'en raison de facteurs plus par t icu l iè re­

ment spécifiques à la Suisse et qui ont contribué a amortir les effets de la 

récession, la dégradation de la s i tuat ion du marché du t rava i l (mesurée par 

1) Le cheminement suivi pour obtenir cette courbe est analogue à celui que 
Ton u t i l i s e pour é tab l i r la courbe enveloppe des coûts moyens. La courbe 
de coût moyen â long terme est formée de la l im i te infér ieure des courbes 
de coOt moyen à court terme. 

2) Correspondance syndicale suisse, 2 févr ier 1977, p. 48. 

3) Le taux de chômage est calculé par rapport â la population active suisse 
de 1973, soi t 2'962'0OO personnes; source: OCDE, Statist iques de la popu­
la t ion act ive, Paris, 1976, p. 393. 

4) "Bu l le t in d'information du délégué aux questions conjoncturel les", cahier 
no 1 , mai 1976, p. 64. 
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l'accroissement et le niveau absolu du taux de chômage) a été nettement moins 

importante en Suisse que dans la plupart des autres pays membres, en dépit du 

f a i t que la chute de la production y a été relativement plus sévère q u ' a i l ­

leurs" 1 J . 

Comment expliquer la disproportion entre le nombre des emplois supprimés 

(371'00O) 2^ et l ' e f f e c t i f " o f f i c i e l " des chômeurs (22'76O) 3^ a la f i n de 

l'année 1976 ? En d'autres termes, pourquoi la suppression d'un nombre aussi 

élevé d'emplois a - t -e l l e été s i peu ressentie sur le marché suisse du t r a ­

va i l ? 

Nous allons répondre à cette double question en faisant appel â la notion de 

f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t r a v a i l . 

1) OCDE, Etudes Économiques, Rapport sur la Suisse, mars 1976, p. 17. 

2) Estimation de G. Bombach, Correspondance syndicale suisse, 2 févr ie r 1977, 
p. 48. 

3) La Vie économique, données économiques générales, chi f f res pour décembre 
1976: 17'4Ol chômeurs complets et 26'790 chômeurs par t ie ls - ce qui cor­
respond - s i l 'on re t ient comme durée moyenne de t rava i l quatre jours au 
l i eu de cinq - à 5'360 chômeurs complets; d'où un to ta l de 22*761 chômeurs 
complets. 
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3 . 1 . L'évolution de la s i tuat ion sur lejnarché suisse du t rava i l entre 

1973 et 1976 

Graphique 21: F l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t rava i l entre 1973 et fin.1976 

aux de. , 
ï l a i r e 

t+1 D » -L. Quantité 
de t r a -
va i l 

Source: Ce graphique est inspiré de V. Merx, Auslâ'nderbeschà'ftigung und Fle­
x i b i l i t ä t des Arbeitsmarktes der Bundesrepublik Deutschland, op. c i t . , 
p. 137. 

Ce graphique représente les courbes d 'o f f re de t rava i l en 1973 (o ) et en 

1976 ( ° 7 6 ) J ainsi qu'une courbe représentative de l ' o f f r e de t rava i l pour 

l'ensemble des années 1973 â 1976 {o ) , qui est constituée par les points d ' i n ­

tersection successifs des courbes d 'o f f re et de demande de t rava i l (segment 

PE^, - PE73Ì» par la part ie supérieure de la courbe d 'of f re de 1973 et par la 

part ie infér ieure de cel le de 1976 ( t r a i t gras sur le graphique). 
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On observe un déplacement de la demande de t rava i l vers la gauche de 1973 

(droi te d „ ) ä 1976 (droi te d - , ) . Mais la par t i cu la r i té du marché suisse ré­

side dans la très for te f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e qui est i l l us t rée par le pas­

sage de la courbe d 'o f f re de t r a v a i l , de la posit ion o „ ä la posit ion o „ . 

Les vert icales AA et DD représentent les niveaux de plein emploi po l i t ique, 

te ls q u ' i l s étaient respectivement déf in is en 1973 (AA) et en 1976 (DD). 

3 . 1 . 1 . La s i tuat ion du marché suisse du t rava i l en 1973 

En 1973, avant l e début de la période de contract ion, l a s i tuat ion é t a i t ex­

trêmement tendue sur le marché suisse du t r a v a i l . On comptait 2 chômeurs pour 

100 places vacantes ' . C'est d 'a i l l eu rs cette année-la que le nombre moyen 

des personnes occupées a a t te in t son point culminant. L 'équi l ibre technique 

du marché se t rouvai t alors à l ' i n te rsec t ion de la dro i te de demande de t r a ­

va i l ( d , , ) et de la courbe d 'o f f re de t rava i l ( 0 J 3 ) . s ° i t en E73. La quanti­

té de t rava i l occupée é ta i t égale au segment OL. et le taux de salaire à H.. 

Quant au gouvernement, i l estimait a cette époque que l'économie é ta i t en s i ­

tuat ion de ple in emploi lorsque la quanti té de t rava i l OA é t a i t u t i l i s é e . Cet­

te dernière correspondait en ef fe t au t rava i l fourni par la population active 
2\ 31 

to ta le de la Suisse, so i t 2'962'00O ' personnes, moins environ 80 chômeurs ' . 

L 'équi l ibre de plein emploi pol i t ique se trouve donc au point de coupe de la 

ver t ica le AA (qui représente le niveau de ple in emploi déf in i par le gouver­

nement) et de la courbe d 'o f f re de t rava i l de 1973, so i t en PE7,, avec un 

taux de sala i re W. 

Si l 'on compare le niveau de plein emploi pol i t ique (OA) au niveau d'emploi 

d 'équi l ib re déterminé par les mécanismes du marché du t rava i l (OL ) , on cons­

tate un écart de AL . Du point de vue pol i t ique donc, l'économie accusait en 

1973 un léger suremploi (AL } , qui correspondait aux heures de t rava i l sup­

plémentaires effectuées le plus souvent par des étrangers. Ces heures étaient 

rémunérées a un taux de sala i re quelque peu supérieur â celui de l ' équ i l i b re 

de ple in emploi pol i t ique (W. > W). 

1) La Vie économique, janvier 1974, p. 15. 

2) Source: OCDE, Statist iques de la population ac t ive , op. c i t . , p. 393. 
A noter que le recensement du 1er décembre 1970 indiquait que 2*995'777 
habitants exerçaient une ac t i v i t é luc ra t i ve , dont 657'030 étrangers. 

3) La Vie économique, janvier 1974, p. 15-16. 
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3.1.2. L'ëvolution de la s i tuat ion sur le marché suisse du t rava i l entre 

l'automne 1974 et la f i n de 1976 

De l'automne 1974 â la f i n de 1976, la demande de biens et services, en par­

t i c u l i e r cel le provenant de l ' ex té r ieu r , a subi une contraction importante 

qui s 'est t radui te par une baisse de la production. 11 en est résulté une ré­

duction progressive de la demande de t rava i l e t , partant, un déplacement de la 

courbe vers la gauche de d ? 3 â d ? , . 

Nous allons voir les conséquences de cette évolution pour le marché du t r a ­

v a i l . 

3 .1 .2 .1 . La suppression des heures supplémentaires et la réduction de la 

durée moyenne du t rava i l 

Dés q u ' i l y a eu diminution du volume des commandes, les employeurs, pour 

adapter l ' o f f r e â la demande, ont supprimé les heures de t rava i l supplémen­

t a i r e s ; ces dernières avaient été introduites au cours des années précédentes 

en raison de l'accroissement de la demande de biens et services, d'une par t , 

et d'un certain resserrement du marché du t r a v a i l , d'autre par t . En outre, 

la durée moyenne du t rava i l a été réduite ' . Graphiquement, cela se t radu i t 

par un déplacement du point E73 au point PE73 sur la courbe d 'o f f re de t r a ­

va i l (O7 3). Les mesures prises par les entrepreneurs pour s'adapter â la bais­

se de la demande de biens et services ont donc entraîné une diminution AL. de 

la quantité de t r a v a i l . Le niveau d'emploi de l ' équ i l i b re technique (OA) cor­

respondait alors au niveau de plein emploi po l i t i que , et le point d 'équi l ibre 

de plein emploi pol i t ique se confondait avec le point d 'équi l ibre technique 

(point PE73)- n y avait plein emploi du point de vue po l i t i que , le taux de 

chômage restant pratiquement n u l ; tou te fo is , le marché du t rava i l avai t accu­

sé une baissé de l'emploi équivalant à la quantité de t rava i l AL.. 

1) "Au cours des neuf premiers mois de 1975, la durée hebdomadaire du t rava i l 
a f léchi de 2 S dans l ' i ndus t r i e et de 1,7 ï dans la construction . . . ; 
d'après des estimations o f f i c i e l l e s , environ 110'0OO personnes, so i t près 
de 4 % de la population ac t ive , auraient subi des réductions d'horaire a l ­
lant de 10 â 20 %"; OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, mars 
1976, p. 17. 
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La théorie classique enseigne qu'à pa r t i r du point PE73, tout déplacement â 

court terme de la demande de t rava i l vers la gauche se t radu i t inévitablement 

par une diminution de l'emploi et par un fléchissement des salaires réels. 

En revanche, si Ton t i en t compte, comme le font les keynésiens, d'une cer­

taine résistance des salaires a la baisse, ce mouvement indique l 'appar i t ion 

du chômage. 

I l ressort pourtant de l'examen du marché suisse du t rava i l que la for te con­

t ract ion de la demande de t rava i l entre 1973 et 1976 n'a pas entraîné de 

baisse des salaires réels ' e t que le chômage s 'est révélé ins ign i f ian t . 

Cela provient du f a i t que la suppression des emplois a provoqué le l icencie­

ment d'un grand nombre de " t rava i l leurs marginaux" e t , par conséquent, une 

diminution correspondante de la population act ive. 

3.1.2.2. Le licenciement des " t rava i l leurs marginaux" 

A pa r t i r du point d 'équi l ibre PE7-i> so i t après la suppression des heures sup­

plémentaires et la réduction de la durée moyenne du t r a v a i l , la courbe d 'of­

f re de t rava i l se déplace progressivement vers la gauche (de o „ à o_,) per­

mettant ainsi au marché de s'adapter à la diminution de la demande de t rava i l 

sans q u ' i l y a i t chômage et/ou baisse du taux de salai re-

Cette for te f l e x i b i l i t é du marché suisse est due â l ' important contingent des 

" t rava i l leurs marginaux", qui comprend surtout des femmes mariées ' , des re­

t r a i t é s , des invalides et des étrangers. 

1) Le salaire moyen réel accuse même une légère hausse en 1974, 1975 et 1976. 
Par souci de s imp l i f i ca t ion , nous n'en avons cependant pas tenu compte pour 
la forme de la courbe représentative de l ' o f f r e de t rava i l pour l'ensemble 
des années 1973 â 1976 (graphique 21 , p. 205). 

2) Toutes les femmes mariées occupées S temps p a r t i e l , ainsi que les femmes 
mariées ou non qui ne s'annoncent pas comme chômeuses et se re t i rent de la 
vie professionnelle en raison de la baisse des emplois sont des t r a v a i l ­
leurs marginaux. En e f f e t , n'étant pas enregistrées comme "sans emploi", 
e l les sortent de la dé f in i t i on de la population act ive. En revanche, les 
femmes mariées qui se sont inscr i tes comme chômeuses n'appartiennent pas 
â cette catégorie. / 
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- Le licenciement de femmes ' , de re t ra i tés et d ' inval ides. Après avoir re­

noncé aux heures supplémentaires et réduit la durée moyenne du t r a v a i l , 
2) 

les entrepreneurs ont peu à peu supprimé les postes à temps par t ie l et 

les emplois temporaires. De son côté, le t rava i l à domicile a enregistré 

un important recul . 

Ces changements ont touché en p r i o r i t é les femmes - et plus par t i cu l iè re ­

ment les femmes mariées ' - mais aussi les retra i tés et les inval ides. 

Les t ravai l leurs marginaux appartenant à ces t ro is catégories constituent 

une importante réserve de main-d'oeuvre pour l'économie suisse. 

Les femmes ' faisant part ie de l'une ou l 'au t re de ces catégories repré­

sentaient 34 % de la population active suisse en 1970 ' . I l ressort d'un 

rapport de la commission fédérale pour les questions féminines que les 

femmes sont les premières licenciées a" l 'appar i t ion de la récession et les 

dernières réembauchées en cas de reprise de l ' a c t i v i t é économique. 

I l arr ive en outre fréquemment que les femmes licenciées ou condamnées au 

chômage p a r t i e l , ä la suite d'une contraction économique, se re t i ren t 

1) Ne concerne que les femmes appartenant à la catégorie des " t rava i l leurs 
marginaux". 

2) Une estimation de l'OCDE (c f . OCDE, Etudes économiques, Rapport sur la 
Suisse, mars 1976, p. 17) indique que sur 21O1OOO postes supprimés en 1975, 
4O1OOO travai l leurs 3 temps p a r t i e l , notamment des femmes mariées, ont 
qu i t té la vie act ive. 

3) A ins i , d'après les résultats du recensement fédéral de la population, 
286'840 femmes étaient employées â temps par t ie l â f i n 1970. Toutes ce l ­
les qui ne t rava i l l a ien t pas â plein temps, mais au moins s ix heures par 
semaine, étaient enregistrées dans cette catégorie. Ces femmes représen­
ta ient environ 80 1 de l'ensemble des t ravai l leurs â temps par t ie l et 36 % 
de toutes les femmes exerçant une ac t i v i t é lucrat ive. 76 % des femmes t r a ­
va i l l an t à temps par t ie l étaient mariées. 

4) I l est intéressant de consulter â ce sujet : OFIAMT, Considérations sur la 
s i tuat ion de la femme sur le marché du t r a v a i l , i n : La Vie économique, mai 
1977, p. 261-265. - Commission fédérale pour les questions féminines. Les 
conséquences de la récession pour la femme, i n : Revue syndicale suisse, 
novembre 1976, p. 251-264. - OCDE, La récession de 1974-1975 et l 'emploi 
des femmes, Paris, 1976, p. 32. 

5) OFIAMT, Considérations sur la s i tuat ion de la femme sur le marché du t r a ­
va i l , op. c i t . , p. 261. 

6) Cf. Commission fédérale pour les questions féminines, Les conséquences de 
la récession pour la femme, op. c i t . 
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momentanément de la vie professionnelle. Tandis que les hommes se mettent 

â la recherche d'un nouvel emploi et s'annoncent â 1'assurance-chômage, la 

plupart des femmes mariées réintègrent le foyer fami l ia l et renoncent à 

toute a c t i v i t é rétr ibuée. 

Ce r e t r a i t temporaire de la vie professionnelle t i en t en par t i cu l ie r au 

f a i t que les femmes mariées sont très peu mobiles. Etant l iées â un endroit 

déterminé par leurs obl igations fami l ia les , e l les ne peuvent transférer 

leur domicile là oD la s i tuat ion de l'emploi est la plus favorable. 

De nombreux ret ra i tés et invalides ont continué d'exercer une ac t i v i t é 

aussi longtemps que la conjoncture T a permis. I l s ont été écartés du mar­

ché du t rava i l par la récession, qui a en outre contraint un grand nombre 

d'employés a prendre une re t ra i te anticipée ' . 

Sur le graphique 21 (p. 205), les t rava i l leurs marginaux susmentionnés 

c 'est -â-d i re les femmes qui se sont ret irées de la vie professionnelle 

après avoir perdu leur emploi, les ret ra i tés qui exerçaient une ac t i v i té 

avant la cr ise économique, les personnes qui ont pris une re t ra i te a n t i c i ­

pée, ainsi que les invalides et les cas sociaux de tout genre, représentent 

la quantité de t rava i l BA. Dès qu'e l les cessent toute ac t i v i té profession­

ne l l e , ces premières victimes de la récession ne font plus part ie de la po­

pulation act ive, ce qui a pour e f fe t de déplacer la courbe d 'o f f re de t r a ­

vai l jusqu'en B' . 

Comme el les n'ont pas la poss ib i l i té de s ' i nsc r i re comme chômeurs ou ne 

l ' on t pas f a i t , leur licenciement ne modifie pas le taux de chômage o f f i ­

c ie l e t , en conséquence, ne provoque pas une détér iorat ion du climat socia l . 

Le niveau de plein emploi pol i t ique reste le même. Le point d 'équi l ibre de 

p le in emploi se trouve en B ' , s o i t au point d 'équi l ibre technique du mar­

ché. Officiel lement donc, i l y a plein emploi, alors que le marché du t ra ­

vai l accuse une baisse d'emploi égale â BL t depuis le début de la période 

de contraction. 

1) Cf. sur ce point: Commission fédérale pour les questions féminines, Les 
conséquences de la récession pour la femme, op. c i t . , p. 256-258. 

Z) L'estimation de l'OCDE pour 1975 indique que pour 210'000 emplois suppri­
més, 40'0OO personnes sont parties â la r e t r a i t e , so i t près de 20 %; OCOE, 
Etudes économiques, Rapport sur la Suisse, mars 1976, p. 17. 
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- Les retours conjoncturels des t rava i l leurs étrangers. I l est incontestable 

que c'est avant tout la main-d'oeuvre étrangère qui a joué le rôle de vo­

lant régulateur du marché suisse du t rava i l au cours de la dernière réces­

sion. D'une par t , les t rava i l leurs suisses jouissent d'un statut p r i v i l é ­

g ié ; d'autre par t , l'employeur se sépare en p r i o r i t é des "manoeuvres" lo rs ­

q u ' i l est contraint de diminuer sa production. En e f f e t , i l l u i sera plus 

fac i l e de retrouver ce type de main-ti 'oeuvre que des ouvriers qual i f iés 

lorsque la reprise se manifestera. A ins i , de 1973 S 1976, l ' e f f e c t i f des 

t rava i l leurs étrangers soumis à contrôle ' a diminué de près de 28O1OOO 

unités. Cette régression, bien que désirée politiquement - surtout à par­

t i r de 1970 - , s'explique essentiellement par la dégradation de la s i tua­

t ion économique. Les immigrés qui retournent dans leur pays d'or ig ine sor­

tent de la déf in i t ion de la population ac t ive , et n'apparaissent pas dans 

la s ta t is t ique du chômage. I l ne f a i t pas de doute que cette catégorie 

d'employés constitue la f ract ion la plus importante des " t rava i l leurs mar­

ginaux". Ces départs massifs doivent cependant être pr is en compte s i Ton 

veut apprécier de manière objective l 'évo lu t ion de l 'emploi . Le tableau 

ci-dessous indique les e f f ec t i f s des t rava i l leurs étrangers durant les an­

nées de récession. 

1) Font part ie des t rava i l leurs soumis ä contrôle: les t rava i l leurs bénéfi­
ciant d'un permis de séjour à l 'année, les saisonniers et les f r on ta l i e r s ; 
en revanche, les étrangers bénéficiant d'un permis d'établissement n'ap­
partiennent pas â cette catégorie. 
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Tableau 38: Evolution de l ' e f f e c t i f des étrangers soumis ä contrôle, par 

categorie 

Etat 
â f i n 
août 

1973 

1974 

1975 

1976 • 

Travai l leurs a l'année 

ch i f f res 
absolus 

322-513 

288'575 

239-755 

1961I44 

var iat ion 
par rapport 
S 1973 (X) 

- 10,5 

- 25,7 

- 39,2 

Saisonniers 

chi f f res 
absolus 

193*766 

151'962 

86'008 

60*698 

var iat ion 
par rapport 
a 1973 ( ï ) 

- 21,6 

- 55,6 

- 68,7 

Frontaliers 

chi f f res 
absolus 

104'573 

110*809 

99*373 

85 * 184 

variat ion 
par rapport 
â 1973 (¾) 

+ 6,0 

- 5,0 

- 18,5 

Sources : La Vie économique, janvier 1977, p. 9. - Calculs personnels. 

De 1973 à 1976, les dif férentes catégories de t rava i l leurs étrangers ont 

donc accusé les diminutions suivantes: 

Tableau 39: Variation des e f f ec t i f s étrangers soumis ä contrôle entre 

1973 et 1976 

Catégories de t rava i l leurs étrangers 

Travail leurs a l'année 

Saisonniers 

Frontaliers 

Ensemble des t rava i l leurs étrangers 
soumis 3 contrôle 

Variation entre 1973 et 1976 

chi f f res absolus 

- 126'369 

- 133*068 

- 19*389 

- 278-826 

en % 

- 39,2 

- 68,7 

- 18,5 

- 44,9 

Source: Calculs personnels a pa r t i r du tableau 38. 
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A l'examen du tableau 39, on constate que toutes les catégories n'ont pas 

été touchées au même degré par la récession. Ce sont les saisonniers qui 

sont appelés le plus souvent à jouer le rôle de tampon conjoncturel: leur 

e f f e c t i f a diminué de plus de deux t ie rs entre 1973 et 1976; cela n'est 

guère étonnant lorsque l 'on sa i t que plus de la moit ié sont occupés dans 

le bâtiment, secteur particulièrement marqué par la c r ise . Viennent ensui­

te les t rava i l leurs 3 Tannée, et enf in les f ron ta l i e rs . 

En ce qui concerne l 'évo lu t ion des e f f ec t i f s des t rava i l leurs à l 'année, 

i l faut signaler qu'un certain nombre de permis de séjour à l'année ont été 

transformés en permis d'établissement (c f . tableau 40). 

Tableau 40: Transformation de permis de séjour â Tannée en permis 

d'établissement 

Année 

1974 

1975 

1976 

Total 1974 - 1976 

Nombre de transformations de permis de 
séjour à l'année en permis d'établissement 

46'178 

3T094 

27*329 

104'601 

Source: Registre central des étrangers, PFE, Berne. 

Lorsque Ton t i en t compte de ces 104'6Ol mutations, on doit admettre que 

ce ne sont pas 126'369 t rava i l leurs immigrés 3 l'année qui ont regagné leur 

pays, mais seulement 2T768. L ' e f f ec t i f t o ta l des étrangers soumis à con­

t rô le étant retournés chez eux s'élève donc à 174'225, so i t 28,1 % de l ' e f ­

f e c t i f d'août 1973. 

I l est normal que les étrangers au bénéfice d'un permis d'établissement qui 

sont rentrés dans leur patr ie depuis le début de la récession soient 
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considérés comme des t rava i l leurs marginaux, pu isqu ' i ls ne répondent plus 

aux cr i tères de la dé f in i t ion de la population act ive. 

Tableau 41: Travai l leurs sous permis d'établissement ayant qu i t té la 

Suisse de 1974 5 1976 

Année 

1974 

1975 . 

1976 

Total 1974 - 1976 

Chiffres absolus 

10*195 

19-922 

22'416 

52'533 

Source: Registre central des étrangers, PFE, Serne. 

Ces 52'533 "é tab l is " viennent s 'ajouter aux 174'225 étrangers soumis à con­

t r ô l e , ce qui donne un to ta l de 226'758 t rava i l leurs marginaux. Le f a i t que 

le 7,7 % ' de la population active a ainsi qu i t té le marché suisse du t r a ­

va i l entre 1973 et 1976 permet d'apprécier la f l e x i b i l i t é conférée au mar­

ché de l'emploi par les t rava i l leurs immigrés. 

Ce r e t r a i t de la population active de la f ract ion étrangère des t r a v a i l ­

leurs marginaux est représenté sur la f igure 21 (p. 205) par le segment CB. 

La quantité de t rava i l C8 correspond en conséquence au chômage que la Suis­

se exporte dans les pays émetteurs de main-d'oeuvre. 

1) Ce pourcentage est calculé par rapport â la population active de 1973, 
so i t 2'962'OOÛ. 
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- Le licenciement d'autres t rava i l leurs appartenant a la catégorie des t r a ­

va i l leurs marginaux. Un nombre élevé de salariés ne sont pas a f f i l i é s a 

une assurance-chômage; dans la mesure où i l s sont à la recherche d'un em­

p l o i , i l s doivent être considérés comme des t ravai l leurs marginaux. La re­

vue syndicale suisse ' s ignala i t qu'au début de 1975, un cinquième seulement 

de l'ensemble des salariés étaient assurés; en av r i l 1976, la moit ié de 

ceux qui étaient assurables avait adhéré à l'assurance, et cela bien que 
21 

tous les cantons eussent le dro i t de déclarer l ' a f f i l i a t i o n obl igato i re ' . 

La quantité de t rava i l DC du graphique 21 est cel le qui a été fournie par 

les employés assurés avant leur licenciement. 

L'examen du graphique 21 montre que le r e t r a i t des t rava i l leurs marginaux 

a provoqué un déplacement de la courbe d 'o f f re de t rava i l de O73 à o_.. Le 

nouveau point d 'équi l ibre technique du marché du t rava i l se trouve ainsi en 

PE7,. La quantité de t rava i l OA correspondait à la population active en 

1973; e l l e est représentée par OD en 1976, ce qui implique une diminution 

de cette population équivalant au segment DA. Or, la baisse du niveau de 

l'emploi consécutive â la récession n'est pas ref létée par le taux de chô­

mage. En e f f e t , tant que la quantité OD de t rava i l est occupée, le chômage 

enregistré est nu l . L'économie se trouve encore en s i tuat ion de plein emploi 

du point de vue po l i t i que , s i l 'on se réfère au taux de chômage o f f i c i e l . 

Le gouvernement f a i t donc var ier le niveau de plein emploi po l i t i que , puis­

que le taux de chômage reste stable alors que la population active diminue. 

I l a ainsi la poss ib i l i té d'adapter ce niveau â celui de l'emploi corres­

pondant a l ' équ i l ib re technique du marché. 

En 1973, le niveau de plein emploi pol i t ique correspondait â une quantité 

de t rava i l OA. Mais, dès l'automne 1974, i l s 'est déplacé vers la gauche 

jusqu'en OD du f a i t que les t rava i l leurs marginaux sortaient progressivement 

1) Revue syndicale suisse, av r i l 1976, p. 79. 

2) Nombre des personnes a f f i l i é e s aux caisses d'assurance-chômage: 
décembre 1973 526'669 
décembre 1974 544*817 
décembre 1975 l'060'700 
décembre 1976 1'421'217 

Source: Données fournies par 1'OFIAMT. 
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de la déf in i t ion de la population act ive. I l faut encore relever q u ' i l n'y 

a pas encore eu de fléchissement des salaires entre le plein emploi p o l i t i ­

que de 1973 et celui de 1976, puisque les t ravai l leurs qu i t tent le marché 

sans vouloir o f f r i r leurs services pour une rét r ibut ion infér ieure. 

A p a r t i r du point PE?fi» i l n'y a plus de f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t r a v a i l , 

car i l n'est plus possible de déplacer la courbe concernée; on se meut alors 

le long de la courbe d 'of f re o Corme i l existe une certaine résistance 

des salaires â la baisse par d é f i n i t i o n , la courbe d 'of f re présente un seg­

ment a p l a t i . 

3.1.2.3. L'enregistrement o f f i c i e l des chômeurs 

Le segment L t+,D représente la quantité de t rava i l que fournissaient les sa­

lar iés avant q u ' i l s ne soient of f ic ie l lement déclarés chômeurs. De 1973 S 

1976, les of f ices du t rava i l ont enregistré les nombres suivants de chômeurs: 
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Tableau 42:- Evolution du nombre des chômeurs complets et par t ie ls de 1973 

à 1976 

Mois * 

Janvier 

Février 

Mars 

Avr i l 

Mai 

Juin 

J u i l l e t 

AoOt 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Moyenne mensuelle 

Chômeurs complets * * 

1973 

159 

114 

96 

88 

52 

55 

51 

56 

46 

50 

80 

125 

81 

1974 

134 

111 

81 

64 

64 

62 

69 

74 

92 

249 

618 

T030 

221 

1975 

2-129 

2-761 

4'008 

5'661 

6'527 

7'531 

8'527 

10'114 

12'449 

15-756 

20-316 

26'258 

10-170 

1976 

3T579 

32-216 

27-974 

25-936 

22-860 

19*682 

15-422 

14-091 

12-991 

12-986 

15-292 

17-401 

20'703 

Chômeurs par t ie ls * * * 

1975 

89'20O 

113-344 

95-548 

120-573 

1976 

120*573 

102-854 

93-503 

79-737 

66'158 

51 '624 

28'696 

26-851 

23-777 

20-389 

19-821 

26-790 

55-064 

* Le relevé s'effectue le dernier jour du mois. 

* * Inscr i ts auprès des of f ices du t r a v a i l . 

* * * Le chômage par t ie l n'est recensé que depuis septembre 1975. 

Sources: La Vie économique, janvier 1975, p. 17. 
La Vie économique, janvier 1977, p. 9. 
La Vie économique, données économiques générales. 

Le taux de chômage o f f i c i e l , calculé ä pa r t i r de la s ta t is t ique des chômeurs 

complets et pa r t i e l s , re f lè te donc une diminution de l'emploi égale à L. ,D. 
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3.1.3. La s i tuat ion du marche suisse du t rava i l â la f i n de l'année 1976 

A la f i n de Tannée 1976, le point d 'équi l ibre technique du marché se t rou­

va i t en E_fi, so i t à l ' i n te rsec t ion de la droi te de demande de t rava i l d_, et 

de la courbe d 'o f f re o , , . A ce point correspondait une quantité de t rava i l 

OL. , , occupée à un taux de salaire W. 

Quant 3 Ia vert icale qui indique le niveau de ple in emploi po l i t i que , e l le 

se situe en D; en d'autres termes, la population active â la f i n de 1976 cor­

respond au segment OD. 

Le taux de chômage " o f f i c i e l " s 'é leva i t à 0,6 * ' a f i n décembre 1976; i l 

ne r e f l é t a i t que le segment U + , D , alors que la quantité L t + i L , de t rava i l a 

été supprimée de 1973 à 1976. 

I l convient dès lors de constater que la f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t r a v a i l , 

due en majeure part ie â l 'exportat ion de notre chômage, empêche d'apprécier 

de manière objective l 'évolut ion du marché suisse du t rava i l en période de 

récession ou d'expansion. 

Les considérations émises â propos de la récession actuelle sont valables 

également pour une période de croissance, mais la démarche doit être inver­

sée. Dans le second cas, i l conviendra en e f fe t de suivre l 'évolut ion du mar­

ché du t rava i l de la gauche vers la droi te sur le graphique. 

3.2. L'importance pol i t ique de la f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t rava i l 

Le taux de chômage o f f i c i e l ne re f lè te la dégradation de la s i tuat ion que 

d'une manière p a r t i e l l e . A ins i , lorsqu 'e l le disparaît du marché du t r a v a i l , 

la quantité de t rava i l DA n'est pas enregistrée dans les stat ist iques o f f i ­

c ie l les du chômage, alors qu 'e l le é ta i t part ie intégrante de ce marché en 

temps normal ou de haute conjoncture. 

Aussi, l 'évolut ion de la s i tuat ion sur le marché suisse du t rava i l de 1973 à 

1976, t e l l e qu 'e l le est interprétée "of f ic ie l lement" d'après le taux de chô­

mage, paraît très favorable. Notre posit ion semble encore plus réjouissante 

1) Source: La Vie économique, janvier 1977, p. 3. 
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si Ton compare le taux de chômage suisse ä ceux de l 'étranger . Du point 

de vue po l i t i que , cette appréciation " a r t i f i c i e l l e " de l ' é t a t de l'emploi re­

vêt une importance considérable. Le gouvernement, étant donné la s i tuat ion ap­

paremment satisfaisante du marché du t r a v a i l , n'est pas obligé d'appliquer une 

pol i t ique de relance, qui serai t nécessaire pour résoudre les problèmes posés 

par le chômage. Les autorités disposent ainsi d'un certain laps de temps - ce­

lu i durant lequel se maintient la f l e x i b i l i t é de l ' o f f r e de t rava i l et au cours 

duquel les risques de détér iorat ion du climat social sont ins ign i f iants - pour 

préparer les mesures qui s'imposent en matière de pol i t ique conjoncturel le. 

3.3. Appréciation de l 'évo lu t ion de l'emploi au cours de la période de 1973 

a 1976 

Nous venons de constater que le taux de chômage " o f f i c i e l " n'est pas un i n d i ­

cateur sat isfaisant du marché suisse du t r a v a i l ; en revanche, l ' i nd i ce mensuel 
21 

de l'emploi global publié par 1'OFIAMT ' permet de suivre l 'évolut ion de la 

s i tuat ion de façon assez précise. 

1) Taux de chômage corrigés dans certains pays de l'OCDE 
(en pourcentage de la population active to ta le) 

Etats-Unis 
Japon 
Allemagne 
France 
Royaume-Uni 
Italie 
Canada 
Espagne 
Suède 
Total (environ 90 % du total OCDE} 

1974 

5,4 
1.4 
1,5 
2,7 
2,9 
3,1 
5,4 
2,3 
2,0 
3,3 

1975 

8,3 
2,0 
3,6 
4,1 
4,4 
3,6 
6,9 
4,1 
1,6 
5,1 

1976 

7,5 
2,1 
3,5 
4,0 
6,0 
3,9 
7,1 
5,8 
1,6 
5,1 

Source: OCDE, Perspectives économiques, j u i l l e t 1977, p. 34. 

2) L'OFIAMT effectue chaque tr imestre une enquête sur la s i tuat ion de l'emploi 
dans l ' i ndus t r i e , le bâtiment, les services et l 'administrat ion publique. 
Cette enquête n'est pas exhaustive; e l l e recouvre néanmoins près d'un t ie rs 
des entreprises qui communiquent le nombre des personnes occupées le der­
nier jour ouvrable du t r imest re, et deux t ie rs des t rava i l l eu rs . L'OFIAMT 
compare, d'un tr imestre 3 l ' a u t r e , les e f f ec t i f s employés dans chacune des 
entreprises. L' indice est alors calculé à pa r t i r des variations re la t ives. 
I l n'enregistre donc pas l'augmentation des emplois l o rsqu ' i l y a création 
d'entreprises, ni leur diminution en cas de fermeture. A ins i , en phase d'ex­
pansion, la hausse de l'emploi est sous-estimée. I l en va de même en pér io­
de de récession pour la baisse. 
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Tabieau 43: Evolution de l ' i nd ice de l 'emploi global (1973-1976) 

^ - v . Trimestre 

Année ^ - ^ . 

1973 

1974 

1975 

1976 

premier 

101,8 

101,0 

97,0 

90,3 

deuxième 

104,6 

103,9 

96,7 

91,6 

troisième 

103,9 

103,3 

94,8 

91,2 

quatrième 

99,7 

98,6 

91,9 

89,7 

Remarque : 3ème trimestre 1966 = 100. 

Source: La Vie économique, données économiques générales. 

Comparé â la même période de 1973 ' , le troisième trimestre de 1976 accuse 

une baisse de l ' i nd ice de l'emploi global de 12,2 %, baisse qui ne re f lè te 

d 'a i l l eu rs pas exactement la réa l i t é ' . La diminution enregistrée équivaut 

au licenciement de plus de 35O1OOO personnes. Cette estimation se rapproche 

de cel le de Bombach qui indique que 371'0OO emplois ont été supprimés entre 

1973 et la f i n de 1976. 278'000 étrangers et 93'000 Suisses - dont 45'000 

femmes - auraient perdu leur place au cours de cette période ' . 

Les inmigrës qui sont retournés chez eux ont donc permis d'éponger la diminu­

t ion de l 'emploi ä raison de 75 ï K Précisons que ces étrangers n'ont pas 

tous été contraints de regagner leur pays. En e f f e t , plusieurs sont part is 

1) On compare un même trimestre af in d'él iminer les f luctuations saisonnières. 

2) En f a i t , cette baisse sous-estime la dégradation du marché du t r a v a i l , car 
l ' i nd ice de 1976 re f lè te de manière insuff isante la baisse de l 'emplo i ; i l 
ne t i en t en e f fe t pas compte du nombre élevé des fermetures d'entreprises 
intervenues depuis 1974. 

3) Correspondance syndicale suisse, 2 fév r ie r 1977, p. 48. 

4) I l convient de rappeler i c i que les immigrés formaient environ le quart de 
la population active suisse au début des années 1970. 
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pour des motifs personnels, sans rapport avec la s i tuat ion de l 'emploi . I l en 

est ainsi de ceux qui sont parvenus S épargner la sonine d'argent - ou qui ont 

obtenu la formation - q u ' i l s désiraient acquérir en Suisse. C'est également 

le cas des femmes qui exerçaient une ac t i v i t é lucrat ive et qui ont dû y re­

noncer pour suivre leur mari rentrant au pays nata l . 

Malgré la récession, le départ des étrangers a provoqué quelques cas de pénu­

r ie sur le marché du t r a v a i l . En e f f e t , certains postes qui ne conviennent 

pas a la main-d'oeuvre indigène sont demeurés vacants. De te l les si tuat ions 

pourraient se mu l t ip l i e r au moment d'une reprise générale de l ' a c t i v i t é car, 

en aucun cas, i l ne faut s'attendre à une arrivée massive d'immigrés. I l est 

en e f fe t peu probable que le gouvernement répète les erreurs commises dans 

les années cinquante et soixante touchant la pol i t ique d'admission des t r a ­

vai l leurs étrangers. Les besoins de main-d'oeuvre devront être couverts dans 

leur quas i - to ta l i té par des Suisses. 

4. ANALYSE DU ROLE DE TAMPON CONJONCTUREL ASSUME PAR LES TRAVAILLEURS 

ETRANGERS DANS L'INDUSTRIE MANUFACTURIERE 

Le secteur secondaire, c 'est-â-di re celui de la production proprement d i t e , 

est incontestablement le plus sensible aux variat ions de la conjoncture. I l 

n'est dès lors pas étonnant que ce so i t précisément celui qui accuse les plus 

fortes diminutions d'emploi en période de récession. A ins i , entre 1973 et 1976, 

le nombre de t rava i l leurs a régressé de 15 % dans l ' i ndus t r ie et l ' a r t i sana t , 

et d'un t ie rs dans la construction, alors que la réduction n 'é ta i t que de 5 % 

dans le t e r t i a i r e ' . 

Les entrepreneurs du secondaire n'auraient pas été en mesure de s'adapter ra­

pidement aux f luctuat ions de la demande s ' i l s n'avaient pas disposé d'une ca­

tégorie de main-d'oeuvre qu ' i l s pouvaient l icencier massivement en cas de c r i ­

se, sans s'exposer â des réactions pol i t iques et sociales, et réengager dès 

la reprise de l ' a c t i v i t é économique. Les t rava i l leurs étrangers ont ainsi joué 

le rôle de tampon conjoncturel, c 'est -à-d i re de facteur équi l ibrant du marché 

du t rava i l a court terme. 

1) Source: H. Allenspach, Considérations sur le recul de l'emploi et ses con­
séquences, i n : La Vie économique, mai 1977, p. 253, 
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4 . 1 . La fonction de tampon conjoncturel 

On sa i t que l 'a r r ivée des immigrés s'est effectuée dans un contexte micro­

économique , de ce f a i t , i l s ' o n t été considérés essentiellement comme un 

facteur de production. Preuve en est la réf lexion de Max Frisch: "Man hat Ar­

bei tskräf te gerufen, und es kommen Menschen". 

On comprend dès lors q u ' i l s aient été t ra i tés comme une main-d'oeuvre d'ap­

point , destinée à sat is fa i re des besoins conjoncturels (immigration temporai­

re ) . Dans le court terme, i l s ont conféré au marché du t rava i l une plus gran­

de souplesse d'adaptation. A ins i , l'employeur a f a i t appel à leurs services 

pour répondre à une demande qui a crû subitement et les a licenciés une fo is 

la s i tuat ion redevenue "normale". Ce volant de main-d'oeuvre (tampon conjonc­

ture l ) a permis â l 'entrepreneur de modifier son niveau d'emploi en fonction 

de la demande de biens et de services. 

La sens ib i l i t é de l'emploi étranger â la conjoncture est bien entendu d i f f ë -
2) 

rente suivant les pays ' et selon les secteurs indust r ie ls . Le tableau 44 

(p. 223) r e l a t i f aux taux de variations annuels de l ' e f f e c t i f des t r a v a i l ­

leurs étrangers par branche, donne une bonne image du rôle d'amortisseur joué 

par ces derniers à l'occasion des crises de 1958-1959 et de 1974 à 1976. 

Le tableau 44 montre que les branches de l ' i ndus t r ie manufacturière n'ont pas 

toutes u t i l i s é la main-d'oeuvre étrangère comme tampon conjoncturel dans la 

même proport ion. Dans les pages qui suivent, nous allons tenter de déterminer 

le degré de sens ib i l i té de la main-d'oeuvre étrangère au cours des deux pério­

des de contraction de l ' a c t i v i t é économique. 

I l convient toutefois de rappeler au préalable que ces deux fléchissements 

de la conjoncture s ' inscr ivent dans des contextes d i f férents . 

1) Peu â peu cependant, l ' immigration de t rava i l s 'est accompagnée d'une im­
migration de fami l les , plus particulièrement â p a r t i r du mi l ieu des années 
soixante. 

2) D. Ma i l l â t , C. Jeanrenaud, Les répercussions sociales et économiques sur 
les t rava i l leurs migrants des crises et des récessions économiques, Conseil 
de l 'Europe, Strasbourg, 1975. 
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Alors que l'entrepreneur a pu recourir librement aux t ravai l leurs étrangers 

jusqu'en 1964, leur engagement dans les dif férentes branches de l ' i ndus t r ie 

a été réglementé S pa r t i r de cette date par le Conseil fédéral . Pour procéder 

3 l 'étude de l 'évolut ion de 1'emploi et de la sens ib i l i té conjoncturelle de 

la main-d'oeuvre, i l est en conséquence nécessaire d'analyser séparément la 

période de 1951 à 1964 e t ce l le de 1964 à 1974. 

4.2. Sens ib i l i té de la main-d'œuvre étrangère ä la baisse conjoncturelle de 

1958-1959 

La récession de 1958-1959 s ' i n s c r i t dans un mouvement de très for te immigra­

t i o n , qui va de la f i n de la guerre à 1964. Au cours de cette période, toutes 

les branches d ' industr ie connaissent d'importantes augmentations de l'emploi 

étranger. Entre 1951 e t 1964, les taux d'accroissement annuels moyens s'éche­

lonnent de 8,9 % dans le t e x t i l e â 20,8 % dans le secteur "cu i r , caoutchouc" 

{c f . tableau 46, p. 226). 

Pour chacune des branches, nous avons procédé ä un ajustement chronologique 

des e f f ec t i f s annuels des t rava i l leurs étrangers pour la période de 1951 à 

1964 après avoir éliminé les années de baisse conjoncturel le, so i t 1958 et 

1959. L'analyse des résidus permet de constater que l 'évolut ion de l ' e f f e c t i f 

des immigrés a été régul ière dans tous les secteurs. 

Au seui l de 10 $, nous rejetons - et ceci est valable pour l'ensemble des 

branches - l'hypothèse de la n u l l i t é du coef f ic ient de régression, la table 

du Student donnant la valeur de 1,83 pour t . 

Le tableau 46 (p. 226) renseigne sur l 'évo lut ion d i f f é ren t ie l l e de l 'e f fec­

t i f de t rava i l leurs étrangers durant les périodes de 1951 à 1964 et de 1957 à 

1959 1 } . 

1) Un tableau analogue, mais r e l a t i f à* l 'emploi suisse, f igure en annexe 10, 
tableau I , page 251. 
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Tableau 45: Ajustements l inéaires des e f f ec t i f s annuels de t rava i l leurs 

étrangers par branche d ' industr ie sur la période 1951-1964 

Branches de l ' indus­
t r i e manufacturière 

Alimentation, 
boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie 
métallurgique 

Industr ie des 
machines 

Horlogerie, 
b i jou ter ie 

Industrie 
manufacturière 

Terme. 
constant 

- 566,1 

5'541,2 

2'188,8 

- 307,6 

- 636,8 

- 416,7 

- 807,7 

- 438,0 

344,2 

- l '746,2 

- 772,9 

- T063.7 

T362,4 

Coeff icient 
de 

régression 

1 '155,5 

2'061,2 

2'680,3 

! '214,2 

516,7 

614,3 

433,4 

496,0 

968,5 

3'018,4 

5'278,6 

949,7 

19-525,5 

Ecart 
type (8) 

132,9 

118,8 

144,6 

99,8 

54,2 

62,9 

68,6 

64,0 

58,8 

215,9 

404,3 

146,6 

1-435,6 

Coefficient 
de 

corrélat ion 
(R) 

0,95 

0,99 

0,99 

0,97 

0,95 

0,96 

0,90 

0,93 

0,98 

0,98 

0,97 

0,91 

0,98 

Coeff icient 
de Student 

<t) 

8,69 

17,34 

18,53 

12,17 

9,53 

9,77 

6,32 

7,76 

16,48 

13,98 

13,06 

6,48 

13,60 

Exemple: Alimentation, boisson, tabac y = l'155,5 t - 566,1 

S (132,9) 

t ((8,69}) 

R = 0,95 

Source : Calculs personnels â pa r t i r du tableau 2 1 , p. 119. 
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Tableau 46: Sens ib i l i t é de la main-d'œuvre étrangère a la recession de 195B-1959, selon la bran-

che d ' i ndus t r i e manufacturière 

Branches de l ' I n d u s t r i e 
manufacturière 

A l imentat ion, 
boisson, tabac 

Tex t i l e 

Habil lement, l i nger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir , caoutchouc 

Chimie 

Terre, p ier re 

Industr ie métallurgique 

Industr ie des machines 

Hor loger ie , b i j ou te r i e 

Indust r ie manufacturière 

Var ia t ion de l ' e f f e c t i f 
des t r a v a i l l e u r s étrangers 

de 1957 a 1959 

Chi f f res 
absolus 

(D 

- 179 

- 2'040 

540 

- 599 

86 

461 

29 

169 

161 

- T 752 

- 3'265 

- T 727 

- â'045 

X 

(2) 

- 2,93 

- 9,76 

2,59 

- 7,80 

3,70 

14,77 

1,66 

7,78 

2,48 

- 9,69 

- 9,57 

- 43,55 

- 6,26 

Taux d'ac­
croissement 
annuel moyen 

1957-1959 

X 

(3) 

- 1,47 

- 5,00 

1,29 

- 3,98 

1,83 

7,13 

0,83 

3,82 

1,23 

- 4,97 

- 4,90 

- 24,87 

- 3,18 

Taux d'ac-
croissenent 
annuel moyen 

1951-1964 

S 

(4) 

15,07 

8,86 

1 2 . « 

15,17 

16,58 

16,13 

20,79 

14,75 

13,79 

16,37 

15,94 

15,56 

14,05 

Degré de 
s e n s i b i l i t é 

conjoncturel le 

X 

(5) 

83,2 

85,1 

88,4 

80,7 

85.2 

90,9 

80,8 

88,8 

87,1 

78,7 

79,1 

60,1 

82,4 

Remarque: Le degré de s e n s i b i l i t é conjoncture l le (colonne (5)) s 'ob t ien t i l 'a ide de la formule 
suivante: 

1 + A2 
Ai 

x 100 où ^ 2 est le taux d'accroissement annuel moyen de Temolo! 
étranger sur la période 1957-1959 et 

u. étant le taux d'accroissement 
1 Ai' annuel moyen de 1'emploi étranger 

sur la période 1951-1964. 

Source : Calculs personnels a p a r t i r du tableau 2 1 , p. 119. 
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Les nombres de la colonne (5) du tableau 46 re f lè tent le degré de sens ib i l i t é 

conjoncturelle de la main-d'oeuvre étrangère lors de la récession de 1958-

1959. Un pourcentage égal à 90 s i gn i f i e que l'augmentation du contingent des 

t ravai l leurs étrangers ne représente que le 90 % de la croissance de cet ef­

f e c t i f au cours de la période de 1951 à 1964. En conséquence, plus la propor­

t ion est f a i b l e , plus les t rava i l leurs sont touchés par la c r ise . S i , en re­

vanche, le pourcentage é ta i t égal ou supérieur â 100, cela voudrait dire que 

la main-d'oeuvre n'est pas sensible S la baisse conjoncturel le. 

L'examen de la colonne (5) nous apprend que toutes les branches de l ' indus­

t r i e manufacturière ont enregistré so i t une diminution de leur e f f e c t i f étran­

ger, so i t une augmentation infér ieure à cel le de la période de 1951 3 1964 

considérée dans son ensemble. C'est dans la branche "horlogerie, b i jou te r ie " 

que les immigrés ont été le plus sensibles à la c r ise : 43,6 % d'entre eux y 

ont été l icenciés entre 1957 et 1959 (c f . colonne (2 ) , tableau 46). La cro is­

sance de cette catégorie de t rava i l leurs a aussi été ra lent ie fortement dans 

l ' i ndus t r i e des machines, cel le de la métal lurgie, ainsi que dans les bran­

ches " cu i r , caoutchouc" et "bois" . I l faut relever que certains secteurs i n ­

dustr ie ls ont continué à engager du personnel étranger de 1957 à 1959. C'est 

le cas de la chimie et des arts graphiques e t , dans une moindre mesure, des 

branches "habillement, l i nge r i e " , "papier", " cu i r , caoutchouc" et " t e r r e , 

p ie r re" . 

La comparaison entre le degré de sens ib i l i t é des t ravai l leurs étrangers et ce­

l u i des Suisses (cf . annexe 10, p. 251) révèle que ces derniers ont été moins 

touchés par la récession. Seules les branches "hor loger ie, b i jou te r ie " et 

" cu i r , caoutchouc" ont connu une croissance ra lent ie de leur e f f e c t i f de t r a ­

vai l leurs suisses. 

4.3. Sensib i l i té conjoncturelle des t ravai l leurs étrangers à la récession de 

1974 a 1976 

Pour appréhenderle rôle de tampon conjoncturel joué par la main-d'oeuvre im­

migrée de 1974 3 1976, i l convient de comparer l 'évolut ion de l'emploi étran­

ger au cours de cette période à ce l le des années 1964 S 1974. 
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Tableau 47: Ajustements linéaires des effectifs annuels de travailleurs 

étrangers par branche d'industrie sur la période 1964-1974 

Branches de 1'indus­
t r i e manufacturière 

Al imentat ion, 
boisson, tabac 

Text i le 

Habillement, l inger ie 

Bois 

Papier 

Arts graphiques 

Cuir, caoutchouc 

Chimie 

Terre, pierre 

Industr ie 
métallurgique 

Industrie des 
machines 

Horlogerie, 
b i jou ter ie 

Industr ie 
manufacturière 

Terme 
constant 

15'849,6 

.47'645,4 

55'485,1 

18*868,0 

7*225,5 

6*413,4 

4*339,1 

320,6 

16*305,2 

4T252.4 

75'781,0 

7'753,1 

298'527,1 

Coefficient 
de 

régression 

109,4 

- 983,0 

- TO07.4 

- 295,1 

17,3 

181,8 

143,4 

517,7 

- 189,7 

50,6 

- 199,2 

534,2 

- 1'299,5 

Ecart 
type (C) 

29,2 

66,0 

126,5 

52,3 

13,6 

19,2 

23,1 

57,6 

. 39,0 

98,9 

232,1 

72,4 

574,5 

Coeff icient 
de 

corrélat ion 
(R) 

0,78 

- 0,98 

- 0,94 

- 0,88 

- 0,39 

0,95 

0,90 

0,95 

- 0,85 

- 0,17 

- 0,27 

0,93 

- 0,60 

Coefficient 
de Student 

( t ) 

3,75 

- 14,89 

- 7,96 

- 5,64 

- 1,27 

9,46 

6,20 

8,98 

- 4,86 

- 0,51 

- 0,86 

7,38 

- 2,26 

Exemple: Alimentation, boisson, tabac y = 109,4 t + 15*849,6 

6* (29,2) 

t {(3,75)) 

R = 0,78 

Source : Calculs personnels à partir du tableau 21, p. 119. 
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Au seuil de 10 %, le coef f ic ient de régression est signif icativement d i f f é ­

rent de zéro pour toutes les branches de l ' i ndus t r ie manufacturière sauf 

t r o i s : "papier", " industr ie métal lurgique", " industr ie des machines". L'ana­

lyse des résidus indique que l 'évo lu t ion de l'emploi étranger au cours de la 

période de 1964 à 1973 est généralement moins régulière qu'entre 1951 et 1964. 

Cela est dû principalement ä la succession de mesures res t r i c t i ves prises par 

le gouvernement en matière d'immigration. 

En outre, contrairement à la. période 1951-1964, la majorité des branches ac­

cusent une baisse de l'emploi étranger entre 1964 et 1974; te l est notamment 

le cas des secteurs " t e x t i l e " , "habil lement, l i nge r i e " , "bo is" , "papier" , 

" t e r re , p ie r re" , " industr ie métallurgique" et " industr ie des machines". 
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Tableau 48: Sens ib i l i t é de la aain-d'oeuvre étrangère â la récession de 1974-1976, selon la bran­

che d ' i ndus t r i e manufacturière ' 

Branches de l ' i n d u s t r i e 
manufacturière 

Al imentat ion, 
boisson, tabac 

Tex t i l e 

Habil lement, l i nge r i e 

Bols 

Papier 

Arts graphiques 

Cu i r , caoutchouc 

Chimie 

Te r re , p ier re 

Indust r ie métal lurgique 

Indust r ie des machines 

Hor loger ie , b i j o u t e r i e 

Indust r ie manufacturière 

Var ia t ion de l ' e f f e c t i f 
des t r ava i l l eu rs étrangers 

de 1973 à 1976 

Chi f f res 
absolus 

(D 

- 4-408 

- 5-235 

- 8'193 

- 5'109 

- T 629 

- 2'578 

- 1-996 

989 

- 5'834 

- 11'063 

- 14-380 

- 7'035 

- 68'440 

% 

m 

- 23,57 

- 21.28 

- 25,78 

- 40,43 

- 23,75 

- 24.26 

- 25,70 

- 8,34 

- 46,75 

- 27,86 

- 21,27 

- 36.55 

- 25,91 

Taux d'ac­
croissement 
annuel moyen 

1973-1976 

S 

(3) 

- 8,57 

- 7,67 

- 9,46 

- 15.86 

- 8,64 

- 8.85 

- 9,43 

- 2.86 

- 18,94 

- 10,31 

- 7,66 

- 14.07 

- 9,51 

Taux d'ac­
croissement 
annuel moyen 

1964-1973 

% • 

W 

0.68 

- 3.54 

- 2.52 

- 2,32 

- 0,45 

1,67 

1.58 

4,64 

- 1.61 

- 0,58 

- 1.07 

2.99 

- 0.83 

Oegre de 
s e n s i b i l i t é 

conjoncturel le 

1 

(5) 

90,8 

95,7 

93,0 

86,1 

91,8 

89,7 

89.2 

92,8 

82,4 

90,2 

93,3 

83,4 

91.2 

Remarque: Le degré de s e n s i b i l i t é conjoncturel s 'ob t ien t î l ' a i de de la formule suivante: 

1 * X2 
y~2—T-* 1OO oû X ? e s t 1 e t a u x a ' f lccrois$ement annuel moyen de la raaln-

A l d'oeuvre étrangère de 1973 S 1976 et 

\ , le taux d'accroissement annuel moyen de la maln-d'oeuvre 
étrangère de 1954 A 1973. 

Source: Calculs personnels 4 p a r t i r du tableau 2 1 , p. 119. 

1) Un tableau analogue, mais r e l a t i f ï l ' é vo lu t i on de la main-d'œuvre suisse, f igure en annexe 
{Annexe 1 1 , tableau J , page 252). 
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Le fléchissement de l ' a c t i v i t é économique ayant été beaucoup plus prononcé 

entre 1974 et 1976 qu'au cours des années 1958-1959, i l n'est pas étonnant 

que l ' i ndus t r i e manufacturière a i t enregistré une diminution re la t ive du nom­

bre des t rava i l leurs étrangers plus for te lors de la seconde récession 

(- 25,9 % contre - 6,3 ï ) . Toutes les branches ont connu une réduction de 

l 'emploi étranger s'échelonnant entre 21,3 % ( " t e x t i l e " et " industr ie des 

machines") et 46,8 % ( " te r re , p ierre") ' , â l 'exception de la chimie, où e l l e 

n'a été que de 8,3 t. 

Si l 'on se réfère à la colonne (5) du tableau 48, on constate que ce sont 

les immigrés occupés dans les secteurs " t e r r e , p ierre" et "hor loger ie, b i j ou ­

te r i e " qui ont été les plus touchés par la c r i se . Cela s'explique par la très 

for te contraction de la demande subie par ces deux branches. 

Une fo is de plus - et dans toutes les industries - la récession a frappé en 

p r i o r i t é les étrangers. Quant aux indigènes, leur e f f e c t i f n'a régressé que 

dans les secteurs "arts graphiques", "bois" et "hor loger ie, b i j ou te r i e " . En 

comparant les ef fets des crises de 1958-1959 et de 1974 à 1976, on s'aperçoit 

qu'en termes r e l a t i f s , la main-d'oeuvre étrangère a été plus affectée par la 

première - pourtant moins importante - , â l 'exception des branches "arts gra­

phiques" et " t e r re , p ier re" . On peut en déduire que les immigrés continuent 

de jouer le rôle de tampon conjoncturel, mais dans une moindre proportion que 

par le passé, dans la mesure où i l s tendent à devenir une catégorie "perma­

nente" du marché suisse du t r a v a i l . 
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V I I . CONSIDERATIONS FINALES 

Depuis lo début de l 'Ère de l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n , l'économie suisse a souffert 

d'un mal quasi endémique: la pénurie de main-d'oeuvre indigène. Pour y remé­

d ie r , e l l e a eu recours aux t rava i l leurs étrangers. C'est dire que le volume 

de l ' immigration a été déterminé en tout temps par les besoins du marché du 

t r a v a i l . Pour la majorité des personnes concernées, l ' immigration présente 

un caractère temporaire: le t rava i l l eu r ne séjourne en règle générale dans 

le pays d'accueil que pour une période l im i tée , puis i l cède la place 3 un 

nouvel immigré. Cette rotat ion of f re notamment l 'avantage, pour le pays ré­

cepteur, de pouvoir disposer à volonté d'employés, sans assumer les dépenses 

relat ives aux prestations sociales et aux infrastructures qu'aurai t suscitées 

une augmentation de la population active indigène. 

Si nous considérons la période de l'après-guerre qui f a i t l ' ob je t de notre 

étude, nous constatons que, de 1945 â 1963 ' , le gouvernement a pratiqué une 

pol i t ique l ibéra le en matière d'admission des t rava i l leurs étrangers. I l a 

ainsi permis aux entrepreneurs de fa i re face aux importants besoins de main-

d'oeuvre inhérents â l 'expansion. Le seul souci des autorités é ta i t de main­

ten i r un rythme de rotat ion suf f isant pour pouvoir se défaire du "surplus" 

d'étrangers en cas de ralentissement de la croissance. Cette pol i t ique de l a i s -

se r - f a i r e , dont la première préoccupation est d 'év i ter les poussées i n f l a t i o n ­

n is tes , s 'est t radui te par une arrivée massive d'immigrés. Le point culminant 

a été a t te in t en août 1974: 18 % des personnes résidant alors en Suisse étaient 

des étrangers. Les autorités ont été contraintes de prendre des mesures, 

1) Les premières mesures res t r i c t i ves en matière d'admission des t rava i l leurs 
étrangers, qui datent du 1er mars 1963, n'ont déployé leurs effets que vers 
la f i n de l'année suivante. 
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modérées d'abord, puis de plus en plus res t r i c t i ves , pour empêcher la dégra­

dation du climat social et po l i t ique et s'opposer à 1'emballement de la con­

joncture résultant d'un gonflement de la demande dans les secteurs de la con­

sommation et du logement, phénomène consécutif à l 'a r r ivée des familles d' im­

migrés en nombre croissant. 

Entre parenthèses, rappelons que la promulgation de textes légaux en matière 

d'immigration a été pratiquement le seul instrument entre les mains du gou­

vernement, au cours des trente dernières années, pour agir sur le cours de 

l ' a c t i v i t é économique du pays. 

On serai t enclin ä penser que le f a i t de disposer d'une of f re de t rava i l qua­

si i l l i m i t é e a i t inc i té l 'entrepreneur â ne réal iser que des investissements 

d'agrandissement et de remplacement jusque vers le mi l ieu des années soixan­

t e , L'enquête â laquelle nous avons procédé auprès de 250 entreprises infirme 

cette hypothèse: la majorité a effectué des investissements de rat ional isa­

t ion avant que le gouvernement ne mette un f re in S 1'immigration. Les indus­

t r i e l s consultés ne considèrent généralement pas la d ispon ib i l i té de main-

d'oeuvre comme un facteur primordial dans le choix des techniques de produc­

t i o n . Ce dernier repose essentiellement sur la considération qu'en incorpo­

rant la technologie la plus avancée - pour autant que les moyens de l ' en t re ­

prise le permettent - on réduit le coût de fabr ica t ion . I l convient toutefois 

d'admettre que les mesures res t r ic t ives édictées par le Conseil fédéral en ma­

t iè re d'admission des t ravai l leurs étrangers ont posé des problèmes de main-

d'oeuvre que la plupart des entreprises ont cherché à résoudre en substituant 

du capital au t r a v a i l . 

I l est impossible de déterminer de manière précise la nature des liens qui 

existent entre Tinnii g ra t i on et la croissance, c 'est-à-di re de dissocier la 

contr ibut ion des étrangers au mouvement d'expansion de l'après-guerre de ce l ­

le des autres agents économiques. Cette constatation nous a amenée consa­

crer notre étude â un seul aspect du phénomène croissance-immigration: celui 

de l ' incidence de la présence des t rava i l leurs étrangers sur le fonctionne­

ment du marché du t rava i l depuis 1945. 

De par son importance - les étrangers représentaient le quart de l'ensemble 

des t rava i l leurs en 1974 - l ' immigration a exercé une influence prépondéran­

te sur les mécanismes et l 'o r ien ta t ion de ce marché. 
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La main-d'oeuvre étrangère est 3 l ' o r i g ine de l 'essor des secteurs secondaire 

et t e r t i a i r e . Par la place qu 'e l le y occupe, le secondaire lu i doit son expan­

sion â raison de 75 % entre 1950 et I960, et dans une proportion de 100 % en­

t re 1960 et 1970. El le a en outre part ic ipé de manière indirecte au dévelop­

pement du t e r t i a i r e en occupant les postes que les Suisses abandonnaient au 

p r o f i t d'emplois o f fer ts dans ce secteur. 

La présence massive des t rava i l leurs étrangers dans les entreprises i ndus t r i e l ­

les ^ a empêché la formation de goulets d'étranglement dans la production, 

ainsi que l 'appar i t ion de déséquilibres structurels et régionaux sur le mar­

ché suisse du t r a v a i l . 

Notre analyse montre que les t rava i l leurs immigrés ont favorisé le développe­

ment de toutes les branches de l ' i ndus t r i e manufacturière jusqu'en 1964. Dans 

les industries du type t rad i t i onne l , i l s ont rempli une fonction de remplace­

ment en occupant les emplois "socialement indésirables" que les Suisses aban­

donnaient au p ro f i t de postes plus a t t r a c t i f s . I l s ont contribué â l 'expan­

sion de tous les secteurs indus t r ie l s , en par t i cu l ie r des branches dynamiques, 

en permettant d 'év i ter les f r i c t i ons qu'aurai t provoquées 1'exiguïté de l ' o f ­

f re indigène de main-d'oeuvre. 

Grâce à l ' immigrat ion, toutes les branches de l ' i ndus t r ie manufacturière ont 

pu é la rg i r leur champ de production sans subir de préjudice dans leur dévelop­

pement respect i f , c 'est-S-dire que les plus dynamiques n'aient été contrain­

tes d'épuiser le marché de l'emploi au détriment des moins a t t rac t ives . 

A pa r t i r de 1964, en raison du resserrement a r t i f i c i e l du marché du t r a v a i l , 

seuls certains secteurs industr ie ls - "al imentat ion, boisson, tabac", "arts 

graphiques", "cu i r , caoutchouc", "chimie", " industr ie des machines", "hor lo­

ger ie , b i jou ter ie" - ont continué d'engager des t ravai l leurs étrangers. L'ana­

lyse de la segmentation du marché du t rava i l révêle toutefois q u ' i l y a eu 

croissance homothëtique des branches de 1950 jusqu'au début des années sep­

tante, c 'est-a-dire que durant cette période l 'évolut ion de leur structure 

re la t ive de l'emploi n'a pas subi de changements notables. 

1) Le 67 % des immigrés étaient occupés dans le secteur industr ie l en 1970. 
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Au cours des trente dernières années, les t rava i l leurs inmigrês ont conféré 

une grande f l e x i b i l i t é à notre marché du t r a v a i l . En se re t i ran t en nombre 

lors des récessions de 1958-1959 et de 1973 â 1976, i l s ont permis aux entre­

preneurs d'adapter l ' o f f r e de t rava i l â la demande sans q u ' i l en résulte de 

con f l i t s sociaux. I l est intéressant d'observer que les étrangers ont joué un 

rôle plus Important, en tant que tampon conjoncturel, dans les années 1958 et 

1959 qu'à pa r t i r de 1973, bien que la crise qui a sévi dès cette date so i t 

plus grave. Ce phénomène s'explique par le f a i t que le besoin de cette caté­

gorie de inain-d'oeuvre est devenu "permanent" pour l'économie suisse. En ef­

f e t , un fo r t contingent d'employés étrangers f a i t part ie de nos structures de 

production. 

Les événements des années 1973-1974, et leurs répercussions sur l'économie 

mondiale, ont entraîné une profonde modification de la pol i t ique d'immigra­

t i o n . Jusqu'alors, les préoccupations des autorités responsables en cette ma­

t iè re avaient pour objet essentiel les variations du f lux miqratoire. A pa r t i r 

de 1973, le gouvernement vouera une attention par t icu l ière aux problèmes tou­

chant le stock des étrangers résidant en Suisse. 

I l est certain que le Conseil fédéra l , soucieux de ne pas répéter les erreurs 

commises dans le passé, ne laissera désormais entrer en Suisse qu'un nombre 

l im i té de t rava i l l eu rs , quels que puissent être les besoins et les pressions 

des entreprises. En revanche, i l s'attachera a améliorer sérieusement la s i ­

tuat ion des étrangers établ is chez nous et de leurs famil les en leur accordant 

un statut jur id ique convenable et en pratiquant une véri table pol i t ique d ' i n ­

tégrat ion, qui tienne compte des di f férents aspects l inguis t iques, cul turels 

et éducati fs. Cette dernière pro f i te ra surtout ä la deuxième génération. 

En cas de reprise de l ' a c t i v i t é économique, le marché du t rava i l se verra donc 

privé d'un important volant de main-d'œuvre e t , par voie de conséquence, se­

ra moins f lex ib le que naguère. Le ralentissement - sinon l ' a r rê t - de l ' immi­

gra t ion , la fa ib le mobil i té géographique et professionnelle des t rava i l leurs 

suisses, leur degré de qua l i f i ca t ion généralement élevé, ainsi que leur aver­

sion pour certains emplois, engendreront inévitablement des dé f i c i t s au niveau 

des postes qui n'exigent pas de formation par t i cu l iè re . 

A l'opposé, la concurrence sera très for te en ce qui concerne les emplois 

"socialement désirables", et notamment ceux du t e r t i a i r e , vers lesquels se 

d i r igent de plus en plus 
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- les nouveaux arrivants sur le marché du t r a v a i l , parmi les­

quels i l faut compter la deuxième génération d (êtrangers; 

- les indigènes qui continuent à qu i t te r les emplois peu a t ­

t r a c t i f s et 

- les t rava i l leurs immigrés qui séjournent en Suisse depuis 

quelques années et ont a t te in t un certain niveau de forma­

t ion professionnelle. 

Les entrepreneurs devront modifier leur comportement en fonction des nouvel­

les données du marché. Différentes solutions s 'o f f ren t à eux pour maintenir 

leur production malgré le fa ib le potentiel de main-d'oeuvre peu ou non qua l i ­

f i ée : la sous-traitance auprès de firmes suisses ou étrangères, la subst i tu­

t ion du capital au t rava i l ou encore l' investissement d i rect â l 'étranger. 

Les réponses â notre enquête semblent indiquer que les industries opteront 

en p r i o r i t é pour les investissements de ra t iona l isat ion et le t ransfer t d'une 

part ie ou de l'ensemble de leurs unités de production à l 'é t ranger, lequel 

permet de t i r e r p ro f i t de la posit ion du franc suisse v is-â-v is des autres 

monnaies. 

Dans la mesure où i l sera i t d i r igé vers les pays qui alimentaient jusqu'à pré­

sent notre marché du t r a v a i l , le t ransfer t mentionné const i tuerai t incontesta­

blement l ' a l te rna t i ve idéale à la migration pour les régions en question. I l 

est évident que cette subst i tut ion des f lux de capitaux et de technologie aux 

f lux de main-d'oeuvre dépend de la seule volonté de l 'entrepreneur, dont les 

décisions se fondent exclusivement sur des cr i tères de rendement. Le choix du 

pays ou sera réal isé l ' investissement se fera en fonction du coût des facteurs 

de production, des potent ia l i tés offertes par le nouveau marché et du climat 

po l i t ique. En d'autres termes, la solution des problèmes d'emploi des pays 

d'émigration dépendra davantage de la pol i t ique de développement des gouver­

nements concernés que de l ' a t t i t ude des entrepreneurs des pays d'immigration. 
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ANHEXE 1 

Tableau A: Evolution de l ' e f f e c t i f des travai l leurs étrangers soumis "8 contrftle (1949-1976) 

Année 

1949 

1950 

1951 

1952 

1953 

1954 

1955 

1956 

1957 

1958 

1959 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 • 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 " 

1975 

1976 

Travailleurs étrangers soumis 8 contrôle 
(travail leurs 8 l'année, saisonniers, frontal iers) 

Etat en août 

Chiffres absolus 

ca. 160'0OO 

ca. 130'000 

ca. 180'00O 

ca. 210'0OO 

ca. 235'000 

ca. 240'000 

27T149 

326'065 

.377'097 

363'391 

364'77B 

435*476 

548*312 

644'706 

690'Ol3 

720'9Ol , 

676'328 

648'548 

648*082 

648*055 

659'229 

659'485 

660'480 

648'985 

620'B52 

551'346 

425-136 

342-026 

X 

_ 
- 18,8 

38,5 

16,7 

11,9 

2,1 

13,0 

20,3 

15,7 

- 3,6 

0,4 

19,4 

25,9 

17,6 

7,0 

4,5 

- 6,2 

- 4,1 

- 0,1 

0,0 

1,7 

0,0 

0,2 

- 1,7 

- 4,3 

- 11,2 

- 22,9 

- 19,5 

Etat en févr ier , 
puis en avr i l 8 par t i r de 1969 

Chiffres absolus 

106*076 

90*112 

95-393 

132'282 

139*379 

149"987 

166*210 

194'534 

236*984 

261*572 

250 794 

275*291 

348-941 

445*610 

512*412 

546'244 

561*018 

536'406 

529-866 

529*504 

612-415 

630*194 

624*425 

61T552 

577-095 

525*304 

429*095 

324*408 

S 

. 
- 15.0 

5,9 

38,7 

5,4 

7,6 

10,8 

17,0 

21,8 

10,4 

- 4,1 

9,B 

26,8 

27,7 

15,0 

6,6 

2,7 

- 4,4 

- 1,2 

- O.l 

-
2,9 

- 0,9 

- 2,1 

- 5,6 

- 9,0 

- 18,3 

- 24,4 

Sources : La Vìe économique. - L. Boscardin, Die italienische Einwanderung in der Schweiz mit 
besonderer Berücksichtigung der Jahre 1946-1959, Dissertation, Basel, 1962, p. 90. 
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ANNEXE 9 

Principes généraux de l'analyse fac to r i e l l e des correspondances 

Nous renonçons â présenter l 'exp l ica t ion du processus mathématique de l 'ana­

lyse fac to r ie l l e des correspondances: nous nous bornons 3 en exposer les p r i n ­

cipes généraux ' , 

Un tableau de données, composé de n lignes et de p colonnes, peut être repré­

senté par des points dans un espace S p ou â n dimensions. Les n lignes se­

ront représentées par n points dans un espace S p dimensions (nuage des obser­

vations dans l'espace des var iables); chaque observation se déf in i ra par un 

vecteur dont les p composantes seront les valeurs des variables pour cette ob­

servation. De manière analogue, les p colonnes seront représentées par p points 

dans un espace à" n dimensions (nuage des variables dans l'espace des observa­

t ions) et chaque variable sera déf inie par un vecteur dont les n composantes 

seront les valeurs des observations pour cette var iable. (Nous insistons sur 

le f a i t que le terme "valeur" ne désigne pas un e f f e c t i f , mais un pourcentage.) 

Les distances entre les points-l ignes ou entre les points-colonnes indiqueront 

les simil i tudes et les oppositions entre les l ignes, ou entre les colonnes. 

Comme i l n'est toutefois pas possible de visual iser un nuage de points, et donc 

l'ensemble des simil i tudes et des oppositions entre les observations ou entre 

les variables dans un espace de plus de deux dimensions, i l faudra chercher â 

obtenir un graphique-plan donnant une image aussi proche que possible de la 

réa l i té du nuage des points de l'espace a" n dimensions et du nuage des points 
2 

de l'espace S p dimensions. C'est précisément le but de l 'analyse fac to r ie l l e 

La représentation d'un nuage de points dans un espace de dimension rest re in­

te entraîne inévitablement une perte d' informations. L'analyse fac to r ie l l e 

détermine les droites (= axes factor ie ls ) sur lesquelles sont projetés les 

points de t e l l e sorte que la perte d'informations so i t minimale. A ins i , le 

1) Pour la présentation mathématique de l 'analyse fac to r ie l l e des correspon­
dances, nous recommandons la lecture de: L. Lebart, J . -P. Fënelon, Sta t is ­
tique et informatique appliquées, Dunod, Paris, 1975. 

2) A noter que dans le cas de l 'analyse fac to r i e l l e des correspondances, les 
proximités entre les points- l ignes, respectivement entre les points-colon­
nes, sont calculées d'après une formule adaptée aux tableaux de contingence 
(distance du ch i -2 , et non pas distance euclidienne classique). 
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premier facteur est l'espace â une dimension qui ajuste au mieux le nuage des 

points. Cette droi te est t e l l e que la moyenne des distances des projections 

des points S l ' o r ig ine so i t maximale (= pourcentage maximum de la variance ' 

i n i t i a l e ) . Le second facteur, qui interprète le pourcentage maximum de la va­

riance restée Inexpliquée, permet de construire le meilleur sous-espace à 

deux dimensions. Les droites suivantes ' sont déterminées selon le même c r i ­

t è re , et toujours avec la contrainte d'être perpendiculaires aux droites pré­

cédentes, ce qui assure l'absence de corrélat ion entre les facteurs. 

A p r i o r i , i l paraît normal de déterminer un plan fac tor ie l pour les observa­

tions et un autre pour les variables, chacun d'eux étant déf in i par les deux 

premiers axes fac to r ie l s . En f a i t , cependant, on peut démontrer que la compo­

sante d'une variable sur un'facteur d'ordre donné est une moyenne pondérée des 

composantes de toutes les observations sur ce facteur, les coeff ic ients de 

pondération étant les poids de la variable pour les différentes observations. 

La réciproque est vraie en ce qui concerne la composante d'une observation. 

Cette constatation autorise â fa i re coïncider les plans factor ie ls des deux 

nuages. Par a i l l eu r s , i l est possible, à p a r t i r de l à , d ' in terpréter la pro­

ximité d'un point-variable et d'un point-observation: e l l e s i gn i f i e que l 'ob­

servation a une valeur re la t ive élevée pour la variable et vice-versa. 

L'or igine des axes fac tor ie ls est donnée par le p ro f i l moyen des observations, 

respectivement des variables. 

1) La variance est un indicateur de dispersion. Dans le cas de l'analyse fac-
t o r i e l l e des correspondances, i l s 'ag i t d'une variance au sens du chi-2. 
Cette notion est cependant proche de la variance au sens de la distance 
euclidienne, qui se calcule au moyen de la formule suivante: 

£ < x - x ) 2 

n 
x = variable 
n = nombre de données.' 

2) I l est en e f fe t possible d 'ext ra i re plusieurs facteurs. I l faudra cepen­
dant renoncer â l ' ex t rac t ion de nouveaux facteurs lorsque l ' informat ion 
apportée par le dernier nous paraîtra dépourvue d ' i n té rê t . 
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ANNEXE 10 

Tableau I : S e n s i b i l i t é de la main-d'oeuvre suisse l la recession de 1958-1959, selon la branche 

d ' i ndus t r i e manufacturière 

Branches de l ' i n d u s t r i e 
manufacturière 

A l imenta t ion , boisson, 
tabac 

Tex t i l e 

Habil lement, l i nge r i e 

Bois 

Papier-

Arts graphiques 

Cu i r , caoutchouc 

Chimie 

Ter re , p ie r re 

Indust r ie métal lurgique 

Indust r ie des machines 

Hor loger ie , b i j ou te r i e 

Indus t r ie manufacturière 

Var ia t ion de l ' e f f e c t i f 
des t r a v a i l l e u r s suisses 

de 1957 a 1959 

Chi f f res 
absolus 

(D 

166 

- 5'172 

- 3'282 

- T592 

195 

T 725 

225 

l '497 

168 

- T213 

T132 

- 7'634 

- 14-595 

I 

(2) 

0,50 

- 10,21 

- 7,96 

- 4,83 

- 1,28 

6,63 

- 3.85 

5,55 

- -1,11 

- 2,01 

0,82 

- 12,63 

- 2,84 

Taux d 'ac­
croissement 
annuel moyen 

1957-1959 

1 

(3) 

0,25 

- 5,24 

- 4,06 

- ZM 

- 0,64 

3.26 

- 1,94 

2,74 

- 0,56 

- 1,01 

0,41 

- 6.53 

- 1,43 

Taux d 'ac­
croissement 
annuel moyen 

1951-1964 

I 

W 

- 0.3S 

- 4.33 

- 4,41 

- 2,48 

- 0,57 

2,35 

2,05 

1,66 

- 1,41 

0,26 

0,20 

- 0,02 

- 0,76 

Degré de 
s e n s i b i l i t é 

conjoncture l le 

X 

(5) 

100,7 

98,9 

100,4 

100,1 

99,9 

101,0 

95,4 

101.3 

101,0 

98.5 

100,3. 

92,4 

99,2 

Remarque: Cf. remarque f igu ran t sous le tableau 46, p. 226. 

Source: Calculs personnels â p a r t i r du tableau 20, p. 118. 
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AHHEXE 11 

Tableau J : Sens ib i l i t é de la main-d'œuvre suisse â la récession de 1974-1976, selon la branche 

d ' i ndus t r i e manufacturière 

Branches de l ' I n d u s t r i e 
manufacturière 

A l i nen ta t l on , boisson, 
tabac 

Tex t i l e 

Habil lement, l i nge r i e 

Bois 

Papier 

Ar ts graphiques 

Cu i r , caoutchouc 

Chimie 

Terre, p ier re 

Indust r ie métallurgique 

Indust r ie des machines 

Hor loger ie , b i j o u t e r i e 

Indust r ie manufacturière 

Var ia t ion de l ' e f f e c t i f 
des t r ava i l l eu rs suisses 

•de 1973 a 1976 

Chi f f res 
absolus 

(1) 

- 1*512 

- 2'892 

- 2'408 

- 3'874 

729 

- 4*341 

343 

- 2-270 

- 1*635 

- 5-931 

- 6"038 

- 8'383 

- 40'345 

X 

(2) 

- 5,83 

- 16,49 

- 17,74 

- 21,44 

- 8.30 

- 15,60 

- 4,33 

- 9.49 

- 16,68 

- 13,10 

- 6,41 

- 22,88 

- 12,22 

Taux d'ac­
croissement 
annuel moyen 
1973-1976 

ï 

(3) . 

- 1,98 

- 5,83 

- 6,30 

- 7,73 

- 2,85 

- 5.50 

- 1,46 

- 3,27 

- 5,90 

- 4,57 

- 2,18 

- 8.30 

- 4,25 

Taux d'ac­
croissement 
annuel moyen 

1964-1973 

X 

(*>) 

- 1,61 

- 6,88 

- 6,86 

- 3,61 

- 4,03 

- 0,72 

0.25 

- 2,40 

- 3.30 

- 2.81 

- 3.06 

- 3,75 

- 3,22 

Degré de 
s e n s i b i l i t é 

conjoncturel le 

X 

(5) 

99,6 

101,1 

100,6 

95,7 

101.2 

95.2 

98,3 

99,1 

97,3 

98,2 

100.9 

95.3 

98,9 

Remarque: Cf. remarque f igurant sous le tableau 48 p. 230. 

Source: Calculs personnels ï p a r t i r du tableau 20, p. 118. 
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